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PREFAC E. 



\E cas que le Public' a toujours fait des ex- 
' cellens Ouvrages du Maréchal de Vau> 
han, & particulièrement l'approbation qu'il 
' a donnée à fbn Traité de Y Attaque & de 
la Defenfe des Places, a engagé le Librai- 
re à rechercher avec foin ce qu'il pourroit encore y avoir 
entre les mains ou dans les Cabinets de quelques C\> 
rieux des Ecrits de ce grand Homme. Ses peines , quoi- 
que longtcms inutiles , lui ont enfin procuré le Traité 
des Mines , qui fait la première partie de ce Volume. 
Il le tient d'un Officier de marque au fervicc du Roi 
Très - Chrétien , qui l'a aïïuré que cet Ouvrage ctoit réel- 
lement de Mr. de Vauban, qui avoit eu deflein de l'anv 
Djificr confidcrablemcnt , fi d'autres occupations lui ea- 

* l> avoient 
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avoient laiflc le loifir. Ceft aux Periônnes confomméef 
dans l'Art, à décider fi ce petit Traite repond à la 
haute réputation de foa illuftre Auteur. Il seft moins 
attache à y donner des Régies , qua rapporter des Ex- 
périences 6c des Epreuves , quoiqu'il n'ait pas abfblumcnt 
néglige la Théorie ; ayant entr'autres donné des Tabler 
four la charge des Mines , qui peuvent être d'une gran- 
de utilité. La méthode que l'Auteur a fuivic dans (à 
compofition , peut juftificr le titre que nous donnons à 
ce Recueil. Pour qu'on pût le joindre a (on Traite de 
t Attaque tfr àt la Défenfe Jes Places , on l'a imprimé 
du même caractère &: dans le même format que cet Ou- 
vrage , dont il fait naturellement le Supplément. Quant 
aux Dcflèins , ils ont été réduits en Planches avec toute 
l'attention poffiblc : mais comme on a été oblige de Ce 
fèrvir de plufieurs échelles différentes pour les Figures 
d'une meme Planche , afin de ne pas lûrcharger l'Ou- 
vrage d'une depenfe inutile ; on a cru remédier fùffi- 
fàmmcnt à ce léger inconvénient , fi toutefois c'en eft 
un , en ajoutant la mefiirc , ou le nombre des pieds i 
chaque Figure. Après cela on ne fera pas étonne d'en 
trouver quelquefois , dont les dimenfions paroiflent plus 
grandes que celles d'une autre qui occupe moins de pla- 
ce , quoique plus grande en effet ; mais qui aurait en- 
camé une nouvelle Planche , & par conlcaucnt multiplie 

les 
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les fraix , fi l'on avoit abfolumcnt voulu donner a tou- 
tes une jufte proportion entre elles : ce qui cil d'autant 
moins ncccflàirc , qu'il n'y a gueres plus que trois ou 
quatre Figures qui ont du rapport cnlcmblc , toutes les 
autres pouvant être confiderces comme ifolces , & fai/ànt 
chacune bande à part. 

O n a lieu de fe flatter que le Public ne fera pas moins 
content du Traité de la Guerre en général que nous lui 
offrons , tant pour lui faire plaifir, que pour donner à ce 
Volume un peu plus de Corps , & le proportionner au 
premier. Quoiqu'il ne foit pas de Mr. de Vauhan , il 
ne laific pas que d'être de fort bonne main , & les 
Gens du Métier jugeront aùeraent, ai parcourant quel- 
ques Articles , que l'Auteur n'en ctoit plus à fon ap- 
premiflage. En un mot , c'eft un Officier aufli diftin- 
gué par fes fervices que par fon rang dans les Armées 
de France qui en cft l'Auteur. Pour ce qui eft de l'ar- 
rangement des matières , il cft affez conforme i l'ordre 
que le Marquis Je fyàncj a obfervé dans . fon Art de la 
Guerre. Notre Auteur, après quelques Notions géné- 
rales , parle auili de tous les Emplois militaires , depuis 
le Chef d'Armée jutques au fimple Soldat, & entre cn- 
fuke dans le détail de plufieurs des plus importantes 
Opérations de la Guerre ï 'mais pour peu que l'on con- 
noiûe l'Ouvrage de Mr. de %fi*cy , on reconnoîtra fans 
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peine la grande différence qu'il y a "de l'un a l'autre. Oru 
ne s*amufera point ici a en faire voir la disante , parce 
qu'il fera très -facile à quiconque veut Ce donner la peine 
de confronter enfêmble quelques Articles pris au hazard, 
de s'appercevoir que l'Auteur de ces Obfërvations eft in- 
finiment éloigne d'avoir copie Mr. de tyuincy. Il fuffin> 
de dire, que ce Traité eft moins un Commentaire ou une 
Amplification de l'Art de la Guerre , qu'un véritable Sup- 
plément, dans lequel on trouve une infinité de choses 
que Mr. de Quincy n'a feulement pas touchées , & mê- 
me plufïeurs dbnc l'utilité eft rélcvee par l'agrément de la 
nouveauté: 

Pour rendre cet Ouvrage d'un uûgc plus fur ; &> 
fôulagcr ceux qui le veulent confûlter , on a mis à la 
fin de ce Second Tome une ample Table des Matières , 
rangées par ordre alphabétique.- 

Au refte, comme tout ce qui vient de la main de Mn 
dé Vauhan eft excellent , même jufques aux moindres 
fjagmens , on finira cette Préface par ont petit Difcours 
de ce grand Général far l'Utilité des Places fortes. On 
Fà trouvé à là tête d'un fort beau Manufcrit de l'Attaque 
c£» de la TJéfenfe dès Places , dont le Libraire a fait de- 
puis peu l'acquifition. Outre plu(îcurs autres marques d'au- 
thenticité, ce Manufcrit eft dédié par Mr. de Vauhan au 
Duc de Bourgogne : mais comme la Dédicace ne con- 
tient 
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tient rien d'inftructif, on n'a pas jugé ncccûairc de l'aiou. 
ter ici. Voici le Difcours en queftion. 



„ Si les Sirges & la prife des Places ennemies nous 
"„ rendent maîtres de leur Pais ; la Fortification nous en 
„ allure la poflèiTion, & peut garantir nos frontières dej 
„ faites racheafes de la perce d'une Bataille , qui , (ans ces 
i, précautions, pourroic donner lieu à l'Ennemi d'étendre 
„ fort loin les avantages de fa victoire. Nous en avens 
„ de grands exemples en France , dans les Pais- Bas , en 
»> Allemagne-, & même en Elpagne, tous Pais dont les 
„ frontières font apurées par quantitc de bonnes PlaceSj 
u principalement les Pais- Bas , où il y a peu de Villes 
M qui ne (oient fornfiecs. Tout le mcr.de fçait afiez 
M le tems qu'il y a qu'on y fait la Guerre , fans qu'on 
„ ait jamais pu les conquérir totalement; & qui voudrait 
„ taire attention fur ce qui s'y eft palTé depuis deux -cens 
„ ans, trouveroit qu'on y a donné pîus de foixante Ba- 
v tailles & fait plus de deux-cens Si:gcs de Places, /ans 
M pouvoit les réduire entièrement. La raifbn eft , que 
„ les Places fortes arrêtent les Pourfûites de l'Armée vic- 
n tcrieu.c , fervent d'aziîe à celle qui a été battue , Cz 
„ donnent moyen de tirer la guerre en longueur. Pen- 
„ dant cet intervalle il arrive toujours des conjonctures 
m bizaxes, & des clangcmens dans les intérêts des Etats 



P R E F À C E. 

„ voifins, naturellement allarmez des heureux progrès les 
„ uns des autres, qui donnant de la jaToufic aux meilleurs 
„ Amis , les portent à ne plus affilier le Vainqueur , ou 
„ à ne l'aider que foiblement , & même quelquefois a\ 
„ changer ouvertement de parti. Ce que je viens de di- 
„ re eft arrive fi fréquemment dans ces derniers rems, 
i, qu'on a fôuvcnt yû les Conqucrans arrêtez au milieu 
„ de leur courte , & contraints de pafler de l'Offènfive 
>, à la Défênfive, dans le tems que la gloire de leurs ar- 
„ mes fêmbloit leur promettre les plus grands avantages. 
„ Ces incidens ont été quelquefois fuivis de fâcheux re- 
„ vers, par ou le Conquérant s'eft vû obligé de faire la 
„ Paix a des conditions onereufes , & de rcftiaier tout, 
„ ou la meilleure partie de ce qu'il avoir gagné au pruc 
„ de tant de Pais ruinez, & de tant de fâng &c de rrcYors. 
„ Si on youloit pouflèr cette matière plus loin , & repaA 
„ fer ce qui efl: arrive dms le Monde depuis que les Hom- 
„ mes ont commencé à rédiger par écrit iTïiftoire de 
„ tant de Guerres différentes, on trouverait , qu'il a fâl- 
„ lu beaucoup moins de tems & d'efforts pour Ce ren- 
„ dre maître de toute l'Aile , qu'il n'en a fallu pour con- 
„ quérir feulement une partie des Païs -Bas, qui tous en- 
>, fêmble ne feroient pas à beaucoup près la centième par- 
„ tie de l'Afie. La raifôn en cft évidente : c'eft qu'une- 
„ Bataille dans les Païs - Bas n'a poux l'ordinaire que peu de 

» fui- 
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fiiite. La pourfuitc d'une Armée battue ne s'étend pas 

w au-delà de deux, trois ou quatre lieues au plus ; par- 

„ ce que les Places voiflnes des Ennemis arrêtent les 

„ Victorieux , donnent retraite aux Vaincus , les empe- 

„ chent d'être totalement ruinez , & font qu'à l'abri de 

„ leurs remparts ils fè raccommodent en peu de tems; 

„ pendant que d'un autre côté elles obligent l'Armée vic- 

„ torieufè à Ce contenter de Ci fuperiorite le relie de la 

„ Campagne, ou au plus, de la prife d'une Nace, qui lui 

„ coûte beaucoup, l'afToiblit confiderablemcnt , & donne 

„ le loifir aux Ennemis de rentrer en Campagne & d'oc- 

„ cuper certains portes qui mettent des bornes aux pro- 

„ grès du Vainqueur. Mais dans ces vaftes Pais où il 

n'y a point , ou que fort peu de Places fortes , les 

„ Victorieux pouflent l'Armée vaincue jufqu'à ce qu'elle 

„ Ibit entièrement di/Tipée ; ce qui eft ordinairement fui- 

„ vi du ficcagement des Provinces , qui fc trouvent par- 

„ là forcées à recevoir la loi du Conquérant. C'cft pré» 

„ cifèment ce que fît Alexandre , qui moyennant trois 

„ Batailles Ce rendit maître de la redoutable Monarchie 

„ des Pcr(ês } & on voit la même chofê en Céfàr , lorË 

„ qu'il eût conquis les Gaules; car après le gain d'une 

„ ou de deux Batailles , il s'empara de tous les Pais où 

„ il porta la Guerre. Pour ne pas remonter fi haut, 

„ l'Efpagnc ne fut elle pas conquife par les Maures après 

Tome m. * * „ la 
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la perte d'une feule Bataille î Timur-Beg ou Tamerlan; 
„ ce fameux Conquérant de l'Afie, ne fe rendit- il pais 
„ maître de la Perfe, de l'Arménie, de l'Indoftan & de 
„ beaucoup d'autres Provinces , après le gain de trois où 
„ quatre Batailles? S'il y avoit eu de bonnes Places dans 
„ ces Pais là , il efl: certain qu'il n'en feroit pas venu fi 
„ facilement à boutj puifque trois ou quatre Villes que 
», Célàr trouva dans les Gaules en état de lui refifter 
„ lui firent tant de peine , qu'elles l'obligèrent a employer 
} > des années pour les réduire. Pareille choie cil arrivée 
h à tous les Conquerans qui fc font trouvez dans le mê- 
„ me cas: ce qui prouve aux Souverains la nécelfité des 
„ Places fortes, pour affurer leurs Etats contre leurs En* 

nemis du dedans & de dehors, & en même tems celle 
„ de fe faire un Art de prendre les Fortcrcfïes de leurs 
„ Ennemis qui peuvent les inquiéter, ou s'oppofer à leurs 
„ De/Teins. • 
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TRAITE PRATIQUE 

DES 

MIN E S; 

o u , 

Recueil des principaux Ouvrages de Mine 
qui ont été faits. 

PB LA COMPAGNIE DBS MINEURS. 

ES furprenans effets des Mines font un (u- 
jet fi digne de la curiofité de tout le monde, 
& la connoiflance en cil fi ncccflâire pour 
l'Attaque & la Défènfê des Places , qu'on ne 
v« devroit rien négliger pour en apprendre 
" ,rripaa ** w pHiftoire. Ce feroit fans doute le plus fur 
moyen de perfectionner cet Art. Perfuadé de cette utilité, 
on a recueilli avec grand foin tout ce que l'on a trouvé de 
remarquable fur cette matière, pendant une aflez longue fui- 
te d'années ; de la manière dont on s'y eft pris ; de la quan* 
Jomelll. A tké 
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tiré de Poudre que l'on y a employé -, de la forme des Ga- 
leries foûterreines : & afin de reprcfcnter les choies le plus 
exactement qu'il eft poflîble, on a accompagné ces Dcicrip- 
tions des Plans, Profils, ou Elévations de tous ces Ouvra- 
ges, même jufqucs aux Outils qui leur (ont propres & par- 
ticuliers. Et parce que les Terres ne font pas toutes d'une 
même qualité , on y ajoute des Tables fidèles de la pefân- 
teur de diver/ès Terres & Sables , afin de régler la quantité 
de Poudre qu'il faut pour les enlever. Mais avant que. d'en- 
trer dans ce détail , il eft a propos de faire un abrégé de 
l'Hiftoirc des Officiers Mineurs. 

On ne peut douter que, depuis que les effets de la Poudre 
Ont été connus , l'Etat n'ait eu befoin de Gens qui fîflênt 
profcilion de l'employer aux Accaques & Défènfcs des Vil- 
les : auflî y avoic-il des Officiers Mineurs dans les Places de 
guerre, avant que le Roi les eût. réduits en Compagnie, 
comme ils font aujourd'hui. 

La première qui parut en France, fut celle que Sa Ma- 
jefté créa après la Paix de Nimegue , au Camp de Maintenon 
en 1 dont le Sieur Goulon *, Ingénieur, fut fait Ca- 
pitaine. Le Roi donna ordre à plufieurs Officiers Mineurs , 
qui étoient distribuez dans les Places , de s'y rendre , pour 
compofer une Compagnie de trente Mineurs. Des plus 
anciens il tira un Lieutenant, un fécond Lieutenant, qua- 
tre Commandans de Brigade , quatre Brigadiers ; & le fur- 
plus de ces Officiers fut mis à la tête, en qualité d'anciens 
Mineurs. Le refte de la Compagnie fut rempli par des 
Grénadicrs choifis par ordre du Roi. Et afin de la faire 
fleurir par des fojets capables, il établit en même tems une 
Ecole, donc les Elèves avoient l'honneur de faire devant 

lui 

* Le Manufcrit dit le Sieur la Mothe , Ingénieur en Chef, mais Saint-Re- 
j&y nomme expreflèment le Sieur Goulon. 
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ttri des Epreuves de toutes façons, de la manière la plus 
courte 6c tâ plus jufte , dans des Terres, des Tours, des 
Moulins & autres ouvrages de maçonnerie , dont il voulut 
fbuvent voir les effets. On avoit foin d'en remarquer la di- 
verfité, fuivant la quantité de Poudre que l'on y employoit. 
Il a paru depuis ce tcms-là trois autres Compagnies * ; mais 
on s'eft borné à parler des fêrvices de celle-ci : & parce 
qu'elle rut compoiée de Mineurs qui avoient déjà rendu de 
grands (êrvices, nous remonterons à ce qu'ils avoient fait de 
plus remarquable avant leur réunion. 

Le Siège de Candie rut celui qui commença à leur atti- 
rer une grande reputatibn ; car tout le monde fçait que cet- 
te Place fut beaucoup plus défendue par les Mines qu'aurre- 
ment : néanmoins , comme alors la troupe en étoit peu 
nombreufë , l'Ambaflâdeur de Venifè n'en emmena que 
fîx , qui avoient Commiflion du Grand-Maître d'Artillerie, 
& cinquante écus par mois , avec double ration de pain. On 
leur donna un grand nombre d'Ouvriers , dont ils conduifi- 
rent le travail, & s'en fèrvirent avec fûccès. Le refte des 
Mineurs étoient difperfèz à Charleroi, Sedan, à l'Arfênal 
de Paris , & en diverfe' Places du Royaume. 

A la Campagne de Hollande ils s'acquittèrent de leur do-' 
voir d'une manière ilgnalee à la prife des Places où ils furent 
employez , comme à Bommcl , Crevccœur , Nimegue & 

au- 

• Depuis la Création de cette Compagnie, le Roi en fit lever une fécon- 
de en 1 695 , après le Siège de Moucraclun : le commandement en fut donné 
au Sieur Efprit, Ingénieur. Lu Compagnie de Megrigny, réunie foui Fauto- 
••ïké du Grand-Mcître d'Artillerie en 1705, a aufli éie regardée comme Com- 

Ïignie de Mineurs depuis 1673 , qu'elle fut deftinéc à travailler aux Contre* 
hnes de la Citadelle de Tournai , & a fervi depuis en campagne comme les 
autres, quoiqu'elle ne foie payée que comme l'Infanterie. Il y eut une qua- 
trième Compagnie de Mineurs , fçaroir celle de Delomie, corapofife de do. 
hommes, qui eut la même paye que la féconde Compagnie j mais çlle n'a pas 
etc comprlfe dans l'ordonnance des quartiers tfhyveT. • 

• - A* 
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autres. Ils croient payez à raifon de foixante Livres par 
mois en campagne , avec double ration de pain., & trente 
Livres par mois en garni! on, fans pain: outre cela ils étoknt 
payez en particulier de leurs travaux. 

L'année fuivante la Compagnie des Mineurs fut employée 
au Siège de Maeftricht, où la Mine étant faite à la Porte de 
Tongres, la Place Ce rendit incontinent. Elle travailla après 
la reddition, à faire des Contre-Mines fous le Glacis & dans 
tous, les Ouvrages de cette Place , qui out beaucoup contri- 
bue à (â Défenfe. 

On forma enfuite le Siège de Bouchain , où , après avoir 
fait une brèche confidérable à une Demi-Lune , on s'attacha 
au Corps de la Place, qui fc rendit, fans attendre qu'on en 
fît autant au Baftion. 

Aux Sièges de Dînant Se de Limbourg ils firent brèche, 
&: obligèrent auflï ces Places à (è rendre. Ces conquêtes 
furent fuivics de celles de Cambrai , de Valenciennes & au- 
tres endroits , où les Mineurs Ce fignalcrcnt , fur- tout à la 
première de ces Villes , où la brèche fut fi confidérable que 
la Place Ce rendit incontinent. 

La même Compagnie n'a pas peu contribué à faire lever 
le' Siège de Maeftricht que les ennemis avoient enfuite for- 
mé. Il y eut deux effets de Mine remarquables dans le Bas- 
tion Dauphin, dans lequel on fit fauter les batteries & les 
logemens que les ennemis y avoient fait après s'en être 
rendu maîtres. Quoique la première Mine le> eût obligez 
d'abandonner le terrein, ils s'y établirent une féconde fois 
avec des batteries , qui eurent le même fort que les premiè- 
res , par des Fourneaux plus enfoncez que les precedens ; • 
ce qui les obligea enfin de lâcher prifo. On ne compte 
pas ici plufieurs autres Fourneaux fous les Glacis & les 
Chemins-couverts, qui firent périr un grand nombre d'AC- 
fiégeans. On leur étouffa par des Fougaces & autres 

Arti- 
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Artifices prefque tous les Mineurs, & ils furent contraint» 
de lever le Siège. 

Dans la faite de cette Guerre ils ont été employez ati 
travail des Contre-mines en diverfês Places, comme à Char- 
leroi, Tournai, Cafâl, Philippeville ; & à h démolition de 
plufieurs autres, comme Limbour^, Mafèyk, la Citadelle 
de Liège , Tongres , Argenteau , Nimeguc , le Pont & 
Château de Huy, Saux, Stivin, Franchimont, St. Gui£ 
lain, Château-Thierry, & plufieurs autres travaux confi- 
derables. 

Au Siège de Luxembourg , après plufieurs Mines , on 
en fît une, compofee de trente-quatre Fourneaux, qui fit 
quatre-vingt toifes de brèche ; effet fi confiderable qu'il far- 
prit tout le monde , puifqu'on n'avoit jamais vû ni entendu 
parler de rien de pareil : après quoi on s'attacha tellement en 
trois endroits du Corps de la Place, que les Affiégez furent 
obligez de fe rendre. 

La Compagnie des Mineurs fut employée dans la fuite à 
diverfes Démolitions & Contre- Mines dans plufieurs Places: 
après quoi elle fut envoyée à Douai & â Tournai , où elle 
a fait diverfes épreuves , & enfaite â'Maintenon. Dans tous 
ces endroits le Roi a fait la dépenfè de plus de deux - cens 
milliers de Poudre pour la perfectionner par des Expérien- 
ces dont Sa Majefté a fouvent voulu être témoin. 

On fie enfuite le Siège de Philipsbourg , où les Mineurs 
firent une fâignéc fbûterreine, qui écoula toute l'eau des 
foflèz de la Place dans le Rhin, & deflecha une partie des 
marais i ce qui en facilita beaucoup la prife. On continua la 
Campagne par le Siège de Manheim & de Frankenthal ; après 
quoi on fepara la Compagnie en deux, dont une partie fût 
envoyée à la Démolition de plufieurs Places du Palatinai, 
& l'autre â celle de Dole. 

De-là elle fut envoyée à Mayencc, où elle travailla â un 

A 3 . grand 
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«and nombre de Contre-Mines, qui ont beaucoup retardé 
h reddition de cette Place , entre autres une qui fut faite au 
bout d'une galerie de quatre-vingt toifês de .longueur, fous 
la montagne de Munftcr , qui voit de revers tout un front 
fie cette Place, & découvre les Battions jufques dans le fond 
du fofle. Sans cette dêntre-Mine les Afliegeans y auroieftt 
drefle des batteries , qui auraient rendu les Chemins -cou* 
verts, les Foiîèz & une partie du rempart inhabitables. Ils 
auroiuu fiât en peu de tems une brèche de canon au Bas- 
tion , & fc fêroient (ans doute rendu maîtres de la Place en 
moins de douze ou quinze jours. 

Apres cette reddition , elle fut employée aux belles Con- 
cre-Mines de Sarlouis , dans les trois Battions qui font face à 
l'endroit attaquable de cette Place. On en fit alors plufieurs 
detachemens pour P Armée d'Italie , où ils le font; très - bien 
acquittez de leur devoir, particulièrement en Savoye , au 
Siège de Montmelian. 

On fit enfuitc le Siège de Mons, où ils firent fâuter un 
Batardcau, qui écoula toute Peau des foflez du front de 
l'attaque de Bertamont, & deflecha une partie des marais; 
ce qui facilita beaucoup Pattaque de cette Place. 

L'année (ûivante ils furent envoyez au Siège de Namur, 
où le Corps de la Compagnie eft demeure , & d'où l'on a 
fait plufieurs detachemens pour les Armées; le refte a été 
employé aux beaux foùtcrrcins du Château de cette Place. 
Il y en avoit au commencement de la dernière guerre dix- 
fcpt, capables de contenir 1800. à 1000. hommes à cou- 
vert de l'effet des Bombes. 

Les Officiers de cette Compagnie des Mineurs font les 
feuls qui ont eu la conduite des ouvrages de Minçs & 
£ontre-Mines , foit dans les Places, ou dans l'Attaque &z 
la Défenlè. Ils ne tiennent à aucun Régiment : ils mar r 
chehc 5t campent avec le Corps d'Artillerie; &. trois Sub- 
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alternes avec trois anciens Mineurs font pourvus de corn- 
million lorfqu'ils vont en campagne, ou dans des Places 
de Guerre pour y exercer leurs fondions , avec exemp- 
tion de toute aurre force de fervice, que celui des Mines Se 
des Contre-Mines. 

La. troupe n'étoit compofée anciennement que de %o, nom» 
mes-, elle vint enfuitei jo } & la nccçflïrç d'entretenir un 
plus grand nombre de Mineurs, à cauïè de la quantité de 
Places que l'on a contre - minces pour les Attaques, la fie 
mettre a 60, puis à 70, fans y comprendre les Officiers. 
Voici comment cft compoféc la première Compagnie, donc 
il. s'agit maintenant: un Capitaine, deux Licutenans , quatre* 
Commandans , quatre Caporaux , 3 o anciens Mineurs, 
40 autres Mineurs & deux Tambours. 

ÎHSTRV MENS PROGRES POUR LES 

M INES. 

POUR celles des Places revêtues, il faut une Maflc, pro- 
pre à rompre les paremens & enfoncer les coins, da 
fix. pouces de longueur , & de trois a quatre pouces de 
grofleur , avec un manche de deux pieds hx pouces de lon- 
gueur , & d'un pouce fix lignes de grofleur : pc/ânt cn- 
îemblc environ dix livres. Planche I, &g. A. 

Des Coins de fix pouces de longueur , fur deux pouces 
au plus d epaifleur, & trois pouces & demi de largeur , 
du poids d'environ trois ou quatre livres. Il cft neecÉ 
faire d'en avoir de plus petits , pour s'en fervir quelque- 
fois. Planche I. Fig. B. T~~t~î 

Des Aiguilles rondes d'un pouce de grofleur de douv 

zc 
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ze à quinze pouces de longueur ; du poids d'environ deux 
ou trois livres. Planche 1. Fig. C. 

- UneMaflê à maûij de quatre pouces de longueur fur 
deux de grofleur, du poids de trois à quatre livres , pour 
frapper fur les Cifeaux & Aiguilles ; ayant un manche d'un 
pied de longueur. Planche J. Fig. D. 

Des Cifeaux ronds , excepté la pointe J qui doit être 
jjlatte, d'un pied de longueur far un pouce de grofleur, du 
poids d'environ deux livres & demi. Planche I? Fig. E. 

Des Pics à roc d'un pied de longueur , deux pouces & 
demi de grofleur par la tête, du poids d'environ fix livres, 
avec un manche de deux pieds de longueur far un pouce 
& demi de grofleur. Planche I. Fig. F. 

Une moyenne Pince , de deux pieds de longueur far un 
puce de grofleur, du poids d'environ huit livres. Plan- 
che I. Fig. G. 

« 

Une autre grande Pince, de trois pieds & demi de lon- 
gueur, & d'un pouce & demi de grofleur, du poids d'en- 
viron quinze livres. Planche 1. Fig. H. 

: Une Pioche , ou Hoyau , d'un pied de longueur , demi 
pouce d cpaiflèur de trois pouces & demi de largeur , du 
poids d'environ quatre livres , avec un manche de deux 
f ieds ,de longueur. Planche L Fig. h 

Une Bêche, ou Louchct a douille, d'un pied de lon- 
gueur far huit puces de largeur , un pu moins par en 
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bas , & de trois à quatre lignes d'épaiueur , du poids de 
quatre à cinq livres , avec un manche de douze a quinze 
pouces de longueur. Planche L Bg. K. 

. 

Une Drague, ou autrement une Pelle courbée, d'une 
longueur & épaùTcur femblablcs à la Bêche ou Louchet ci- 
derfus, emmanchée de trois pieds de longueur. Planche L 

Bg. L. ... 

Un Pic à deux pointes, d'un pied & demi de longueur, 
& de deux pouces de grofleur vers la tête , pelant environ 
fix livres , avec un manche de quinze pouces de longueur ; 
cet Infiniment cft peu propre dans les Mines ou l'on tra- 
vaille a couvert. Planche I. JGg. M. 

U cft à remarquer , qu'il cft absolument néceûaire que 
cous ces fortes d'Outils (oient bien acérez &: trempez eu 
eau fraîche. 

MANIERE V ATTACHER LE MINEUR, 



QUand on veut attacher le Mineur , qui doit être tou- 
jours (êul à travailler de front , on fait provifion de 
cinq ou fix Madriers de dix ou douze pieds de longueur, 
fur douze à quinze pouces de largeur & trois à quatre pou- 
ces d'épaiflèur; les plus longs étant les meilleurs, afin que 
lefdits Madriers ayent le plus de pied qu'il fe pourra, pour 
faciliter le travail qu'on fait au deflbus. Si l'on n'en trouve 
pas qui (oient allez épais, on les double, en obier vaut de 
mettre les plus épais deflbus, afin de pouvoir les ôter plus 
facilement h l'Ennemi venoit à y mettre le feu. C'cft par 
Tmelll B la 
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k crainte de cet accident , que trcs-fottvent on {è (ère de M» 
driers beaucoup pbs logera oui ci-deflus K en les couvrant de 
fer blanc j enmite on s'épaule contre le flanc oppofé, par le 
moyen de quantité de Sacs à terre , donnant à l'Epaule- 
ment douze ou quinze pieds d epaifleur & même plus , s'il, 
{e peut. Il fera outre cela renforce par les débris que l'on 
tire de la Mine même bien entendu que tout ceci fè fait 
quand il n'y a point de berme. Planche L Kg. s, • • 

• Mais s'il y a une berme an pied du Baftion, il cfl a re* 
marquer qu'on fe trouve tout épaulé dès qu'on a tranché 
cette berme, & qu'il n'y a qu'à pofer defliis à plat des 
Madriers, comme il cft repréfenté. Planche I. Fig. x. 

La capitale étant pouflee à. travers le mur jufqu'au Terre* 
plein, il faut d'abord commencer à ctayer, aulîl-Luen du 
côte du nvar que des Terres, avec des bouts de Madriers: 
de Platte- forme de deux a trois pouces d'épaiflèur, cou- 
pez à proportion de la hauteur & largeur du Rameau, les. 
efpaçant plus ou moins, félon que les terres (ê trouvent 
plus ou moins mouvantes; car dans un terrein. fâblonneux. 

11 faut les mettre attenant l'un l'autre , mais dans un terrein 
ferme on laide, du vuide entre deux , en obfêrvant toujours, 
lôigneufemcnt de conferver le vuide où l'on veut pofèt 
quelque Rameau „ afin de s'épargner la peine de remuer 
mal à propos les étançpns , ôc éviter les cboulemens des* 
ocrics. Planche L Fig. 3. 

* 1 
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POUR LES AUGETS ET SAUCISSONS. 

:/ . ; ... ;' »- 

LEs Galeries & Rameaux étant faits & étayez , on com- 
mence à pofêrles Augets , faits de petites planches d'un 
pouce d'épaifleur. La couverture & le fond auront trois 
pouces & demi, & les cotez, un pouce & demi de vuide, 
qui eft la grofleur du Sauciflon, lequel n'eft autre chofe 
qu'un Boyau de toile rempli de Poudre. 

Il eft à remarquer , que les Sauciflbns (ont quelque- 
fois plus gros les uns que les autres, & qu'aux plus gros le 
feu eft puis prompt: c'eft pourquoi, en partageant les feux, 
il faut obferver de mettre les plus gros Sauciflons a x Four- 
neaux les plus éloignez -, parce qu'ils ont plus de tems i 
prendre dê l'humidité, ce qui les ralentit. 

Il faut auffi faire attention, qu'il eft d'une néceffitc ab- 
folue de clouer les Augets fur les femelles ou entretoiles 
des ctayes, pour empêcher qu'ils ne varient j& quand il n'y 
a point d ctayes , on les enterre a fleur du Terre plein, 

Lorfque l'on fe rencontre dans une Contre-mine , on 
peut le pafler ûTAugcts; ce que cependant tout le monde 
n'approuve pas , non plus que de fe pafler de Sauciflon , pour 
fe lervir finalement d'une Traînée de Poudre d'un pouce de 
grofleur , & même moins. Les partisans de cette méthode ne 
içauroient pourtant l'employer dans les Rameaux, où il faut 
des Augets de toute neceflité , ainfi que lorfqu'on a plufieurs 
feux à diftribuer par une feule embouchure* 
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E OCB MENT DES POUDRES VANS 
LES FOU R N E /l U XL 

ON fait ordinairement un Coffre de là grandeur du Four- 
neau, lequel Coffre doit être de. planches ou feuillets* 
non aiTemblezv faute de planches on fc lêrt de Sacs à terre , . 
& même de Foin ou de Paille dans un befbin, pour pre- 
Ièrver la Poudre de l'humidité. Si l'on, rencontroit un ter- 
rcin fort humide» ou quelque fôurcc , comme il arrive allez 
fôuvcnt, il faut couvrir te Coffre de Toile circe, en gou- 
dronnant toutes res jointures» Il faut obfcrver que la Toi- 
le circe doit être paie plus- grande que le Coffre , afin de 
bien couvrir les joints en la ctoùant. Pour faciliter le parta- 
ge & l'écout dés eaux, on place un Auget a. fous le Coffre, 
par où elle s ce oui e, & un fécond Auget b, plus haut, pour 
porter le feu dans ledit Coffré, lequel étant rempli de Pou- 
dre, fuivant le bcfôin,lereftede lâcnambre fè remplit de con- 
trebandes de bois, ou bien déterre, là pierre étant dangereufè 
3 caufè du feu. Il ne faut pas oublier de fermer dè forts 
Madriers .ou de Poutres l'entrée dùdit Fourneau. Planche L 

MA NIE RE TfARC-BTOUTER ET D E 
REMPLIR SOLIDEMENT. 



LE Rameau A. doit enfuirc être rempli pareillement de 
terre, ou de pierres avec du fumier,, le tout ferré ôc 
bien prefTc julqu'a la jpnttion du grand Rameau B, qui fè- 
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n ferme fur toute fon ouverture C , d'une porte faite de 
gros Madriers , de trois à quatre pouces d epaifleur. Cette 
fermeture s'enfoncera par l'on des bouts dans ha terre de lût 
ou fept pouces f & l'on fera déborder l'autre dans le grand- 
Rameau d'un pied & demi, & même davantage. On ap- 
pliquera de- bout contre ces Madriers quatre lambourdes , lar- 
ges de quatre ou cinq pouces ,. & cpauTcs de deux ou troia-j 
après quoi on appuyera & contrebandera le/dites lambour- 
des par fix ou neuf arc- boutans à double & triple étage, eu 
pofânt le premier à trois ou quatre pouces de terre , le 
fécond à un pied, & ainh des autres, a proportion du vui- 
de, lequel fera rempli, comme le Rameau A, de pierres, 
de terre & de fumier, jufqucs vers la moitié dé la capital 
le, ou plus, Ci le tems le permet j Gnon, on fera une re- 
traite de bons Madriers bien, contrebandez. Planche IL. 

* 

ÇQMP AS S EMENT DES' FEUX A KG Aï 
tfi DISTANCE* 

IL fàur obfêrver de bien égalifer & proportionner le» Sac- 
rifions : par exemple, auand on a quatre feux, à diftribuer 
dans des Fourneaux d'égale diltance, on en prend toutes le» 
longueurs , qu'on partage en quatre parties égales r & le 
point A , où les feux Ce rencontrent, s'appelle le Feu. gêné* 
ni, &.B. leEoycfc Planche II. hf* *. 
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COMPASSEMEKT DES FEVXADIS- 
TANCE IN É G A L E. 

LOrsque les Fourneaux font irrégulièrement difhms, 
ou par nombre impair , il faut prendre avec un cordon 
les deux plus grandes dÛhnces , & les partager par moitié, 
<& l'endroit où ladite moitié tombe dans le Rameau , doit 
<ctre le point du Feu général A , où il faut faire venir les au- 
tres feux des Fourneaux moins éloignez $ ce qui ne fè peut 
faire en droite ligne , puifcju'il faut que le feu de la plus petite 
diltance ait autant de chemin à faire pour y arriver que les 
autres , car autrement ils ne fèroient pas leur effet dans le 
même tems. Il faudra donc gagner , en fèrpentant le long 
du plus court Rameau , le furplus de la diftance des autres , 
en remarquant de ne point faire les coudes trop ferrez & 
aigus , parce que cela ralcntiroit le cours du feu , & l'empc- 
cheroit d'opérer aufli promptement que celui qui cft en ligne 
droite. Ceû une de ces choies auxquelles le jugement de 
celui qui dirige la Mine doit fubvenir eu racourcuTant le Sau- 
crflbn qui ierpcntc, «tn peu plus que les autres qui vonf en 
droite ligne. On en peut faire auparavant l'expérience fur 
le terrein , où l'on trouvera que chaque coudée peut retar- 
der le feu de quatre ou fax pouces plus que s'il ctoit en ligne 
droite. Planche IL Ftg. j- 
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MANIERE D'ATTACBER LES SAUCISSONS 
. BK&EM BLE y POUR EMPECHEZ fJFiXé 
NE SE COUPENT. - 

GOxcïte le feu , en courant dans les Saucions, ne 
manque point de les agiter j il Huit à toutes les jonc- 
tions où ils doivent fe rencontrer les coudre en les pofant 
dans les Augets, oU les attacher avec des clous; faute de 
quoi le feu ne manquerait point de fê ducontinuer. Ondoie 
auffi oblêrver d'enterrer de cincr ou fix pouces les Augets,. 
bu bien les charger de pierres , afin qu'ils ne puiflèm point 
remuer : mais cette précaution n'efl pas néceûairc quand om 
les. cloué" fur la {êmeîlc. Planche IL. J3g. 4. 



MANIERE DE METTRE LE FEU A LA 

MINE. 

IL fàur laifier déborder IWcmite de I'Augct de fix pou*- 
ces , que l'on ne découvre cependant que lorlque l'ont 
veut mettre le feu à la Mine. Il efl bon que cela /ôitadeux,. 
trois ou- quatre pieds de l'entrée de la Galerie en dedans,, 
afin que la pluye,.ou ce qu'on peut jetter du Baftion , n'em- 
pêche pas le feu* d'y prendre. Quand on y veut donner 
feu,. on. fait une traînée de Poudre depuis l'extrémité de l'A u- 

f:t qui renferme le Sauciflbn vers l'embouchure de la Ga- 
rie, parce que le feu agit plus vivement quand il a plus 
dîair ; enfuite on prend une feuille- de papier^ aux quatre coins 

do: 
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de laquelle on met des pierres ou quelque aune chofe de pe- 
lant, & on la pofe de façon que le milieu couvre l'extrémi- 
té de la Traînée, (ans que cela étouffe cependant la poudre. 
Au milieu on raie un trou, pour paner le boulei :4e plus épais 
eft le meilleur, & il faut qu'il toit au moins de la eroflèur 
.d'une : plume, & de la longueur de deux pouces ou davanta- 
ge, fclon le rems qu'il faut pour Ce retirer. On doit pren- 
dre garde que ledit boulai pofe bien au milieu de la Pou- 
dre , qu'on ecrafe un peu , pour la réduire en pulverin -, car 
G ledit bouloi touchoit à terre (ans qu'il y eût de la Poudre 
de il ou s &. autour , il ne ferait point d'effet , puùqu'il ne 
met le /eu à Ja Poudre que larf qu'il eft.prelque eneiercment 
conforamé. Le papier îert à empêcher que quelque étin- 
celle ne communique trop tôt le feu à la Mine ; & lies pier- 
K5 qu'on met fur ledit papier l'arrêtent , pour qu'il ne chan- 
ge point de fituaùon par le vent ou autrement, fUmche IL 



MANIERE DE SURMONTER LES DIFFÎCUL- 
TEZ DES C0N7RE-MINES* 



c 



O m m e il eft très-difficile de Ce loger fous les Con- 
tre-mines du Corps d une Place, ce qui cependant eft 
toujours le meilleur, fl faut payer d'adrenc autant que de 
vive force. Lorfque le Mineur ennemi vous attend de pied 
ferme, il faut prendre une Lance à feu, garnie de plufîeurs 
petits canons de piftolets, ou une Trompe à feu & Maflè 
à'armes qui tirent par intervalles réglez, ou bien Ce (ërvir de 
Grenades ou de petites Bombes, que l'on fait avancer par le 
moyen d'un petit chariot j brouette ou autre machine , fui- 

vant 



Digitized by Googl 



DES MINES. I7 v 

varit intelligence de celui qui dirige le tout , pour chafler 
le Mineur ennemi. Mais s'il s'eft retranché dans la Contre- 
mine, il faut s'avancer contre lui à la faveur d'un petit Man- 
telct roulant, & tacher de l'en chafler de vive force avec des 
dcmi-Pcrtuùanes , Piftolets & Bayoncttcs s après quoi on 
s'y. loge. f 

Il y a encore une autre manière de chafler l'Ennemi de Qt 
Contre -mine, pourvu quelle (bit en plein terrein. Ce fi: 
par le moyen de boettes , fufées & autres artifices que l'on y 
jette, après avoir percé la feparation avec un Terrier fait ex- 
près pour cet ufàge : par cette méthode on ne manque pas 
de chafler les Ennemis ou de les étouffer. 



M4NIERE DU TRAVAILLER SOURDE- 
MENT SOUS TE ERE. 



IL faut avoir pour cela un Outil en forme de Terrier, 
d'un pied & demi de longueur pour le fer , & de trois 
ou quatre pouces de grofleur , diminuant d'un pouce vers 
l'extrémité , pour le faire entrer plus facilement dans la 
terre. On fait avec cet Outil pluncurs trous près l'un de 
l'autre , & l'on coupe enfùite ce qui refte entre deux avec 
un grand Couteau fait exprès. Planche IL Ftg. 6. 
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> 

MANIERE DE DONNER DE L'AIR AUX 

MINUS. 

;, . ... . . > 

* * 

ON fe /êrt pour cet effet de plufieurs inventions. On 
y peut introduire de l'air par le moyen d'un gros Souf- 
flet de forge , que l'on met à l'embouchure de la Capitale, 
& auquel on attache des boyaux de cuir de trois pouces de dia- 
mètre oui vont fc rendre à l'endroit où travaille le Mineur; 
ou par le moyen d'un Sac , en forme d'entonnoir , de deux 
pieds de diamètre au plus large, & de fîx pouces au plus 
étroit, avec des cercles de bois de pied en pied, pour tenir 
la toile tendue, laquelle doit être forte & fèrrce: la toile 
crue empouee cft la meilleure , puifqu'clle perd moins l'air. 
Planche III. Fig. i. 

- "On employé aufll une Sonde continuée pour percer de 
la Galerie de la Mine en deffus -, bien entendu que ce foit 
en plein terrein. Ces Sondes , qui font pouflees par un Ou- 
vrier , ont ordinairement deux pieds de longueur , & en les 
emboctant a mefure que l'on avance , on peut percer jufqucs 
à- 3 o. ou 40. pieds d'epaifleur. Il faut obfervcr de ne ja- 
mais tourner _à contre -lèns , puilquc cela feroit demeurer 
IcRiccs Sondes dans la terre , (ans pouvoir les retirer. Plan- 
che 111. Ftg. 1. 

Mais lor(qu'on veut avoir plus d'air , & qu'on a le loifir 
de travailler , en fait des Contre-galeries A. & B depuis l'en- 
trée de la Capitale , ou à quelque diftance de l'embouchure 
de la grande Galerie, jufquau Rameau à droite U à gauche 

• «-* •»..„.. 
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où l'on a befoin d'air; mais lorfqu'on veut prolonger la Ca- 
pitale en ligne droite , il faut obfcrvcr de ne faire qu'une déf- 
aites Contre-galeries B. Au refte, .les plus étroites font lé* 
meilleures, de même que celles qui approchent le plus de 
niveau. Planche III. Fig. 5. 

MANIERE DE CHAMBRER DANS UN 
MUR NON TERRASSE. 

SI le Mur a io. ou it. pieds d'épaùTcur,il faut faire, à fix 
pieds de l'ouverture de la grande Galerie , deux Four- 
neaux, aux extrêmitez d'un Rameau tranfverfal de 14. pieds. 
On peut même y en ajouter deux autres fous l a-plomb du 
revers du Mur, en obfèrvant de faire les Rameaux les plus 
étroits qu'il ell poffible. Planche IIL Fig. 4. 

Mais lorfque le Mur n*a que Cix pieds d'épaiûeur ] oti 
moins , de forte qu'il ne permet pas au Mineur de s'y loger, 
il faut, fi rien ne l'empêche, comme eau, ou roc, faire un 
puits & un double Fourneau A. A. fous la fondation •> ob- 
fèrvant toujours de chambrer bien perpendiculairement fous 
le Mur. Planche III. Ftg. 5. 




C x MA* 



»o TRAITE' P R A T I Q. U £ 



MANIERE DE SE LOGER ET FAIRE 
BRECHE DANS UN MUR TER- 
RASSE:. 

C'Ëst à proportion du grand talus que l'on eft oblige 
à s'enfoncer plus ou moins , parce que l'effet de la Mi- 
ne eft d'ordinaire plus confiderable.vers le dedans que vers 
le dehors , la Poudre fàifànt le plus grand effort du côte le 
plus foible, ou qui prête moins de refiftance. 

Prenons pour exemple le Mur A., de i j. pieds d'cpaiÊ 
feur en fondation. Si l'on y veut faire une brèche de 45. à 

5 o. pieds , où quinze à dix-huit hommes puiffent monter de 
front, il faut le percer jufqu'au parement intérieur par une 
Capitale B. , de deux pieds & demi de largeur & trois & demi 
de hauteur , & enfuite le couler à droite C. & à gauche D. 
le long dudit parement intérieur , fçavoir ix. pieds de cha- 
que coté. 

Après, cek feront formez à angles droits les Rameaux F. 

6 G. Les Branches &, &. qui entrent dans le Mur, feront 
pouffées 7. pieds vers le parement extérieur, & auront deux 
pieds de largeur, fur deux & demi de hauteur :1a largeur du 
Rameau H. qui forme le double Fourneau , fera prifê vers 
le Corps de la Place , far ladite longueur de (cpt pieds , afin 
qu'il ne refte que cinq pieds vers le Terre-plein I. & huit vers 
Je parement extérieur K. Il eft à remarquer, que les talus 
font toujours plus grands aux Ouvrages non revêtus. La 
tête dudit double Fourneau H. fera pouffée à gauche de fix 
pieds, en y comprenant le Fourneau , lequel aura vingt pouces 
de largeur "en quatre, & deux pieds de hauteur : l'autre bran- 
che 

• ... 
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che L. du côte de la grande Galerie, aura huit pieds , afin qu'il 
ne refte point de dame ou de profil au milieu de la brèche 
qu'on (ê propofe de faire. Enfuite feront formées les Chanv* 
bres ou Fourneaux M. de deux pieds en tout fens, ou fui- 
vant la charge de Poudre que l'on y veut loger, laquelle 
doit être proportionnée à la pcfânteur ôc qualité de ce qu'on 
veut faire fâuter. Trois, quatre ou cinq -cens livres fufhfènt 
quelquefois : mais il faut obfèrver, qu'on ajoute ordinairement 
100. livres par toifè de hauteur, comme auflî qu'on doit 
mettre plus- de Poudre dans les Fourneaux d'un gros Mur, 
que dans les autres qui ne font que dans la terre. On doit 
aufïi creufêr les Fourneaux M. de 8. ou «>. pouces plus bas 
que le niveau du Rameau N. Lorfqu'on craint qu'il ne refte 
un profil de terre au milieu de la brèche, on pcutpouflèrun 
Fourneau en forme de hache O. fous cet endroit , à moins 
u'on ne trouve plus à propos de prolonger les Rameaux N. 
e deux ou trois pieds , vers ce côté -là , comme les Bran- 
ches L. au dedans du Mur - t ainfi qu'il a été remarqué ci- 
deflus. 

Lorfqu'on voudra faire une brèche plus confidciablc , il 
n'y a qu'à continuer à droite & à gauche la même manière 
de doubles Fourneaux, tant dans le Mur que dans le Terre- 
plein , en faifànt toujours régner la Capitale C. D. le long 
du parement intérieur. 

Lorfquc derrière ledit revêtement on trouvera des Con- 
tre-forts P., il faudra les percer tout comme les terres. 
Planche UL Bg. 6. 
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MANIERE DE METTRE LE FBU AUX 
FOURNEAUX PAR L'EMBOUCHURE 
D'UN PU 17 S. 

COmme il fèroit dangereux de le faire en détendant 
au fond du Puits , puifque les Fourneaux pourroienc 
prendre feu avant que le Mineur rut remonte , on Ce fert d'un 
Sauciflbn , coufu fur une corde le long de la couture dudic 
Sauciflbn , afin que la Poudre étant trop preflee ne folt point 
étouffée. Le Sauciflbn ainfi attache à la corde , /èra conduit 
depuis les Fourneaux jufqua l'embouchure du Puits, ou l'on 
y mettra le feu par le moyen du Bouloi , de la manière ac- 
coûtuméc. 

MANIERE DE FAIRE SAUTER UNE TOUR 
D'UN GRAND DIAMETRE. 

APre's avoir pouffé les Capitales A. un peu au-delà de 
la moitié de l'épaifleur du Mur , il faut faire les Ra- 
meaux à 'doubles Fourneaux en parties de cercle, c'eft-à-dire 
en obfèrvant de garder toujours la même diftance dû cen-» 
tre de la Tour. Il faut en même tems pouffer des Four- 
neaux B. dans les angles qui joignent la Tour avec la Cour- 
tine -, parce que c'eft ce <jui (butient le plus ladite Tour , & 
qui immanquablement l'empccheroic de fauter entièrement : 
ainfi que cela s'eft vu à Limbourg , a la démolition de la 

Tour 
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Tour de U Courtine ou de la Prifôh. On doit, autant qu'il 
eft poffiblc, attacher toujours le Mineur en dedans la Tour, 
tant pour la commodité des feux , qui font plus faciles à c- 
galifêr, que parce que l'effort en eft plus confidérable. De 
plus , il faut prefque doubler la charge , fi l'on veut que la 
Poudre faflè effet i car fi l'on ne force pas , les Fourneaux 
Tournent & s'eventent. Planche UI. Fig. 7. 



MANIERE DE FAIRE SAUTER UNE 
TOUR D'UN MEDIOCRE DIAME- 
TRE COMME DE u. A 15. PIEDS 
DANS OEUVR E. 



QUand une Tour n'a que 1 à 15. pieds de diamètre 
dans œuvre, il ne s'agit que de crcufêr au milieu un 
Puits aufli profond que l'on pourra , c'eft: à-dire pour le moins 
auffi bas que la fondation, de figure quarrée, pour pouvoir 
mieux arc-bouter & coffrer le Fourneau par un revêtement 
de Madriers. Ce Puits aura deux pieds ou deux pieds & dc- 
' mi en quarre , félon la quantité de Poudre que l'on y veut 
mettre, & à proportion de la mafTc qui doit uuter. La Mine 
étant chargée , on couvre le Puits &: tout le fond intérieur 
de la Tour , de Madriers ou autre bois , comme Soliveaux ou 
Poutrelles, en les joignant & ferrant autant qu'il 'eft poffible. 
Sur ce lit de bois on en pofe encore un autre en travers , é- 
gaiement bien fèrré , & fur le tout deux groffes Poutres en 
croix , entaillées moitié par moitié. C'eft là-deffus qu'on po- 
fera les arc-boutans ou pieds droits, avec entaille dans le 

Mur, 



* 4 TRAITE* PRATIQUE 

Mur , auffi-bien que dans les Poutres -, obfêrvant feulement de 
laiflêr le paffage libre au Sauciffon. Planche IV, Ftg. i. 



MANIERE DE TAIRE SAUTER UNE TOUR 

PAR MOITIE:. 



IL faut feparer par Sapes A. ce que vous voulez qui de- 
meure fur pied B. d'avec ce qui doit fâuter C. L'cpaiffeur 
de la Tour étant ainfi percée de part en part , on pouffera 
à chaque Sape un Fourneau D , ou deux fi l'on veut, fuivant 
l'épaiffcur qu'on a , lefqucls on ne chargera que médiocre- 
ment , pour que l'effort n'endommage pas trop la partie B. 
qui doit refter. Enfuite on fera d'autres Fourneaux E , dont 
la charge doit être plus forte, afin qu'ils fécondent mieux les 
fourneaux des Sapes D. Mais il cft abfôlument néceffaire 
de bien égalifer les feux , afin que les Fourneaux fautent tous 
à h fois. Planche IV. F%. t. 

Il faut remarquer , que la meilleure manière de démolir 
une Tour , c'eft par le moyen d'un Puits, depuis le moindre 
diamètre, comme de 4. j. ou 6. pieds, jufqu'à 18 ou zo.; 
car s'il paûe cette mefure , les arc-boutans. feraient trop foi- 
bles. Deux-cens livres de Poudre fuffifènt pour faire fauter 
une Tour de 6. à p. pieds depaiffeur , & 300. livres pour 
celles de 10. à 1 j. pieds. 




EX- 
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; • EXPERIENCES. 

LA Tout A Planche IV. qui pou voit avoir j 6. pieds 
-de hauteur , a été enlevée par deux-cens livres cfe Pou- 
dre, logées* dans quatre Chambres, ou deux doubles Four- 
neaux. 

La Tour fi. Planche IV. a été renverse par le moyen 
d'un Puits, chargé de trois-cens livres de Poudre. 

La Tour C. Planche IV. a été ruinée par un Puits char- 
gé de trois-cens livres de Poudre, ayant z$. à jo. pieds de 
hauteur. 

La Tour D. Planche IV. a été démolie au niveau de 
l'eau, avec (êpt-cens livres de Poudre, logées en quatre 
Chambres ou deux doubles Fourneaux. Elle avoit quarante 
pieds de hauteur. 

La Tour E. Planche IV. ayant quarante pieds de hau- 
teur, a été renverfée par cinq-cens livres de Poudre, logées 
en cinq Fourneaux. 

La Tour F Planche V. de quarante pieds de hauteur , a 
été ruinée avec mille livres de Poudre, en fix Logemens ou 
Fourneaux. 

La Tour G. Planche V. qui avoit trente - fix pieds de 
hauteur, a été renverfée avec 400. livres de Poudre en qua- 
tre Logemens ou Fourneaux. 

Tome m. D La 
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La Tour H. Planche V. a été enlevée par le moyen d* un 
Puits chargé de a$o. livres de Poudre: die avoic 40. pieds 
de hauteur. La defni>Tour foc abbattuc avec 1 5 o. livres* 
logées en deux Fourneaux. 

VEMOLtTîOH VUNE TOUR A 
' CINÇ^LIEUÊS D'AMSTERDAM 
PAR LE MOYEN D'UN TOUS 
EMPRUNTE'. 

LA Tour étoit entourée d'eau, de cinq ou fix pied* 
d'épauTcur,& de 15. pieds de diamètre dedans œuvre, 
Mais comme elle étoit toute percée de crénaux &; foupi- 
raux, cela empêcha de pouvoir faire aucun Fourneau dans 
ion épaifleur \ d'un autre côté , l'eau ne permettoit pas de 
creuier un Puits dans le Terre-plein , ôc de mire des Fourneaux 
fous la fondation: Enfôrtc qu'on fut oblige de fc fervir de 
gros bois de quatre ou cinq pouces, pour taire un Logement 
en manière de Coffre a. de vingt pouces en quatre , & de 
deux pieds de hauteur, pour y mettre deux cens livres de 
Poudre. Ce Logement étoit arc-bouté de côté &c à plomb 
par de grandes pièces de bois traverfântes ^ ce qui produi- 
sît un très bon effet , en jettant bas toute la Tour, & envi- 
ron dix pieds a droite & à gauche des cotez ou. Courtines* 
Planche V. F/g. /. & JL 

La Tour L. Planche V. ctoic remplie de Terre, & rut 
icnverfée par cent livres de Poudre en deux Fourneaux t 
elle étoit déjà fort ébranlée par h ruine de U Courtine» . 

La 
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La Tour il. Pk»dk J7. ayant 45. pieds de hauteur, 
a été ruinée par le moyen de xjo. livres de Poudre logées 
dans un Puits. - ■' o 1 L 

La Tour N. Planche VI. qui avoit ici. pieds de hauteur , 
«tant déjà à demi ruinée, on ne mit d'abord que 50. livres 
de Poudre en deux Loge mens a, 44 pour la taire tomber j 
ce qui ne fit qu'un trou : en fuite on remit encore 100, li- 
vres de Poudre dans un autre Logement h, h, qui ache- 
vèrent de la ruiner . 



La Tour 0. Planche VI. avoit quarante pieds de hau- 
teur, ôc fut abhattue par 800. livres de Poudre, en quatre 
Logemens ou Fourneaux. 

La Tour P. Planche VI. de 3<?. pieds de hauteur, a été 
avec 750. livres de Poudre, par le moyen de quatre 



La Tour g. Planche VI. qui pouvoir avoir vingt pieds 
de hauteur, fut ruinée par deux Fourneaux, où Ton mit 
cent cinquante livres de Poudre. 

• • 

La Tour R. Planche VI. de 18. pieds de hauteur, étant 
pleine de terre , fut ruinée par 150. livres de Poudre, quoi- 
que, félon les régies, il y auroit fallu joo. livres de Poudre 
de plus. < 

Le Pâté S. Planche Vil. ayant 40. pieds de hauteur, 
a été ruiné par les fix Fourneaux n , chargez de dou- 
ze-cens livres de Poudre; & le relie 0, f. de huit pieds de 
hauteur, par les quatre Fourneaux f , chargez de quatre* 
cens livres de Poudre. 

P x DE- 



>8 TRAITE* PRATIQUE 

■ ■ ■ • • . « ■ 

■ 

DEMOLITION DU M A G A ZI H D 
. . , . CRE FIL COEUR* 



L'Effet (c fit par la fondation , ce qui rut caufe qne Fc 
Puits foufflu par les cotez marquez Se Se. Incovenienc 
qui arrive aflêz ordinairement aux Tours voûtées , à caulê 
de 1 epaiflèur ou de I énorme pcfânteur des dites Voûtes. Le 
Puits avoit cinq pieds de profondeur > & deux pieds & demi 
en quarre : on y avoit logé 500. livres de Poudre. Plan- 
che VIL Ffg. T. représente le Plan, & Ffg. V. h Cou- 
pure ou le ProfiL 



DEMOLITION D'UN CHATEAU A 
DEUX LIEUES D' U TR EC HT, 



T Es Murs a. avoient douze pieds d epaiflèur , & celui 
-L^ de retend b. ctoit de dix pieds. On fit quatre doubles 
Fourneaux r. aux quatre Angles;, St cinq autres Fourneaux d, 
dans le Mur de refend -, ces derniers s'etendoient en partie 
dans le gros Mur. Chaque Fourneau fut charge de 100. li- 
vres de Poudre. Tous ces Fourneaux furent faits en qua.- 
tre jours par deux Mineurs, aidez de quelques Soldats. L'ef- 
fet fut conj&dcrabk Platée VU. Fîg. X, 
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.... ^ 
DEMOLITION DU CHATEAU DE 

NAfAlGNE, A DEUX LIEUES 

DE MAE STRICHT. 



LE dit Château étoit environne d'eau , ce qui empéclt» 
de faire les Fourneaux (bus la fondation , & le peu dé- 
paiflèur qu'avoit le Mur, qui n'etoit que de trois pied» 
feulement, ne permit pas non plus de faire des Four- 
neaux confidcrablss , mais feulement des trous dans les em- 
brafures ou crénaux, comme il e(t marque au côte a a a. 
Ces cavitez furent chargées chacune de vingt livres de Pou- 
dre, & rirent par leur grand nombre, y en ayant cent vingC 
ou environ, un très-bon effet. Le feu y fut mis en trois 
différentes fois par feux compauez. Quant au* Corps de la 
Place, il fût ruiné fans Poudre, n étant point revêtu. Pbœ- 
theVIL Fig. Z. 



DE MOLÎTÎON DU CHATEAU DE 
FRANCHIMONT, A TROIS LïEUES 
DB LI Ad BOURG. 



LE s deux Tours A. B. étoient épaifles environ de vingt- 
cinq pieds ; ce qui fît qu'on ne put pas fê fervir d'uro 
fimple Puits au milieu. On fît donc trois doubles Fourneaux 
par dehors , & un au milieu de la Courtine , mettant qua- 
tre- cens livres de Poudre dan<. chaque Fourneau des Touts 
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a, & cinq-cens dans ceux de la Courtine h. L'effet répon- 
dit ï l'attente. Planche FUI. fig. &. 

ATTACHE âiENT DU MINEUR A LA 
CITADELLE DE TOURNAI, ASSIED 
OE'B PAR V ARMEE DU ROI, 
* A UN BAS TtO N DU COTE 



•• - i 



DE LA MEUZE. 




igneufement ôter les debris par des gens 
pour cela. Mais comme le Mur ctoit conrre-miné au niveau 
du fond du foiré, a douze pieds du parement, & qu'ainfi il 
reftoit l\x ou iepe pieds entre le fond du dit trou & la dite 
Contre- mine, cet efpace fut enfoncé par le moyen d'un 
Coffre de fer rempli de Poudre, autrement dit un Pétard, 
oui y fut introduit ; & pour chaûer entièrement 1 epaiflèur 
de cette Contre-mine, on y introduit une Bombe par le 
moyen d'un petit Chariot. 

DEFENSE DU BASTION DAUPHIN A 
M AESTRICBT. 



LE s Ennemis, après avoir fait brèche avec le Canon 
dans la Face gauche du Baftion Dauphin , s'en rendi- 
rent maîtres fans grande refiftanec, & y demeurèrent trois 

heu- 
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neures j mais la çraintc qu'on ne les fît fauter, les engagea 
à abandonner cet ouvrage , laiûant fept Mineurs & huic 
fôldats dans la Contre mine , qui Rirent raies prifônincrs par*, 
nos gens , cjui rentrèrent d'abord en poflTcilion de ce Bâf- 
rions Les Ennemis > après en erre foras , y donnèrent un af 
fcur, & l'emportèrent le lendemain -, mais on fit fâutcr le* 



Fourneaux marquez a, qui renversent prefquc toutl'Ou. 
vrage: nqs gens y rentrèrent une féconde fois,, mais t'abanv 
donnèrent peu après comme hors de dcfenlê. 

Cinq jours après, les Aiîîcgez revinrent faire durer tout le 
revêtement de la Gorge, oùîcs Ennemis s'étoient épaulez. 
Ce fut en mettant le feu aux Fourneaux 1 , auxquels oncom- 
muniquoiepar la Capitale c,qui venoit du Chemin-couvert 
de la Place, & donc les Ennemis avoient négligé" de cou- 
per la communication. 

d. Etoit un Puits par lequel les Ennemis voulurent atta- 
cher le Mineur, mais on le leur tua par le moyen oVunc 
Bombe , & de quelques fâcs de Poudre & Fagots gou- 
dronnez. 

e. Un autre Puits fuperflciel , pour defeendre dans les 
Galeries. 

f. Le Puits ou Soupirail des Contre- mines, voûte par 



deîfus. 



g. Une Galerie pour communiquer de la Capitale r,aux 
Fourneaux h. 

On mit trois-cens livres de Poudre dans les Fourneaux 
<r, & deux -cens dans ceux qui font marquez b, Planche 
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DEMOLITION. DU B ASTI OH DE C B A- 
MILLT A MAESTRICHT. 



L'Elévation n'étant que d'environ vingt - quatre 
pieds, obligea à s étendre dans les deux Faces, ainû 
qu'il eft repréfènté dans le Deflein. On chargea les pre- 
miers Fourneaux marquez a, vers le dehors, de deux- cens 
livres de Poudre , ceux qui font marquez b , de cent cin- 
quante , & les Fourneaux c , de deux - cens cinquante 
livres \ par confêquent médiocrement , vu le grand nom- 
bre de Fourneaux & le peu d élévation: Ainfi 4100 livres 
dp Poudre fuffirent pour chaque Face, & 8400 livres pour 
tout le Baftion : Tous les Fourneaux de l'une & de l'autre 
Face furent faits dans l'clpace de douze jours par deux Mi- 
neurs , & environ douze Soldats pour les aider. L'effet en 
fut fi confidcrablc qu'il renverfâ entièrement tout le Baftion. 

Comme les Fourneaux mentionnez nctoient que dans 
les Faces, on pouffa dans les Flancs, vers 1 épaule, deux au- 
tres Logcmens à , de cinq Fourneaux chacun , qui jouè- 
rent en même tems. Le feu général fut mis au pied de 
l'Angle flanqué e. Planche IX. Fig. A. 



EPREU. 



Digitized by Google 



© JE ? M I N E $, |j) 



EPREï/PE FAITE DANS LA CRE- 
TE DE SAM EL A LA PORTEE 
DU MOUSQUET DE DOUAT. 

Dans m terrt'm d'Argile , fans être et an formé } où il fut 
confommé la quantité de 5800. livres de Poudre. 

IL y avoit au defïus de ces Fourneaux vingt -quatre pieds 
de terre-, ceux de derrière, marquez h., étoient chargez 
de 500. livres de Poudre, & ceux de devant, marquez a., 
de 2,50. livres, à caufe du talus. L'effet en fût grand, & 
icnverfâ parfaitement bien les terres. Tout cet ouvrage rut 
fait en quatre jours, pendant lefqucls Cix Mineurs & douze 
Soldats y travaillèrent (ans relâche. Planche VI II. Fig. S. 

1 

AUTRE EP REU M, FAITE AU MEME 

ENDROIT^ 

. . - ■ » 

Oh il a été confommé , fans f comprendre les Sauciffonr, 
la quantité de 19x0. livres de Poudre. 

IL y avoit au deflus de ces Fourneaux 1 6. pieds de terre : 
ceux de derrière, marquez h. , croient chargez de xoo. li- 
vres de Poudre, & ceux ne devant, marquez a., (culcmenc 
de 180. livres, â caufe du talus. L'effet fut confidcrable. 
Planche IX. Fig. 1. 

Tome III E " AU- 
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AUTRE EfREUf* F Ai TU AU MEME 

ENDROIT} 

Ou il a été confimmé la quantité de 1080. Ihres de Poudre. 

IL y avoit au defliis de ces Fourneaux douze pieds de ter- 
re : ceux de derrière , marquez a. , étçient chargez de 1 5 o. 
kvres de Poudre, mais ceux de devant l'etoient de moins, i 
caufedu talus. Dans les Fourneaux b. on avoit mis 80. livres, 
& feulement 6 o. dans les Fourneaux c. j mais l'cfict n'en fut 
p.is bon , parce qu'on y avoit trop épargne la Poudre. Cet- 
te Mine auroit (ans oVute mieux réuilî, h on avoit mis dans 
les Fourneaux 0. too. livres de Poudre , de 150. livres dans 
les autres b. & (. Planche I X. Fig. ». 

Ces trois Epreuves de Fourneaux fautèrent dans un même 
jour l'une après l'autre devant Mr. de Louvois. 

.... 

AUTRE EPREUVE VEVAN7 M\ 
DU ME7Z, 

Où il a été confommé la quantité de 7750. livres de Poudre. 

IL y avoit vingt-quatre pieds de hauteur de rerrern sa de£ 
fus de ces Fourneaux , ceux de derrière a. étoient char- 
gez de 500. livres de Poudre, & ceux de devant b. de z$o. 
livres. L'effet fut beau ôc grand, quoique la Poudre ne fut 

pas 
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pis trop bonne. Le tout fut fait en trois (émanes par quia* 
»: Mineurs feulement. Planche IX. F/g. $. 



AUTRE EPREUVE DEVANT LE 

M B M E. 

• - - - 

oh il a été cmfam h quantité £ 4700. Umrts de Poudre, 



LE ter rein au dciTus des Poudres avoit allez généralement 
vingt-quatre pieds de hauteur , excepte fur le devant , où 
il n'en avoit que 1 8 . Les Fourneaux a, étoient chargez de 
3 00. livres de Poudre, parce qu'en cet endroit le tcrrcin étoit 
lo plus épais i ceux du milieu h. de 150. livres, & les Four- 
neaux c. près du talus, de 100. livres. L'efTcc fut fort confi- 
derable , & le tout confirme en trois fêmaincs de tems par 
quinze Mineurs feulement. Planche X. tfg. t. 



AUTRE EPREUVE DEVANT M\ 
DE COURTANVAUX; 

• ■ 

Où il a été confotnmc la quantité de 4x00. livres de Poudre. 

• • • . • 

CE s Fourneaux croient chargez de vingt-quatre pieds de 
terre, & les chambres de derrière a. étoient remplies de 
350. livres de Poudre, celles du milieu b. de 300. livres, 
& celles du devant c. de 1 5 o. livres. L'effet en fut grand, 

Ei par- 



0 
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parce que la charge ctoit un peu forcée. Le tout foc fàie 
en fix jours par douze Mineurs-, fans aucune aide. Planche- 
X. Ftg. x. 

AUTRE EPREUVE D E VA N T M\ LE 
COMMANDEUR DESOUVRE. 

OU il a été conforme la. quantité de r$oo. livres de Poudre; 

• • ' • - • * 

IL y avoit vingt-deux pieds de hauteur de terrein fur ces 
Fourneaux, Ceux de derrière a. croient chargez de joo. 
livres de Poudre , & ceux de devant b. de t j o livres. L'cf 
fèt fut grand, mais un peu moindre que celui de la Mme 
précédente -, & le toux fut fait en lut jours par douze Mineure 
Planche X. &g. j- 

* « 

ATTACHE MENT DU MINEUR DANS* 

LA CO NTRE GARDE DU BASTION 

..»■-.. , , 

DE BARLAl M ONT A hUXEM- 

• < * t * • . • 

B OURG. 

APr E's'quc le Revêtement A ,dc 1 i. pieds depaiflcniy 
eut éié percé , tant par le Canon qu'autrement , 
on trouva une Contre - mine B , de i o. pieds de lar> 
gcur & autant de hauteur , toute percée dembrarurcs 
murées & de créneaux , que les Ennemis ne difputcrehc 
en aucune manière, faute de précautions: ils iewerem feu- 
le nenc 



Digitized by Google 



a ~1ï () é is ' tt i k fi X- r f 7 

lement des Feux d'artifice par un endroit de la voûte C, qui 
étoit crevée, ce qui produire une très-grande puanteur 6c 
fumée, dont tous les MhneurV <jfui f travaillèrent furenc en- 
fuite malades.. Les dits Mineurs commencèrent à pouflèr des 
Fourneaux doubles dans le gros Mur extérieur A, ainfi que 
dans l'intérieur Z>, qui avoir 4. pieds d'cpailTeur, & qui 
fur perce départ en part, les dits Fourneaux étant eonftruirs 
dans le Terre-plein. 

Les Fourneaux du gros Mur A, furent chargei de 400^ 
livres de Poudre chacun , & les autres de derrière le Mur D , 
de 500. livres. 

" La deuxième ouverture £, fut faite pour faciliter le tra- 
vail, & pour fervir de retraite, en cas qu'on ctk pû être 
chafic de b dire Contre mine. 

Les Fourneaux F, lauterent les premiers, & firent un ! 
bon effet: enfuite l'on mit le feu aux autres en même rems, 
tcfqucis rcnvcrlcrent tout le Revêtement', excepté l'endroic 
marqué G, qui demeura far pied, parce que le \ ourneau tt f 
•ne prit pas , faute d'Auget pour y conduire le feu. 

Le Terre plefn de ladite Contre-garde étoit auHi contre- 
mine i comme il fe voit à l'endroit marqué / j mais cela ne fer- 
Vit de rien de part ni d'autre r la Galerie avoit trois pieds de 
large & quatre pieds de hauteur. Il a été confommé dans- 
tous ces Fourneaux la quantité de 1 jooo. livres de Poudrcy 
& ils furent conftruits en huit jours & demi par dix Mineurs 
& vingt cinq Soldats pour les aider. 

La communication L, dans cette Contre-mine étoit par 
dèiTous la dame attachée à l'Angle flanqué du Baftiort. Il 
y avoit dans la Contre-mine des murs ou traverles de dix. 
en dix pieds, qui en partageoient les vuide* Plâucb* X. 

Bjji 4> 

t| PB* 
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i ' ' • ' 

»ïj|pnno« p» pont ffi/r 

CE Pont ctpit 4c pierre dure ; # avoir flx Piles, de 30. 
pieds de longueur au plus, & u. pieds de largeur. 
On y fit en quinze jours 6c deux nuits , trois Fourneaux 
dans chaque Pile, avec douze Mineurs & beaucoup d'autres 
Ouvriers qui les aidoienr. Les capitales des dits Fourneaux 
furent pouiTccs iy. pieds, & les retours 4. pieds j enfortc 
qiûly refta- huit pieds entre les- deux Fourneaux, & entre 
les deux du milieu feulement quatre -, les Fourneaux B, nc^ 
tant que des haches. Les Fourneaux A> étoient chargez 
de 400. livres de Poudre chacun, & dans les haches B, on 
en mit 500. livres. 

L'ouverture dçs Galeries fê fit à cinq pieds au defTus de 
l'eau , par le moyen de grands bateaux. 

Les Feux furent partagez en trois pour chaque Pile, par. 
le moyen de cordes bien tendues , & d'Augets cram- 
ponnez le long des Piles , ôc le feu général mis à la fois 
poMP deux Piles , lesquelles fautèrent enfêmble , & rui- 
nèrent trois arches ; & ainfî de fuite. Mais comme les de- 
bris avoient fait enfler les eaux , il falut mettre le feu par un 
trou de la voua- marque a , 8c fi heurcufëmcnt les Rameaux 
n'avoient pas etc aflez au-deflus des eaux, ils en auraient été 
remplis , la rivière venant i «.'enfler comme elle fit. Tous les 
fourneaux fautèrent dans un même jour. Planche Xl.Ftg. 1. 

Ekûein de Fourneaux pour faire fauter en même teins la, 
Fauflc-brayc , le Baftion & un Cavalier. Planche XI. 

DES- 



Digitized by Google 



DES MINES. 

ÛBSSElN DE FOURNEAUX PÔUR FAI* 
RE BRECHE TOUT A LA FOIS VANS 
LA FAUSSE-BRATE ET AU BAS- 
270 tf. 

k 

• 

CE deflcin de Fourneaux cft proportionné pour faire fâu- 
ter la Face d'un Ballion dont la Muraille aura quinze 
pieds d epaifteur par le fondement , & faire une brèche de 
i j y . à i 40. pieds de large, pour y pafler 4$. ou > o. hom- 
mes de front , & en même tems dans la Riuflc-braye unC 
brèche de 75. à 80. pieds de large, pour palîer $0. d 5 5. 
hommes de front. 

Pour charger les dits Fourneaux, il faut mettre 400. livres 
de Poudre dans ceux du Revêtement du Baftion, & $00. li- 
vres dans ceux du Terre-plein,- enforte qu'il fàudroit 4000. 
livres de Poudre pour les premiers , & jooo. livres pour Ici 
autres fuivans, fàuant enfemble 700p. livres. Quant à ceux" 
de la Faufle - braye , il faut qu'ils (oient chargez chacun de 
500. livres, faiGuit pour les fix Fourneaux 3000. livres, Se 
généralement pour le tout 10000. livres. Il cft à remar- 
quer, que lorfqu'on voudra faire une brèche confidérable 
dans quelque Face de Ballion pu autre pan de muraille , il 
faut bien confîdérer & examiner fon éparfîe'ur, de même que la 
hauteur, ainu" que cène des terres qui le trouveront au de/Tus 
des Fourneaux ; fe renouvenanf pouf maxrnle générale , que 
les brèches que l'on fera, tant dans la bonne maçonnerie, que 
dans la médiocre & la mauvailè , même dans les terres , k rroir- 
veront, à peu de cholê près, le double eu largeur de ce qu'il y 

aura 



4 o T R.-A I T V T * A T liciŒ £ 

aura de terre ou de Maçonnerie au-deflus des Fourneaux. 
Comme, par exemple, Ci l'on veut faire fâuter la Face d'ua 
Baftion fuppofê de 40. pieds.de hauteur, la broche fefera^de 
80. pieds de largeur i .& ainfi des autres à proportion. 
Planche XL Ftg. 3. 1 
- ' v • ■ * - * ~ •* «*"'•»'» . *. 

EPREUVES $JJt ONT ETE' FAITES 
CONCERNANT LES MINES. 

UN Fourneau dans le Sable fort, ayant 1 a. pieds au-def- 
fiis de fâ chambre , a été chargé de xoo. livres de 
Poudre , & a enlevé 1 4. toifes cubes de terre , chaque toifê 
pelant %£\\*. livres , à raifon de 1 % 1 . livres le pied cube; le 
xotal du poids faifânt 5 904. livres : par conséquent il a 
falupour chaque toife 14. livres, 4. onces & demi de Pou- 
dre , par la raifon cjue le dit Fourneau a crevé une Galerie 
qui écoit à 1 z. pieds au-deflbus de lui, & encore une autre' 
galerie qui Ce trouvoit à i a. pieds de côté & au niveau de 
ia Poudre. 

••*%•« • .... 



AUTRE EPREUVE. 

r • • . * 

UN Fourneau. charge de* 1 j o. livres de Poudre , ayant 
en tout les mêmes dimenfions que le précèdent, a en- 
levé la même quantité de terre , & produit un effet tout 
Jèmblable, avec 10. livres à 11. livres une once & demi 
«de Poudre pour chaque toife. 

* • ■ • i • 

AU- 
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AUTRE EPREUVE. 



UN autre Fourneau , ayant 10. pieds de terre au-deflus 
de Ùl chambre, a enlevé j. toiles 1 j a. pieds cubes de 
terre , le pied cube pe&nt 160. livres : il etoit charge de 
110. livres de Poudre; ce qui revient an. livres & 6. on- 
ces de Poudre par toue cube. Le deflus du terrein étoit 
plat dans fbn grand diamètre. . 



AUTRE EPREUVE. 



UN autre Fourneau, ayant u piedsdeterreau.de/njsde 
fon logement , a été rempli de fti j. livres de Poudre: 
il a enlevé 9. toifes 101. pieds cubes de terre; ce qui re- 
vient à n. livres a. onces par toife cube. Le terrein ctoic 
plat dans ion grand diamètre. 
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^rt/r/lES EPREUVES FAITES EN PRESEK- 



CE DU ROI. 



<■ ■»•• . • • • « ■ t 



• i - _ 

. i. 4. ^ «.. . # . . ,- 1 .i..'. ,7 J ; * • .1 . . > . . ! • 

t ; . . i r.s.. < l : 

JL a lâfeté devant le Roi à Mahucnon dix Foomeaux à b 



fois , les quatre plus grands , ayant zE. pieds de 
dellus des Poudres , ont été remplis chacun de 1 718. livres 
de Poudre. Chaque Fourneau embraûoit 1 1 toifes de 
terre , le terrein allant en pente ; ce qui revient à 14. li- 
vres & demi de Poudre par toile cube* 

Les autres fix Fourneaux ne furent chargez chacun que 
de 4J, U livres de Poudre » ayant au dellus deldites Pou- 
dres 18-. pieds de terre-, chaque Fourneau contenant <t%* 
toiles 31. pieds cubes, dont chaque pied cube pefoir 
160. livres, étant de T Argile eraflfe & picrrçufev çe qui 
icvient a 1 } . livres par toile cube. 

Un autre Fourneau de la même qualité , étant à la pro- 
fondeur de 1 o. pieds , a été rempli de 1 10. livres de Pou- 
dre: l'on effet contenoit f. toifes 1 \%, pieds cubes - T ce qui 
revient i xi. livres c. onces par chaque toile. 

Dans an autre, ayant 11. pieds de terre au-defïus , ont 
a lo£c zxj. livres de Poudre : ce Fourneau embraûoit <>>. 
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«nies toi^ pieds cubes ; ce qui revenoit à ti. livres ôc 
x. onces de Poudre par coue. 

* 

•••••• f 

* - ■ ■ ' - • .■ . , 

M A H I E R E DE CALCULER 
L'E X ■ C A V A T l O H MHS 
MINE. 

»',•*: \ 1 ' ' ' ' * ' ' . I X « * . • 

• t » • •* • « • 

• «■ « I ••• > . ^ » . . " , • 

I • « » 

■ • .•*«•..'•;. J 

."..'.-* 

IL cft à remarquer , que chaque Fourneau fait fon effet 
& remue les terres en forme de cone rcnverlc , donc 
le diamètre cft le double de la perpendiculaire , prifc du 
centre de la Poudré jufqua l'horizon ou à la furfàcc de 
la terre. Ainfl , dans un Fourneau qui aura to. pieds de 
terre au - deflus de (on logement , & dont la chambre fe- 
ra grande de deux pieds en tout fens , il y aura un 
pied du deflus du Fourneau au centre de la Poudre s ce 
qui fait xi. pieds du centre de la Poudre jufques à l'ho- 
rizon , ainfi le diamètre du conc aura 41. pieds à la fur- 
ace. 

Par Exemple , foit ABCD , Hanche XI. Ftg*- 
re 4. le Fourneau , EF. la perpendiculaire , ou hau- 
teur des terres au -deflus 3u Fourneau , EG. la diftanec 
du deflus du Fourneau au centre de la Poudre , K L. 

F x le 
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le diamètre du conc,, & HI. IW00 ou U&r&* de U 

terre. > . 

Pour avoir le contenu de l'Excavation , il faut mettre 
en Régie de Trois , 7. donne u, que donnera le dia- 
mètre , qui eft dans cette Figure 4* i Vient m* pour 
la circonférence : Il faut prendre la moitié de ce pro- 
duit, qui eft C6 Y & la multiplier avec le demi diamètre, 
qui cil ici i ► : vient pour la fupcrnae 1% 8.6. pieds. Ce- 
ci doit être multiplié par le tiers de la hauteur , qui efl: 
7 , vient pour le contenu folidc de l'Excavation 5>7°*» 
pieds cubes -, laquelle fomme étant divifée par 1 1 6 , qui 
eft la quantité de pieds cubes qu'il y a dans une toile, 
le produit fera 44. toifes ôc 198. pieds cubes pour le con- 
tenu de l'Excavation d'une Mine , profonde de *o. pied» 
au deftus des Poudres. 




Circonférence, 
at I>mi dittnecre. 



» 00 

ni 

ijBO superficie. 

7 Tie rs de 1» p*fpe*llcul»îre. 
v.70 2 Coûtée u de l'Excavation par pied* cub*t 

§t*t \ 44 Toife». is8 Pied» 
9*»* 
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Pour avoir b quantité de Poudre néceflàire j Ci c'eft 
une 7<rr<r commune , il faut multiplier le nombre des 
toifes par 14, Se le produit donnera la quantité déûrée ; 
fi c'eft du. Sable fort on le multipliera par 17, une 
Terre mêlée par 18 , & ainû* pour toute autre qualité de 
terre» • 

Mais comme il n'arrive prclqoe jamais qu'il Ce rrouve un 
nombre de toifes Ci jutte qu'il ne relie quelques pieds , il ifê- 
ra plus à propos , pour avoir la quantité de la Poudre , de 
faire le calcul par les pieds. Mettez donc en Régie de Trois, 
xi t. pour 18. livres, -combien pour 970» ? Le produit fe- 
ra 808;- livres, qui cil la quantité de Poudre qu'il faut pour 
charger une Mine dans une Terre ntilée , ayant to. pieds de 
terre au-dcuus de (on logement. 

t 

al a — 18— -0702 

■ 8 
77OIO 
97<n 
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De la Charge oui fe doit mettre dans chaque Fourneau ; /«- 
vont la qualité tfr annuité des terres qui fe trouvent «• 
àeffus i conformément à ce qui a été expérimenté & oh fer- 
mé par quantité d'Epreuves qui fe font faites devant le Roi 
pendant plufUurs ornées cmfecnùrvet. 

SUivant les bonnes {ûppucations , un Fourneau qui 
aora au-defllis de fa chambre i z. pieds de Sable fort, fe- 
ra charge de 16 ». livres de foudre* ce qui revient à i 7. li- 
vres par toile cube. . . 

De même , un Fourneau oui Ce trouvera chargé de 17. 
pieds de même terrein que demis, lira rempli de i8zo. li- 
vres de Poudre ; ce qui revient comme ci-deflus à 1 7. livres 
de Poudre par toue cube. 

Un Fourneau ayant t y . pieds de Terre mêlée au-deflus de 
ù clumbre , demande detre charge de \l6\ livres de Pou- 
dre ; ce qui revient à 1 8. livres par toue cube. 

La différence du Sable fort à la Terre mêlée cft de r j 1 1. 
livres par toifè cube , que la Terre mêlée pcfê davantage ; & 
l'Argile mêlée de Tuf pefe par toifè 1196. livrés plus 
que la Terre mêlée: c'eft la railon qui oblige à mettre dif- 
férente quantité de Poudre, à proportion de leur poin- 
teur. Cnaque livre de Poudre enlevé 1601. livres de Sa- 
ble fort. 

Pour régie très-fure & immanquable , la Terre commune 
demande 1 4. livres de Po a Jre par toife cube. 

Pour 
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JPour le Sable fort il en faut 1 7. livre» par toife cube. 

Et la Tmr mi fée en demande 1 8. livres par toife. 

... 

Pour l'JrgMe mêlée de Tuf ip, libres par toife cube. 

Et pour la Terre grafe fort mêlée de Cailloux, U fàut a a. li- 
tres par toife cube. 

Le Roc t à proportion de fa dureté r demande le double 
de la Poudre qu il faut pour la Terre commune. 

Le Sahle qu'il faut étayer, pefê le pied cube 1 j . livres , ôc 
h toile cube z 80 80. livres. 

La toifê de Terre commune pefe ai 8 1 $. livres, à raifôn de 
toi . livres le pied cube. 

1 La toife -du S ah' e fort pefc z 7 2.16. livres , ce qui vient à 
. 1 3.6 . livres le pied cube. 

La toifê de Terre mêlée , ptfê 187a 8. livres, revenant i 
»3 j. livres le pied cube. 

La toife à' Argile & Tuf pefé «0014. livres, ce qui re- 
vient à 1)9. Uvtcs pour le pied cube. 

La Terre graffe fort mêlée de Cailloux pcfe y 4 j 60. livres, 
qui eft i6q. livres le pied cube, 

Le milieu proportionner de routes les toifês de différentes 
Terres cii de 18404 livres, & demande 18. livres de Pou- 
dre par toifê cube, qui cil la charge la plus commune. 

■ ' TA- 
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TABLE, très-jufle , pour voir tout dm coup combien m Four- 
neau doit enlever de toifes cubes de terre, depms r. pieds juf- 
qu'à 1 60. pieds au-defut des Poudres-, & la quantité de Pou- 
dre qu'il faut , félon les différentes profondeurs & la différen- 
te qualité des terres. 

J'Ai proportionne dans cette Table des Poudres par toifès 
cubes la Terre commune à 1 4. livres de Poudre ; Le Sable 
fort à 1 7. livres , à raùon que la toife cube de Sable fort 
pelc 5 400. livres plus que la Terre commune 5 Et la Terre mê- 
lie à 18. livres par toife cube , chaque toife pefânt 151a. 
livres davantage que le Sablé fort j Et à 19. livres pour cha- 
que toile èîArtjle mêlée de Tuf , chaque toife pefânt 1 z 9 6. 
livres plus que Ta Terre mêlée } & enfin la Terre graffè fort mê- 
lée de Cailloux à u. livres, chaque toife pefânt 45 36. livres 
davantage que V Argile mêlée de Tuf. 

Et comme le Sable humide qu'il faut ctayer ne fc peut pas 
bien régler par le poids , parce que c'eft un corps poreux , 
je le proportionne i 45. livres par toife cube. 
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VSAGR DE LA TABLE P R E C E- 

DENTE. 



CEtte Table cft divifcc en fêpt Colomnes: La pn- 
mère Colomne marque la hauteur des terres au-det 
fiisdes Chambres, ou Fourneaux, depuis a. pieds jutqu'i 
foixante pieds : La /ï-cW* montre combien de toiles & 
pieds cubes de terre doit faire fauter un Fourneau -, à pro- 

Iîortion des terres qui font au -de/fus : La troifième Co- 
omne fait voir combien de Poudre il faut pour charger 
une Mine dans une Terre commune , (èlon les différentes 
profondeurs : La quatrième montre la quantité de Poudre 
.qu'il faudra dans un terrein de Sable fort: La cinquième, 
combien de Poudre dans une Terre mêlée: La fixième, 
combien il en fàudfoit fi ectoit un terrein d'Argile & 
Tuf: La feptième , la Poudre nccdfaire dans une Terre 
graffè fort mêlée de cailloux : toutes à proportion des ta- 
res qui font au-deifus des Poudres. 

G x Par 
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Par Exemple. Si vous avez- un Fourneau qui ayr 
au - defliis de foi dix - huit pieds de terre , il faut chercher 
dans h première Colonme de la Table le nombre 18: Dans 
h féconde Colonme vis - à- vis on trouver* jj« Coifa & |*H, 
pieds cubes & J- d'un pied , qui eft la quantité de terre 
qu'il doit enlever: Dans la troijtèm on trouvera 4*4. , qui 
eft la quantité de livres de Poudre qu'il faut pour «har- 
ger le fusdit Fourneau ,. s'il eft fait dans une Terre corn* 
wme: Dans la quatrième Colonme on trouvera 5 tf 3 . livres- 
& 7. onces ,. qui eft la Poudre neceflaire pour un pareih 
Tourneau en terrein. dè Sabiè fort : Dans la cinquième Co- 
lonme on trouvera $96. livres & 10. onces , qui eft pour 
une Tare- mèlu : Dans la fixième. on trouvera 6x p. li- 
vres m. onces, qui eft la Poudre qu'il faudra (î c'elf un 
terrein à'Argle & Tuf:. Enfin dans la feptiènu & der- 
nière Colonme on trouvera 71p. & une once de Poudre, 
qui eft pour un Terrein gras , & fort milé de Cailloux}, 
lé Fourneau toujours foppofé profond dè 1 8-. pieaV' aur 
deflus des Poudres : Et. ainfi. de toutes les autres dirTcrçr*- 
tes hauteurs. 
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*T^T <fo Oa/i/x <fe JWi»«™ <fc Pionniers , for/*- 
/<nj^«r cbaam , à cinq fols la livre , y compris l'acier & «■* 
façon ? le tout pour fervir au Chemin de Briançon à Greno- 
ble par la petite Route : & de lu quantité àe Poudre qu% 
faut ,. autant que l'on en peut juger , pour rompre le Roc quon> 
rencontrera, 
i „ • ' 

Premièrement j-dooo. livres de Poudre , a Uvieu Sets* 
10. fois la livre , fàk . . . 1-5006 ; o 

Outils pour les Mineurs. 

i*>. 'Àigùilles de fer, de 6. pieds de longueur, 

pe&nt ii. livres chacune, fait, pour les 

vingt, 440. livres*. ... 
xo. Aiguilles de 5 . pieds de longueur, pefânt^ 

1 8 . livres chac une, fait pour les vingt, 360. 

livres. 

xo. Pîntes de 6. pieds de longueur, pefânt 
45 . livres chacune, fait pour les vingt, ;oo, 
livres. 

xo. Pinces de 5 . pieds de longueur , pefânt 3 o. 
livres chacune, fait pour les vingt, tfoo; 
livrés. 

xo. Pinces de 4. pieds de longueur , pelant xo. 

livres chacune, fait 400. livres. . 100 - o 1 

10. Piftolcts de 4. pieds dé longueur, péûnt 

itf. livres cliacun, fait 310. livres. . 80 - o 
a-o; Piftolcts de 3 . pieds dé longueur , pefânc 

1 * > livres chacun , fàiti <fo. livres. <rj - o > 

ij8ao - o' 
G* y xo. Epi»^ 



no - tfi 

xzj - 6 
15b - 



S4r TRAITE' PRATIQUE 

' . Zfcwr. Soft. 

Tranfport de l'autre page 1 5 8 xo - o 

10. Epinglcttes de 4. pieds de longueur , pe- 
lant chacune 1. livres , tait 40. livres, . 

xo. Epinglettes de 3 . pieds de longueur , pe- 
lant i| livre chacune, fait 30. livret. . 

10. Curettes de 5. pieds de longueur, pelânt 
5. livres chacune , fait 60. livres. « 

10. Petites Curettes de 3. pieds de longueur , 
pelant 1 . livres chacune , fait 40. livres. . 

xo. Groûes Malles à rompre le Roc , pelant 
16 livres chacune, fait j 10- livres. . 

10. Maflès à battre le Piftolet, pelant 10. li- 
vres chacune , fait a 00. livres. 

ao. Malles à main, pelant 4. livres chacune , 
fait 80. livres 

60. Gros Pics- a- Roc à tête , pelant 8. livres 
chacun, fait 480. livres. 

60. Coins de Fer, pelant 8. livres chacun, fait 
480. livres. .... 

£0. Coins de 4. livres peiânt , fait 140. livres. 

40. Poinçons de 18. pouces de longueur, pe- 
lant 3. livres chacun, fait 1 10. livres. . 

ao. Poinçons de 14. pouces de longueur , pe- 
lant x; livres chacun, fait $0. livres. . 

10. Grandes Haches, à 40. Ibis la pièce. . 

ao. Petites Haches a main , à 30. fols la pièce. 

ao. Cilèaux de 14. pouces de longueur, pe- 
lant 1 ^ livres chacun, fait 50. livres. . 

$ o. Tranches , pelânt 5 . livres chacune , fait 
iso, livres. . . . . 

"4*475 - o 

t, 

40. Mat- 



10 - 


0 


7 ' 


0 


«1 - 


0 


t. 

10 - 


0 


80 - 


0 


50 • 


0 


ao • 


0 


110 - 


0 


1 10 - 


0 


60 - 


O 


30 - 


0 


u - 


10 


40 - 


0 


30 - 


0 


• 

11 - 

- 


IÔ 


• 


ao 



Digitized by Google 



DES MINES. 

• — * - 

Lims. 

Tnn^ort de l'autre page i $47 5 
40. Marteaux têtus de Maçon , pe6nt4.lL 

vres chacun, fait 1*0. lmcs\ , 40 
4. Grandes Scies de Charpentier , à 6". li- 
vres la pièce toute montée, fait 3 6 
6. Scies à main tout montées, à 4. livres 

la pièce, fait .... 14 
20. Serpes, a. 10. fols la pièce, taie '. zo 
ix. Crochets de Batelier pour grimper fur le 

Rocher, de x'- livres pe(ânt,fait 3 o. livres, 7 
4. Planes comme ceux dont Ce fervent les 

Charons, à 30. fols la pièce, fait . 9 
. €0. Pelés ou Ecoupes , à 1 5 (bis la pièce, 

l'une portant l'autre , fait . 45 
60, Pics-à-Roc , pelant chacun c. livres, fait 

300. livres. . . * . . • 75 
joo. Manches d'Outils , à 1 . fol la pièce , fait 15 
40. Brouettes avec leur Boulon, à j. livres 

la pièce j fait . . . . ixa * 
ja Civières, à* 15. fols la pièce, fâit , $7 * 
Montant pour tous ces Outils de Mineurs 
1904. livres. 

Outils pour lis TrantéïlUurt. 

400. Pics i-Hoyau , à xo. fols la pièce tout 

emmanchez. .... 40a - 

400. Pèles ou Ecoupes» à iC. fols chacune, 

tout emmanchées. . . » *io - 

40a Pioches , à 1 5 . fols chacune, tout em- 
manchées. ^ , * j* ?oo - 

177x4 - 
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Tnnfport de l'autre page 175*14 - o 
•jo. Livres d'Acier pour raccommoder les 

Outils, à 1 1. fols la livre. . ?o * o 

Total pour les Outils des Travailleurs 
aoja livres. 

Le Capitaine des Mineurs demande déplus 3 
-que fâ Compagnie ait double paye en cas 
qu'elle travaille au Chemin propofé depuis 
Briançon jufqu'à Grenoble, parla petite Rou- 
vre ' y c'eft-à-dire , qu'outre la folde ordinaire 
que le Roi leur donne , cela ira i 6 4. Livres de 
plus par jour pour «o. hommes, donnant 50. 
Ibis à chacun des 4. Sergeans, 10. fols à cha- 
cun des 4. Caporaux, & 1 5 . fols a chacun des 
71. Mineurs, ce qui fait par jour 6 4. Livres, 
pour un mois 1910. Livres, & pour fixmois 
t dc Campagne . . . . .11510*0 

Plus, pour payer aoo. Travailleurs à 5 . fols 
chacun , pour un jour fait 50. Livres , pour 
Aiia mois 1 5 00. livres , & pour les fix mois. «>o6o - o 

Tocal 38474^ o 

FIN. 
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TRAITÉ 

DE LA GUERRE 

ENGENERAL: 

COMPRENANT 

Les Gïualitez Êf les Devoirs des Gens de Guerre , de- 
puis le Général jufaitau Soldat , 

ET DES 
Régies fur les principales Opérations Militaires. 

CE gjyfi C'EST QU'UNE A R M E' E. 

N e Armée cil une quantité de Troupes de 
différente nature, aflcmblécs (bus le com- 
mandement d'un homme qu'on nommeGé- 
ncral. Sous ce Général il va pluhcursLieu- 
tenans- Généraux & Maréchaux de Camp, 
qui font prépofez pour commander. Cha- 
que Officier Général en a un certain nombre lotis lui. Le 
■ plus ancien Lieutenant -Général Ôc le plus ancien Maréchal 
Tmelll. H de 
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de Camp commandent l' Aile droite \ celui qui le fuit , la gau- 
che : quelquefois le Prince les dcltine autrement . Û y en a 
au/fi pour commander l'Infanterie. 

Toutes ces Troupes font divifées en Brigades, qui ont 
chacune un Commandant qu'on nomme Brigadier , tant dans 
la Cavalerie que dans l'Infanterie. Ces Brigades font cora- 
pofées de plufieurs Rcgimens , qui ont chacun leur Colonel 
& autres Officiers. Elles portent ordinairement le nom du 
plus ancien des Rcgimens qui les compoiênt. 

• • • 

DE VA RT1LLERIE. 

UN e Armée a fbn Artillerie , qui confîfte en Canons , Se 
en toute forte d'Outils , & généralement tout l'atti- 
rail qui convient , tant pour donner Bataille , que pour 
faire des Sièges & des Marches. Cette Artillerie a fon 
Commandant , Ces Officiers particuliers , & un nombre de 
Soldats qu'on nomme Canoniers , qui font deftinez à fêrvir 
& à tirer le Canon. L'Artillerie eft divifee en Brigades, 
qu'on nomme du nom de ceux qui les commandent. 

DBS VIVRES. 

T\ E plus une Armée a fes Vivres. Celui qui les coni- 
A-J mande -prend le titre de Général, mais fon pouvoir ne 
s'étend que for les |ens qui font employez pour les Cha- 
riots , Caillons ou Bcces de charge. Ils font divifez en plu- 
sieurs Brigades , commandées par des Capitaines de Char* 
riots , & le tout ne à deftiné uniquement qu'à la fubilitan* 
ce de l'Armée. 



G-U £ & & S , £ N Çlfi H R A L $j 
DE VETAT-MAjOR. 

IL y .a de plus un Etat-Major, qui cft compofe d'un Ma- 
réchal de Logis de l'Armée, dout la fbn&ion cft de di£ 
pofèr les Marches , & de faire les Campemens ; d'un Ma- 
réchal de Logis de la Cavalerie , oui doit faire les détails de la 
Cavalerie i aun Major-Général d'Inranteric, pour les détails 
de l'Infanterie j d'un Prévôt avec Ces Archers , pour fakc juftice ; 
d'un Capitaine des Guides , qui cil celui qui en fournit quand, 
on en a befoin j & enfin d'un Intendant avec des Commiflàires. 

On pourrait demander, d'où vient que je mets ceux-ci 
après le Prévôt? Je répons, que comme dans cet Ouvrage 
je ne traite que de ce qui eft utile & néceUàire aune Armée, 
je n'en parlerai que pour taire voir l'inutilité & l'abus qu'il y 
a d'en avoir, à la relêrve des Commiflaiies. 

* * * * " 

DE LA MANIERE DE FAIRE CAM- 
PER UNE ARMEE. 



ON campa une Armée ordinairement fut deux Lignes , 
& un Corps de Refèrvc. La Cavalerie occupe les 
Ailes , llnfàncerie cil dans le Centre , & les Dragons 
fur les Aîlcs de ces Lignes, un peu en potence, avec une 

plus grande diftanec entre les Brigades, pour faire voir qu'ils 
ne lônt pas compris dans la Ligne. Le Corps de. Rclerve 
eft compoic ordinairement .de Cavalerie : quelquefois on 
y met de l'Infanterie, & l'on en forme une efpece de troi- 
iièmc Ligne. 

H i L'Ar- 
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L'Artillerie eft à la tête de l'Armée fur une ligne ou 
deux , félon le terrein. & la quantité qu'on en a. 

Les Vivres (ont clans des endroits où ils ne peuvent pas 
incommoder les Troupes dans leurs mouvemens , & où ils 
peuvent être diftribuez avec ahance aux Soldats. 

Ce que je dis ici de la manière de camper , n'eft pas tou- 
jours fuivi ; car le Camp dépend fouvent de la fituation des 
lieux, & de la manière que l'Ennemi eft campé, ou fê régie 
fur les Marches que l'on a deflein de taire. Il n'y a donc 
point en ceci de régie générale qui n'ait fon exception. On ' 
.obfêrve ordinairement, quand on choilit un Camp, de mettre 
une rivière derrière foi , ou quelquefois à la tcte. 

». . # 

DU CAMP VOLANT. 

CE qui s'appelle Camp Volant, eft un petit nombre de 
Troupes , commandées par un Lieutenant- Général , ou 
par un Maréchal de Camp , où il y a des Corps entiers avec 
du Canon & des Vivres. Il n'y a point d'Etat -Major, 
que celui que le Général qui commande le Camp nomme, 
dont les Officiers cependant obfervent le même ordre dans 
leurs fonctions que ceux d'une grande Armée. 
,*. • ' * * 

DU DETACHEMENT. 

♦ 

T E Détachement eft un Corps formé par un bon nombre 
JL^ de Troupes qu'on tire de chaque Régiment ou Briga- 
de qui compofent l'Armée. Il fe donne a toutes fortes d'OÊ- 
ficiers, félon le bon pkufu du Général. On fait les Déta- 
che- 
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• • • 

clic mens fi gros & fi petits que l'on veut : ils ont fou vent du 
Canon & des Vivres , & celui qui les commande charge un 
Officier entendu du détail des Troupes qui les compoicnc 

V U P A RTI. 

• • ... 

• 

LE Parti eft un nombre arbitraire de Troupes qu'on don^ 
ne à un* Officier, pour avoir des nouvelles de l'Enne- 
mi, ou pour aller reconnoître un Pais , & pour plufieurs 
autres Opérations de la Guerre. 

• • • • • • . - .• 

Revenons prefentement i traiter de chaque Emploi de 
ceux qui compofent une Armée, en commençant par le Gé- 
néral , & voyons les Qualitez qu'il doit avoir. 

• 

DU GENERAL VARMEE. 

- 

9Ui dit Général , dit un Homme qui ne doit rien igno- 
rer de tout ce qui concerne la Guerre , depuis lôn 
fcmploi jufqu'a celui du (Impie Soldat , pas même ce qui 
regarde un Intendant d'Armée , qui eft chargé de la fub(i£ 
tance des Troupes. Il doit po ficeler ju (qu'aux plus petites 
choies qui enttent dans l'Emploi d'un chacun , non pour s'en 
faire une occupation férieufe , mais pour apprendre leur de- 
voir à ceux qui l'ignorent. . • 
Un Général qui veut dignement rempli, fi» Emploi, qui 
eft le plus grand & le plus beau ou un particulier puifle alpi- 
rer , ne doit être occupe* que de la gloire du Prince qu'il 
fat, & de mériter le titre de grand Capitaine; Honneur où 
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l'on ne peut .parvenir qu'à force d'application 4 tant du corps 
que de l'ciprit. 

On peut racme avancer, que la nature, Quelque libaalc 
qu'elle puifle être, ne fçauroit fournir aflèz de génie à une 
même perfonne, pour être occupé d'autres foins que de 
ce qui concerne cet eminent poltc. 

Il faut qu'un General (bit de ces caractères , qui , contens 
d'eux-mêmes, tiennent au deflous d'eux tous ces biens & 
grandeurs qui font la félicité des âmes balles ; que lorfqiiUl 
•lu iarrive ce qui s'appelle rnon- 
«le, il (bit toujours le même, &c auffi content dans l'adverfi- 
té que dans la profperitcj qu'il fçache vivre dans un coin 
du monde avec mille écus de rente , comme avec cent mil- 
le , fàifânt conGfter (es riche lies & L fortune dans la (êule fa- 
tisfoftian d'avoir commandé les Armées avec dignité : c!eft 
fur ces principes qu'il but' établir un Général. 

Un Général doit être affable envers tout le monde. Il 
faut qu'il écoute tous , jufques aux plus petits qui font fous 
fes ordres, & qu'il leur réponde avec bonté. Il gagne par-là 
qu'un nombre de gens, que la timidité retient, mais qui ne 
laiffcnt pas de bien , penfêr , lui communiquent fouvent des 
ridées dent un habile Général peut tirer de grands avantages 
pour (à gloire & celle de ion Prince. Aufïî, quand il connoît 
quelques-uns de ces cfprits laborieux & appliquez à leur 
métier, il doit les faire comioître avec diftinc^ionjear fouvent 
ce font des tréfors cachez. Il ne. doit pas fe livrer à la folle 
ambition d'être le feul Général: il doit au contraire travail- 
• 1er à en former d'autres } & ce font ces gens là qui font pro- 
fères à y parvenir. 

'Si l'on croit qu'il n'y a que les aérions qui rendent habile 
entait de guerre* on fe trompe: on fèroit en ce cas. long tems 
à fc pcTte&iowier * car elles n'arrivent- pas aflez fréquem- 
ment. 
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mène 11 faut qu'on trouve à s'inftruire dans les converti- 
rions que doit tenir un General fur ce qui regarde fon mé- 
tier ; mais c'eft ce qui ne Ce pratique gueres prélcntcment. 

On peut aflurer une choie - y c'eft qu'une feule conférence 
avec feu Mr. le Prince ou Mr. de Turenne , formoit plus 
d'Officiers, que ne font plufieurs grandes compagnies au- 
jourd'hui } mais malheureufement ce font des Originaux 
qu'on lêmblc ne pouvoir plus copier. 

On foutient que, h un Homme de Guerre n'étudie pas fon 
métier dans le Cabinet, & ne prévoit pas tous les dittcrcns 
mouvemens ôc les actions qui peuvent le rencontrer dans le 
'cours d'une Campagne , &: qu'il ne décide pas d'avance 
far le parti qu'il devroit prendre s'il îe trou voit dans le cas j 
qu'alors il lui cft prcfquc impoflible qu'il n'hezite dans l'oc- 
cafion , à moins cju'il n'ait une longue expérience , ou que le 
hazard ne s'en mêle. 

Quelque génie que puiuc avoir un Homme, quand il cil 
ftirpris dans de certaines occa fions qu'il n'a pas ptevû, il lui 
fera bien difficile de prendre fon parti fur le champ: c'eft 
pourtant cette promptitude qui tait qu'on s'en tire avec hon- 
neur. On peut dire que la Guerre eft le métier le plus fça- 
vant , & qui demande le plus d'application. Combien voit- 
on dans les Hiftoires de gens qui avoient peu d'expérience, 
commander avec dignité les Armées ? C'étoient les xefléxions 
qu'ils faifoient continuellement, qui, fécondées enfui ce par- 
un peu de pratique, les mettoient au delfus des autres. 

Un Général ne doit jamais s'attribuer les idées qui ne vien- 
nent pas de lui ; il ne doit pas héziter d'en faire connoîrre 
l'auteur j il fera allez glorieux pour lui de les avoir Içu mettre 
en exécution. En fui van t cette maxime, il le trouvera bien 
fouvent recompenic de la juitice qu'il aura rendue à ceux 
qui la méritoient, par l'attention qu'ils auront à lui en fugge- 
rer d'autres, à chercher les occaiions de fe diftinguer, & à 

tra- 
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travailler continuellement à fê faire connoître davantage. On 
ne peut s'empêcher de dire , qu'on ne doit pas avoir trop 
bonne opinion d'un Homme élevé à cette dignité, quand 
on le voit d'abord fi content & fi rempli de lui-même, qu'il 
fcrnblç vouloir pcrfïindcr 5 cj u'avec fa lettre de commandement 
il poflede tout ce qui cil ncccûaire pour remplir digne- 
ment ion Emploi. Un Homme de ce caractère commence 
par fê retirer un peu plus du commerce du monde , & dc« 
vient plus rare , même à fês meilleurs amis ; dans la conver- 
lâtion il parle peu, croyant par-là en impofêr: fi cependant 
il vouloir avouer la véritable raifon de toutes ces grimaces , 
on verroit que l'ignorance y a plus de part que toute autre» 
choie. Aufli on fc méfie toujours avec raiton de ces gens 
qui affectent tant de faire les réfervez j car quand quelqu'un 
poflede à rond quelque choie, ou fê lent du talent pour 
réuffir , il ne (ê fait aucune peine de montrer aux- autres ce 
qu'il fçaic , & d'apprendre lui-même toujours. 

Un Général fi rempli de lui - même trouveroit au deflbus 
de lui, bien des gens en état de lui faire voir, qu'à peine il 
mériteroit le titre d'Officier particulier. De plus , fi feu 
Mr. le Prince , Mr. de Turcnne, 6c tout ce qu'il y a eu d'ha- 
biles gens dans le métier des armes yivoient encore , ils 
avoucroient volontiers qu'il y a toujours à apprendre, & 
qu'ils ont fôuvent exécuté de beaux & grands projets., dont 
les idées leur avoient été fuppeditees par des gens fort au def 
fous d'eux. 

Si l'on examine de près un Général fi perfuadé de fon 
propre mérite, on ne fera pas long-rems fans le voir tomber 
dans des fautes qu'un novice ne feroit pas. 

L'une des principales Qualirez requhcs dans un Général , 
c'eft de n'être jamais incertain , dans fês actions , ni entêté 
de fês (èntimens. Quand il connoît que d'autres pcnfênf 
«lieux que lui , il ne doit point faire difficulté de renoncer i 
• - fes 
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fcs propres idées pour ftiivre celles des autres. Il faut qu'il 
réfléchie avec application aux ordres qu'il donne •> nuis 
aull; il doit être févere pour les faire exécuter , car uns cela 
il lui fera impoflible d'être ab(olu dans fbn Armée. 

Dans les Actions, il doit conferver le même fang froid 
que dans le commerce ordinaire. Sa contenance doit être 
afliirée, pour infpircr à (on Armée la confiance qu'il faut 
qu'elle ait en lui , & ralîurer par-la les gens ignorans & qui 
ne fê (ont pas encore trouvez en pareille occaïion ; ce qui eft 
fouvent d'une très-grande importance. Il doit prévoir dans 
un moment ce qui décide des affaires: c'eft ce qui s'appelle 
le coup d'eciî. Car en eût- il autant qu'Argus, ils trouve- 
roient tous de l'occupation dans un jour de Bataille } & un. 
Général qui n'a point cette qualité fi néccflâire , peut être 
bon à conduire les projets d'une Campagne, mais il faut qu'il 
laiflc à d'autres le foin de donner des Batailles, à moins que 
d'avoir des amis fidèles , éclairez & en afTez grand nombre 
pour l'informer au plus jufte d'un moment à l'aut/c, de tout 
ce qui fê pafle. 

Un Général chargé du commandement des Troupes doit 
continuellement travailler , principalement pendant J'hyver, 
à prévoir & prévenir les projets de l'Ennemi pendant la 
Campagne prochaine. Son plan doit être dreffé de manière 
qu'il puiflè faire échouer tous les dclTeins contraires , & réu£ 
fir dans les fiens, afin que s'étant mis à la tête de l'Armée, 
on ne le voye point balancer ou varier fur le parti qu'il doit 
prendre. C'eft en quoi excelloient les grands Hommes dont 
on a ci-devant parlé. Les belles AdUons & les Campagnes 
qu'ils ont faites avec tant de facilité , leur a voient coûté bien 
des foins & des peines , pendant que chacun goûtoit le 
repos. 

Un Général qui arrive à l'Armée, la tête ôd'cfprit rempli 
Tome III. I des 
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des intrigues de la Cour , où il a palTé l'hyvcr , réunit rare- 
ment dans les opérations de la Campagne. 

On ne doit pas mettre en doute, qu'un General qui en cfl: 
occupé , ne peut jamais fe rendre habile à la Guerre & fer- 
vir avec diftin&ion : car les foins qu'il faut pour réuflir tout 
à la fois à deux chofes fi oppofées , font que l'attachant à 
l'une , il doit nécelfairement négliger l'autre. Pour remé- 
dier à cet inconvénient , qui eft fouvent caufê qu'un Général 
réuflit mal dans l'exécution des projets qu'on a formez , il 
{êmble qu'il feroit très à propos de mettre à la tetc des Ar- 
mées des Princes , qui par leur naifTance fe trouveraient au 
deflus des menagemens qu'un particulier peut avoir. On y 
gagneroit au moins , que ceux ci , n'étant occupez que de leur 
propre gloire , avanceroient mieux celle du Prince qu'ils fer- 
viroienc. Cependant on ne les difpcnfê pas de toutes les Qua- 
litez qu'on exige d'ailleurs dans un Général, lcfquelles au- 
ront infiniment plus d'éclat dans leur perfonne, que dans 
celle d'un particulier. 

Une chofê clTentielle à un Général, & meme a tous ceux 
qui -font chargez de quelque expédition que ce foit, c'eft 
d'avoir nombre de bons Efpions & de bons Guides - y car 
fans cela , il tombera tous les jours dans de grands inconve- 
niens. Il ne doit jamais regretter la depenfe qu'il fait pour 
l'entretien de ces gens -là, & quand il n'a pas de quoi y fa- 
tisfàire , il faut Etcrifier celle de fà cuifinc & de (à mai- 
Ion, plutôt que de manquer à cet article. C'eft- là, au 
contraire , qu'il faut répandre l'argent à pleines mains. Il 
eft rare , en fuivant cette maxime , qu'on foit furpris ; au 
lieu que fouvent on trouve l'occafion de furprendre l'En- 
nemi. 

Un autre article auquel un General ne fçauroit avoir trop 
d'attention, & qui dordinairc, Ci on ofe le dire, eft un 
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des plus négligez , c'eft l'Artillerie , les Vivres & les Hôpi. 
taux. Que l'on rafle un peu d'attention fur ces trois chofes , 
& l'on verra que c'eft de-la que dépendent toutes les Ope- 
rations d'une Canjpagne. Car fi l'Artillerie n'eft pas bien at- 
telée, fi les Munitions néceflairçs pour l'Armée manquent , fi 
la quantité d'Outils qu'on doit, avoir, & même beaucoup au- 
delà, ne fe trouve pas % non plus que mille autres chofes donc 
on ne peut fc pafler ; que devient alors une Armée ? Quel 
chagrin n'a pas un Général dans les occafions où tout cela 
lui manque? D'un autre côté, Ci on manque de Voitures 
pour la iubfiftance de l'Armée, fi ies Vivres ne font pas bien 
conditionnez, ni fournis à propos ; dans quelle trifte fituation 
n'eft pas réduit un Général? Il a beau jurer 8c pefter quand 
il (ê trouve dans la dure néceftité d'efluyer ces inconvénient } il 
n'en eft plus tems:il voit échouer avec douleur Tes entreprîtes 
les mieux concertées, (ans y pouvoir remédier. De même, a 
quelle extrémité ne reduifent pas une Armée, des Hôpitaux 
mal dirigez? C'eft une pefte qui la fait par- tout. En re- 
cherchant avec foin la caufe des mortalitcz qui ont régne , 
pendant quelques Campagnes, dans les Armées, il eft cer- 
tain qu'on trouvera, que le défordre qu'il y a eu dans les Hô- 
pitaux, a plus tué de foldats que l'infection de l'air, ou les 
maladies. 

Un des plus grands foins d'un Général eft donc , de donner 
toute fon attention à* ces trois choies. Il fêroit à propos 
pour cela qu'il envoyât très-fouvent quelque Officier Géné- 
ral pour en faire la revûë & la vifite, ann de prévenir les 
abus qui s'y commettent. On ne doit pas s'imaginer que 
c'eft déroger à la dignité d'un Officier Général , que de l'a- 
baifler à des chofos qui paroiflfent fi fort au deflbus de fon 
Emploi. Quoi que plufieurs en pourraient penlêr, il eft 
très certain qu'il n'y a aucun déshonneur à tenir la main à tout 
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ce qui concerne le bien du fêrvice , & qui étant négligé , 
cauic dans une Armée de grands defordres. 

Comme l'honneur d'un Général dépend de la réuffitc de 
fes projets , il ne doit rien négliger de tout ce qui peut con- 
tribuer à leur exécution. Il n'y a rien de fi ridicule , que 
d'entendre dire à un Général , qu'il ne doit s'embaraflèr que 
des projets d'une Campagne : car s'il, abandonne à chacun 
Je loin d'y remplir fon hmploi, il court nique de les voir 
échouer , aufli-tôt qu'il les voudra exécuter. De pareils fen- 
timens ne peuvent venir que d'un cfprit pareûeux ■> ce qui ne 
vaut rien pour commander une Armée : car il faut qu'un 
Général foit actif, inftruit de tout , & qu'il voye , autant 
qu'tl eft poflible , les chofês par lui - même. 

"Quand un Général elt dans l'inaction , il doit faire faire 
aux Troupes le plus d'exercice qu'il pourra, fans néanmoins 
les fatiguer, principalement l'Infanterie. Cette pratique pro- 
duit pluûeurs bons effets: elle inftruit l'Officier & le Sol- 
dat , retient le dernier dans le Camp , l'empêche d'aller à 
méraude, le contient dans le devoir, & fait qu'il ne le glifle 
pas dans une Armée trop de molefle ; chofe plus pernicieufe 
qu'on ne fçauroit l'exprimer. 

A l'égard de la manière dont il doit le conduire avec les 
Officiers Généraux de (on Armée ; il ne doit témoigner au- 
cune prédilection pour les uns plus que pour les autres, à 
moins qu'il n'y en ait qui le méritent par les peines qu'ils fe 
donnent pour le (ôulager. Ceux-là ne donneront point de 
jaloufie aux autres, quand il les diftinguera, foit en les ho- 
norant de fa confiance , ou en leur donnant des Comman- 
demens particuliers. Car quoiqu'il y ait bien fouvent des 
perfonnes qui le plaignent des prétendues injuftices qu'on 
leur fait , ils ne laiilènt pas que de voir dans le fond , qu'on 
rend jufticc à leur peu de mérite. 
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Encore une chofè à laquelle un Général doit s'attacher , 
c'eft à connoître là capacité de (es Officiers Généraux ; ce qui 
h'eft pas extrêmement difficile, en s'entretenant avec eux le 
plus fou vent qu'il eft poflible. H y a mille manières pour y 
réuliir , dont il (eroit trop long de faire ici le détail. A moins 
que d'avoir atnfi fondé leur tort & leur foible, il ne les peut 
pas employer utilement dans l'occaiion. C'eft une choie à 
laquelle on ne fait pas aflez d'attention , & qui ne laiflc pour- 
tant pas d'être fort effcntielle : car quel défordre n'arrive- 1 il 
point, en donnant, par exemple, le commandement d'un 
Corps de Cavalerie à un homme élevé dans l'Infanterie, & qui 
n'aura jamais mené cinquante Maîtres à la Guerre ? Tedis la mê- 
me choie d'un Officier de Cavalerie à l'égard de l'Infanterie. 
Cependant il eft bien plus ailé à un Officier de Cavalerie de 
bien commander l'Infanterie, qu'à un Officier d'Infanterie de 
foire agir comme il faut la Cavalerie. Dans le commandement 
de l'Infanterie il y a des régies générales qui ont beaucoup 
de rapport aux mouvemens de Ta Cavalerie -, ôz pourvu qu'un 
Officier de Cavalerie veuille étudier un peu le détail de l'In- 
fanterie , il fe rendra plutôt habile que ne fera un Officier 
d'infanterie à l'égard de la Cavalerie, qui n'agit que fort ra- 
rement ou prclquc jamais par régies , parce que les mouve* 
mens dépendent la plupart de la fituation où l'on fê trouve. 
C'eft pour cela qu'un Général doit toujours préférer les Ok 
ficiers qui ont fervi dans les deux Corps, & il cil abfblument 
néceflaire de le délâbuler une bonne fois du préjugé où l'on 
cft, qu'un petit morceau de parchemin donne le fçavoir à 
celui qui en cft ravorifé. 

Quand un Général anemble un Confeil de guerre , pour 
fe déterminer fur un projet qu'il a formé, il doit toujours 
traiter de plufieurs choies, toucher légèrement fon defiein, 
& l'envelopcr fi bien, qu'on ne puufc le pénétrer. Il faut 
- I 3 " aulft 
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aufli entendre les avis de tous ceux qui y afliftent ,pour ta- 
cher d'en tirer encore plus de lumières ; mais il ne faut pas 
qu'on fçache fon intention , cjue dans le moment qu'il donne 
les ordres pour l'exécution : car il y a tant d'intérêts diflérens, 
& tant d'indifcrets , qu'il eft bien difficile , & même impofli- 
ble , de réuffir fans le fecret, fi néccflàire dans toutes les 
chofes importantes. 

Un General doit être poli envers l'Officier particulier , à 
qui il doit le communiquer le plus qu'il lui fera poflible. Il 
faut aufli qu'il aye une grande attention aux néceflkez d'un 
chacun ; quand il y en a qui ont eu du malheur, il doit ta- 
cher d'y remédier , en leur faifant trouver d'ailleurs des dou- 
ceurs qui ne font point à charge au Prince. Il y a tant de 
moyens pour cela , comme des Commandemens qu'on peut 
leur donner , ou d'autres commiflions , qu'il cft inutile de 
s'étendre là-deflus. 

Il faut aufli avoir un Homme de probité, qui foit chargé 
du foin d'avertir le Général , lorfquc ceux qui ont obtenu 
de ces Commandemens , peuvent avoir rétabli leurs affaires , 
afin d'en fàvorifêr d'autres qui Ce trouvent dans le même cas : 
cette maxime eft admirable pour Ce gagner la moitié d'une 
Armée. 

Quand le General connoît de bons fujets, pleins de bon- 
ne volonté , il doit les employer le plus qu'il pourra , en les 
envoyant à la guerre , ou en leur donnant des Commande- 
mens. S'ils reuflirtenr, il faut leur accorder les louanges & 
les diftinctions qui conviennent-, (ï, au contraire , ils ont été 
malheureux , il faut examiner s'il y a de leur faute , ou non. 
Si leur conduite mérite quelque reproche , le Général doit 
le leur faire connoître avec douceur j Ôc lorfqu'il n'y a rien 
a leur charge , il doit les juftifier devant tout le monde , &c 
témoigner même qu'ils ont bien fait. Cette manière d'agir a 

de 
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de très bonnes fuites , & c'eft une maxime fûre pour avoir de 
bons Officiers, même en grand nombre. Mais de tom- 
ber fur un pauvre malheureux , parce cju'il aura été battu, 
(ans examiner comment, c'eft n'être pas digne de comman- 
der. Il y a cent fois plus d'habileté à Ce tirer d'une action 
où l'on a du défâvantage, qu'à profiter d'une vi&ûire: 
c'eft pourquoi il faut bien s'attacher à scclaircir du fait, 
avant c|ue de prononcer. Quand c'eft d'ailleurs de bons 
fujets à qui pareil malheur arrive, il ne faut pas pour cela 
laificr de les employer toutes les fois que l'occafïon Ce pré- 
fente. 

Il eft Ci aifé de connoître les véritables circonfrances d'une 
Action , par les queftions que l'on fait à celui fur qui elle a 
roulé , qu'il eft impofliblc de s'y méprendre. Jl eft fouvenc 
des efpnts Ci bornez , qu'ils feroient la guerre toute leur vie, 
fans en fçavoir plus a la fin qu'au commencement : il faut 
lai/Ter ceux-là dans leur fphere , & fc confolcr quand on les 
perd. Mais il faut punir févercment les mauvaifes langues , 
qui tombent impitoyablement fur les malheureux ; c'eft pour 
l'ordinaire des gens qui n'ont ni coeur ni vertu , & en un 
mot, de très indignes fujets, dont il faudrait purger les Ar- 
mées autant qu'on peut. 

On penfera peut - être , qu'un General auroit bien des 
affaires s'il vouloit empêcher tous les mauvais difeours qui Ce 
font dans fôn Armée. La chofê cependant n'eft pas im- 
pofïible : car s'il blâme , & tombe à fbn tour fur ces fortes 
de mauvais plaifâtw , ou s'il leur fait quelque réprimande 
publique & fevère , ou s'il les punit de quelque autre maniè- 
re, il eft certain que ceux qui auroient d'ailleurs cette mau- 
dite demangeaifon, apprendront à retenir leur langue, & fe- 
ront réflexion avant que de parler. 

C'eft un abus aflcz général, & cependant rjès-prcjudicia^ 

ble 
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blc potfrle fërvice,que le nombre de Troupes (oit fixé pont 
chaque Emploi, (ans égard au mérite des gens qui en font re- 
vêtus. On pourra objecter, qu'on ne s'y tient pas toujours 
fi fcrupuleufcment : Il eft vrai ; mais cette rubrique n'eft 
pourtant que trop fuivie. Par exemple , un Capitaine qui 
aura beaucoup de fervice , &: fera d'ailleurs un bon fujet , 
parce qu'il n'eft que Capitaine , & que fuivant les relies 
ordinaires, il ne doit marcher qu'avec cinquante maîtres , doit 
fournir , fi le détachement eft de trois-cens chevaux , qu'on 
le donne à conduire à un Colonel qui ne tut que lôrtir du 
Collège. Il en arrive (ôuvent, que ce vieil Officier ne dai- 
gne pas l'aflifter d'un mot de confeil , & eft ravi quand il 
tui arrive quelque défavantage dans une Action. De plus , 
c'eft qu'en fuivant cette maxime , il eft très difficile, pour 
ne pas dire impoftible , aux Officiers de fc former ; par la 
îaifon , qu'un Officier qui aura la meilleure volonté du 
monde, & qui fera plein de courage & d'envie de fc diltin- 
guer , ne penfora pas à s'y rifqucr , crainte de ne pas reuflir 
avec le peu de monde que fon Emploi lui permet de com- 
mander. Après tout, la Guerre eft un métier comme tous 
les autres , où l'on ne devient habile qu'à force de travailler. 
On a beau avoir du talent pour une choie -, quand ce qu'il 
faut pour l'exécution manque , on le borne à remplir fon de- 
voir, & rien de plus. Il en eft de même du Colonel ou Bri- 
gadier. Cette pernicieufê maxime vient de ce qu'un Géné- 
ral a l'cfprit parefleux ,• &: eft occupé d'autres choies que de 
•fon devoir -, ne voulant pas fc donner la peine de connoître 
les bons fujets de fon Armée, pour les employer félon leur 
capacité. C'eft ce qui détruit entièrement l'émulation dans 
les Troupes , y fait régner un efprit de molelTc , & d'igno- 
rance. 

On a dit ci-deflus , qu'un G cnéral doit faire paroîtte de le • 
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galité avec les Officiers Généraux qui fervent fous lui, & de 
la poli telle pour l'Officier particulier: il convient de plus 
qu'il ait de la familiarité avec le Soldat, & qu'il rafle devant 
eux fêmblant de rire de leurs fottifes, quand elles ne font 
point contre le fêrvicej qu'il leur paroiffe véritablement en- 
trer dans tous leurs beloins -, qu'il tache de leur perfua- 
der, qu'il a beaucoup d'attention que rien ne leur man- 
que j 6c qu'il fc garde bien fur- tout de la fatiguer inutile- 
ment 

En oblcrvant ces choies, on mènera une Armée au bout 
du monde , fans que la faim & la foif la fàfle jamis murmurer; 
Au lieu qu'on a vû des Soldats tourmentez de la faim , àqui le 
Général donnoit de l'argent aflèz confiderablement , jurer 
non obftant cela contre lui , & dire , qu'il feroit mieux de 
les bien mener , & d'avoir de l'attention à leurs befoins. , 

C'eft une erreur de croire, que parmi ces çens-là il ne 
s'en trouve qui connouTent parfaitement l'utilité de ce qu'on 
leur fâit faire. Quand ceux-là verront qu'il en doit relulter 
quelque bien , on ne les verra jamais le plaindre ; mais il faut 

Su 'ils ayent pour cela de la confiance au Général: en ce cas- 
il aura la fatisfa&ion d'entendre ces mêmes Soldats faire la 
réprimande à d'autres qui voudraient murmurer fans raifonj 
mais ce feront ces mêmes Soldats qui engageront les ieno- 
rans à crier, quand ils manqueront de confiance pour leur 
Général. 

Le Soldat cft une efpece d'animal dont on fait ce qu'on 
veut avec moins de rien ; mais en revanche un rien le ré- 
volte. Une feule parole rude ou douce, à leur égard, dé- 
cide de leur bonne ou mauvaife volonté. Rien ne prouve 
mieux ce qu'on avance ici , que l'expérience que l'on a fur 
cela. Ne voit-on pas des Soldats , qui auront très- mal fâit 
dans une occafion fous un certain Officier, faire merveilles 

Terne Ul. K feus 
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fous un autre , en pareille rencontre? Les gens du métier 
doivent avoir expérimenté plus d'une fois, que lorfqu'un 
Commandant a harangue fâ troupe pour l'animer à faire fon 
devoir, on n'entend jamais dire autre chofe au Soldat, fir 
lion : Menez- nous bien , & nous irons de même. On a 
Wau dire, quand on ne réufiït pas la plupart du tems dan* 
les occafions, que c'eft la faute des Troupes ; on ne doit 
pour l'ordinaire s'en prendre qu'aux Officiers. Il elf, très- 
rare , ou pour mieux dire , il n'arrive jamais de trouver de 
la mauvaife volonté aux Troupes en général ■> & il n'y a que 
de francs ignorans qui puiflent le foutenir. 

11 eft necclîaire que le Général entre dans de certains dé- 
tails des Rcgimens avec les Officiers en préfènec des Sol- 
dats , & même qn'il leur donne fes ordres à la tête des 
Corps , pour ce qui regarde la Difciplinc. Cela produit un 
très bon effet: car, d'un côté, lorfque dans la fuite l'Officier 
les reprend, ils ne l'attribuent pas à fa mauvaife humeur, 
ayant été témoins des ordtes qu'il a reçus; Se de l'autre, 
on oblige par là l'Officier à être plus appliqué à fon devoir, 
de même que le Soldat. 

Une chofe que l'on pourra traiter de* bagatelle , c'eft 
qu'on voudroit qu'un Général eût de l'attention pour qu'il 
y ait dans fon Armée des Jeux ou autres DivertifTemens qui 
puiflent occuper & amufer le Soldat , Se qu'il n'épargnât 
rien pour y faire régner la joye. Cela contribue infinement 
à diffiper les facheufe réflexions qui pourroient s'emparer 
des cfprits, & fait qu'on paife légèrement fur la peine & la 
fatigue qu'on a à cfTuyer ; en un mot , cela ne peut faire 
qu'un très bon effet. Les Etrangers, & principalement les 
Allcmans, ne négligent pas cette maxime, fur-tout dans une 
arrière (âifon , où l'on commence d'ordinaire à fc laflçr de 
la Guerre, 
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Si Von fait attention à cet article, on trouvera que ic Sol- 
dat ne déferrera pas, comme il fait prefque toujours lorfquil 
s'ennuye. Il en cft des Troupes comme des peuples dans 
des tems trilles & fâcheux : il leur faut des fpeétaclcs pour 
les égayer. Combien de Gens de Guerre n'y a-t-il pas, 

2 ri font au défefpoir lorfqu'ils fe voyent obligez de fervir 
>us un Général ennemi du plaifir ? Aufli remarque-t-on 
qu'un tel Chef eft prefque toujours l'averfion de l'Armée 
qu'il commande; on fè plaint fbus lui de chofès qu'on trou- 
veroit bonnes fbus un autre : enfin , ces fortes de Géné- 
raux Cyniques ne valent rien pour une longue Campagne , 
& réufïîfient rarement. 

il y a deux choies très-néccflàires a une Armée : c'eft 
l'Argent & la Joye. La dernière cft l'efêlave du premier ; 
mais fâns la Joye on languit, Se 1 on trouve le tems furicu- 
fement long. 

Un Général doit avoir grande attention a prévenir tout 
ce qui peut diminuer (on Armée. Ceci roule principalement 
fur trois chofès : les Maladies , la Méraude Se la Défêrtion. 
Il y a trois caufes d'où proviennent ordinairement les Mala- 
dies: la mauvauc Nourriture, la Mal-propreté des Camps 
qui infecte les Soldats , Se les Fatigues outrées ; mais ce qui 
les tue , c'eft les défordres qui régnent fi fouvent dans les 
Hôpitaux , & qui proviennent de ceux auxquels on en a 
.confié la direction. Ce font la plupart des mifèrabies , qui 
ne longent qu'a s'enrichir en pillant de tous cotez. D'ail- 
leurs on a fi peu de foin d'y entretenir d'habiles gens , parce 
que la plupart de ceux qu'on y employé n'y parviennent 
que par des protections, il eft donc du devoir d'un Géné- 
ral , d'avoir grand foin de faire examiner par des gens habiles 
Se expérimentez les Médecins , Chirurgiens & Apoticaires 
qui doivent iraiter fes malades & blcffez. Il doit aufli en- 
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voycr fbuvent quelqu'un des Officiers Généraux vifker 
l'Hôpital, comme il eft déjà dit ci-deflTusi& même on ne le 
difpenfè pas d'y aller quelquefois en perfonne. 

Pour remédier à la mauvaife Nourriture , il n'y a qu'a 
recommander dans les Corps , de ne point recevoir les 
Vivres qu'on y diftribue , qu'ils ne foient bien condition- 
nez. A l'égard de la Mal-propreté des Camps & des Fati- 
guez outrées , il n'y a point de régies à donner \ puifqu'il eft 
certain que , pour peu qu'on y tienne la main , & qu'on y 
fafle a«cntion, on y réunira. 

Quant à la Méraudc, le remède en eft un peu plus dif- 
ficile -, cependant on ne croit pas impolfible d'y en appor- 
ter. Si, par exemple, on chargeoit les Colonels des dés- 
ordres de leurs Soldats y & les Brigadiers d'y tenir la main y 
qu'on s'en prît aux uns & aux autres, & qu'on punît l'Of- 
ficier particulier, quand on trouveroit fon Soldat hors du 
Camp i on obtiendrait par-là , que les Officiers vifkeroient 
uès-louvent leurs Troupes, & qu'ils s'informeroient exa<ae~ 
ment de ce qui s'y patte. 

En ctabliflànt cette maxime, on ne ferait pas Iong-tem» 
à s'appercevoir du changement qu'un tel ordre apporterait, 
dans une Armée -, mais de taire prendre Amplement un mal* 
heureux qui a été pris fur le fait, c'eft un fbible remède. 
Le Prévôt n'attrappe ordinairement que des fors ; cela ne va» 
point à la fource du mal , & ce n'eli rien faire. 

Il feroit bon auûi qu'il y eût une punition pour les Colo- 
nels Se Brigadiers, quand ils négligeraient de taire juftice. 
On devroit ordonner au Prévôt , quand il auroit pris quel- 
qu'un , de le configner au Major du Regjment » & d'en ti- 
ier un reçu, qu'il remettrait au Général, ou à quclqu'autre 
nommé par lui pour cet effet , afin d'examiner Ci juftice 
aurait été faite. Ces fortes d'attentions rangeraient une 
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Armée parfaitement. Poux la Dcfenioru on enpailcra dan* 
la fui ce, 

On ne fçauroit trop admirer l'ordre qu'il y a dans les At-i 
mécs des Allemands , qui font , à mon avis, la Nation U 
plus propre à la Guerre. On y voit fubfifter des Troupes 
long tems dans des pattes, fans avoir le quart de l'attirail 
<ju'fl faut aux nôtres -, & cela grâces à la difeipline merveil^ 
Jeufc qu'A* y a parmi eux. Je leur ai fôuvent entendu dire; 
for ce chapitre, qu'ils avoient coutume d'envoyer de gros 
detachemens dans les environs » quand ils vouloient s établie 
dans un Camp , afin d'y faire conduire tout ce que le Pais 
peut fournir pour la fûbfrltance de l'Armée. 

Le Païfân apporte alor> volontiers ce qu'il a dans fa maz- 
fon , dans i'efpcrancc de fauver fes nipes du pillage , & & 
maiion du feu (<jùe le Soldat François fur -tout efl très- 
prompt à y mettre). On en fait des Magafins dans des 
endroits commodes pour la diftribution. Chaque Soldat 3 
fâ bouteille, & (on étui de fer blanc : quand on a du vin 
on leur en donne ; & les boettes leur fervent pour ferrer 
le lard , la graiflè ou le beurre. 

Mais comment fe font ces diftributions î Les Officiers 
Généraux ne dédaignent pas d'y affilier y fôuvent même 
le Général s'y trouve en perfônne , & toujours ceux qui 
font à la tête des Corps. Un Soldat dans un Camp fera 
ievèrement puni ,. s'il fait Ces ordures hors des lieux mar- 
quez pour cela. Si dans une marche il a bcfôin d'aller 
à fes néceffitez , il huit qu'il laide fbn chapeau au Batail- 
lon i & ainfi du relie. On leur fait faire fouvent l'exerci- 
ce y & il n'y a que ce bon ordre qui les fafTe fubfifter com- 
me ils font. 

■ On dira peut-être , qu'il fêroit impoffible de tenir les 
François dans cette gène, il efl vrai que , fur le pied 
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OÙ font les chofes , cela ièroit très - difficile. Perfonne 

chez nous ne Ce pique de faire la charge. Le Capiraine 
ne fonce qu'à briguer la place de Lieutenant-Colonel ; le 
Colonel ambitionne le polie de Brigadier ; & ainfî du re£ 
te : mais perfonne ne s'attache à remplir le devoir de (on 
Emploi , dont on n'eft pas plutôt pourvu qu'on longe 
déjà a aller plus loin ; & cela fôuvent par des voyes où 
le fêrvice du Prince n'entre pour rien. D'ailleurs les Gé- 
néraux François tiennent la plupart au deflous d'eux, cer- 
taines chofes qu'on ne méprifê point tant parmi les Etran- 
gers. 

Il efl: néceflàire qu'un Général foit continuellement atten- 
tif aux moindres chofes qui concernent fôn Armée, & qu'il fe 
mette bien dans l'elprit , que lorfqu'il y manque feulement 
par rapport à la plus petite bagatelle , il n'y en a point , 
quelque peu conddérable qu'elle paroiuc , dont la négli- 
gence n'aye de fàcheufês fuites. Il faut qu'il veille tou- 
jours , & que Ion Armée pukTe fè repofêr fur la confiance 
qu'il eft néceflàire qu'elle aye en lui. Lorfqu'il a dcfTein 
d'aller camper en quelque endroit, il doit connoître aupa- 
ravant l'afliette du lieu qu'il veut occuper. Cela fè peut 
faire par fâ propre expérience ,. ou par les mémoires ôc les 
inftructions qu'il tirera des gens qui la connoîtront : en- 
fuite il donne fês ordres au Maréchal de Camp qui efl de 
jour, & au Maréchal de Logis de l'Armée. 

Une chofê à laquelle il ne peut trop prendre garde , c'eft 
que fâ Marche ne foit point embrouillée. Il faut partir du 
Camp fâns confufion , & arriver de même dans celui qu'il 
doit occuper. Eut il marché tout le jour à merveille, fi les 
Troupes n'arrivent pas dans le même ordre , il vaudrait 
mieux lavoir fut à la débandade , pui(qu'au moins elle» 
fcroicnt arrivées plutôt j car il n'y a rien de fi chagrinant , 

que 
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que de voir des Colomncs Ce couper -, il cil inutile pour 
lors d'avoir marché fur pluficurs, c'eft tout comme s'il n'y 
en avoit eu qu'une. 

La difpofition cju'on obfêrve en partant, demande fou- 
vent d'être changée pour arriver avec ordre. C'eft une 
des grandes attentions que doit avoir un General } parce 
qu'il fatigue extrêmement une Armée s'il manque de bien 
prendre fes mefurcs fur cela, au lieu qu'il la foulage beau- 
coup , quand elles font bien concertées. 

Une autre chofê tres-néceffaire , c'eft de faire cnfôrtc 
que les Bagages d'une Armée arrivent au Camp le plutôt 
qu'il eft polîible. Cette attention produit fbuvent de bons 
effets, dont un Général peut profiter pour l'exécution de 
fes deffeins. Un Officier qui eft long - tems fâns voir 
venir fôn équipage , s'en inquiète, & n'a d'attention qu'à 
le voir arriver : comme il craint qu'il ne foin perdu , cette 
penfée lui ôte l'envie de fuivre les Généraux dans leurs 

Eromcnadcs , &: l'empêche par confèquent de connoître 
i fituation fie la difpofition du Camp; circonftance qui 
peut être d'une très-grande importance dans lbccafion. 

Que l'Ennemi , par exemple, vienne attaquer le Camp, 
& qu'il raille fc donner du mouvement - t il y aura cent 
perfon nés qui fbulageront un Général , fi , en fê promenant 
avec lui , elles ont appris à connoître le terrein : au lieu 
que l'on ne trouvera pas un feul Officier dont le General 
puiflè tirer 'quelque fervice utile , fi cette connoiflàncc leur 
manque -, puifqu'alors chacun fè borne i fê mettre Ji la 
tete de fâ troupe. Un Général en pareille occafion fuc 
fâng & eau , & ne fait pour l'ordinaire pas grand' chofê; 
car à la Guerre il n'y a que le mouvement que l'Officier lè 
donne qui foulage les Généraux. 

On trouvera ici bien de chofes qu'on pourra traiter de 

mi- 
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minucies , quoiqu'on effet elles (bïent tontes plus ou moins* 
importantes , parce qu'il n'y a rien i l'Armée qui n'ait fôn : 
utilité. On ne prétend pas cependant qu'un Général en 
fafle , ni (bn unique ni (â plus ferieute occupation : il en a 
d'autres bien plus férieufês. Ce qu'on avance à cet égard,* 
doit s'entendre devoir être obfêrvé autant qu'il eft poui- 
ble j puifqu'il clt certain que quand un Général Ce pique de 
remplir (on devoir, c'eft un métier bien pénible. Il y a 
une très -grande différence d'une Perfbnne honorée de ce 
titre par une patente, à un autre qui l'eft véritablement par 
ii capacité. 

Quand un Général fçait que l'Ennemi cft à portée du 
Camp qu'il veut occuper, il ne (çauroit trop prendre de 
précautions , (bit dans (a Marche , (bit en arrivant au Camp. 

• Ordinairement on fait prendre les devants à un Corps allez 
confidérable pour pouvoir faire face a l'Ennemi. Ce Corps 
doit être à portée de pouvoir être (butenu par l'Armée 
même, &: doit à (on tour détacher plufieurs partis pour 
avoir des nouvelles. On ne doit point aflëôir le Camp , 
que toute l'Armée ne (bit en bataille ; après quoi on le fait 
marquer derrière les Troupes. Car Ci Von y envoyoit au- 
paravant un certain nombre de gens légèrement armez, 
pour y faire quelques difpofuions en attendant que l'Ar- 
mée arrivât , il y aurojt infailliblement parmi eux un nom- 

. bre infini de Volontaires , & H en arriveroit , qu'à la moin^ 
drc. allarme , ces gens-là croiroient tout perdu , & ne man- 
qucToient jamais de groflîr les objets , par la crainte & 
l'ignorance qui régnent parmi eux j de fort» qu'exagérant 
les chofês fort au-delà du vrai, & ne rapportant point les cir- 
conftances au jufte , leurs difcours ne pourraient faire qu'un 
mauvais efïlt fur l'efprit des Troupes , & mettre (buvent 
de la confufion dans une Marche , qui fans cela fe (croit 

fai- 
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îfaite tranquillement & avec ordre. On doit être en garde 
.contre de tels donneurs d'avis. 

Quand le Général eft obligé dans une Marche de prêter 
le flanc à l'Ennemi, il la doit diriger de manière, qu'une 
évolution à droite ou à gauche puifle i chaque inftant 
mettre l'Armée en difpofition de combattre. Il doit bien 
prendre garde à ce point ; car en ce cas ce n'eft pas lui 
prêter le flanc , au lieu qu'il cft très - dangereux de marcher 
fans cette précaution. Une chofê particulièrement requife 
dans un General eft , de connoître le Pais où il doit rairc 
la Guerre, & de s'informer de quelle nature il cft-, (çavoir 
s'il cft humide ou fèc, uni ou coupé, fertile ou ftérile, 
ou quelles peuvent être, en un mot, (es autres qualkez; 
puùque c'eft de cette connoiflance que dépend en partie 
l'exécution de tes projets. Il doit fçavoir au jufte le che- 
min qu'y peut faire fon Corp de Troupes dans un certain 
cfpace de teins, & régler tes Marches làdeflus: car d'ar- 
çiver dans un Camp deux heures plus tôt, ou plus tard, 
dans de certaines muations , peut fôuvent occafionner de 
grands inconveniens. Au relie, c'eft la chote du monde la 
plus ailée de te rendre expert fur cet article, parce qu'il 
n'y a qu'à être médiocrement attentif dans les Marches 
qu'on fait, & regarder de tems en tems à fà montre. 

Un jour de Bataille , le Général ne doit rien épargner 
pour bieu connoître fbn terrein, & pour en faire prendre 
connoiflance a tes Officiers Généraux ; ce qui doit s'en- 
tendte non feulement du fîen , mais aufli de celui de l'En- 
nemi , autant qu'il eft pofïible. Car des Troupes qui mar- 
chent &: qui font chargées dans un terrein différent de 
celui où elles font accoutumées, perdent fôuvent par cet- 
te feule raifon des avantages qu'elles avoient dans d'autres. 
Ainfi un Général ne fçauroit rrop avoir d'attention pour 
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cet article. Il doit auiTî inftruire fes Officiers Généraux 
au jufte des mefûres qu'il veut prendre, & de la difpo- 
fition qu'il à rciolu de donner a ion Ordre de bataille. 
Il ne doit point aflèz préfûmer de lui - même , pour ne 
pas écouter les avis qu'on peut lui donner , auxquels il 
doit répondre fur le champ, de même qu'aux objections 
qu'on lui fait : car rien ne contribue plus au gain d'une Ba- 
taille , que lorfque tout le monde fçait à quoi s'en te- 
nir-, & rien au contraire n'eft fi capable de la faire per- 
dre, que quand il régne de l'incertitude dans les efprits» 
Ce font- là des points des plus eflentiels pour reuffir. 

De plus , il faut qu'il prenne garde dans la difpoiîtiort 
de les Troupes , de fe régler fur celle de l'Ennemi qui 
lui cil oppofé : car d cxpofêr , par exemple , un Corps 
de Cavalerie au feu de l'Infanterie , fans le faire foute- 
nir , c'eft la chofe du monde la plus dangereuiè. 

Il d\ de la prudence d'un Général, d'oppofêr à l'Enne- 
mi à -peu -près des forces égales. On y peut donnes 
différentes formes pour avoir de l'avantage : pour l'ordi- 
naire c'eft le terrein qui décide de ces Ibrtcs de difpofî- 
tions. L'ordre qu'on obfêrve communément lorfque le 
Champ de Bataille le permet, c'eft de mettre la Cavalerie 
fur les Aîles & l'Infanterie dans le centre - y mais on cft fou- 
vent obligé à s'écarter de cette régie générale. 

Un point efTcnticl en fàifânt fes difpofitior» , eft qu'un 
Général les rafle enforte que toutes fês Troupes puiflênt 
le mouvoir, ôc fc foutenir réciproquement fans confufion. 
Il doit aufli tacher d'avoir le Soleil & le Vent au dos, afin 
que la fumée foit portée du côté de l'Ennemi, & recom- 
mander aux Officiers Généraux &c autres, de faire obser- 
ver un grand filence. Quand l'Armée s'ébranle pour mar- 
cher à 1 Ennemi, Ci le chemin qu'elle doit faire eft 
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long, il faut aller lentement, & faire faire de petites al tes 
de tems en tems, pour remettre en ligne les Troupes qui 
déborderaient , fie prendre garde que la féconde Ligne 
foit à portée de fbutenir la première , tellement que Ci 
celle-ci ctoit obligée de. plier, eue puiflè fê retirer par 
les intervalles de U féconde , & fê remettre en ordre le 
plus promprement qu'il eft poflible. Il faut encore obfer- 
ver de ne pas faire faire de demi tour à droite , trop -près 
de l'autre Ligne, afin que fi la féconde ctoit aufli obligée 
de plier , elle le puifle faire fàns fê renverfêr fur la pre- 
mière. Le peu d'attention qu'on fait quelquefois à ce qui 
vient d'être dit , caufê fouvent la perte d'une Bataille, pat 
ledéfordre qui fuit ordinairement ces fortes de mouve- 
mens mal dirigez. Ainfi il eft néceflaire de fê fou venir, 
qu'en fut de demi tour à droite, quand il eft queftion de 
revenir à la charge, il faut toujours le faire à une diftance 
afTez grande , pour qu'en reprenant la marche en avant, 
on puifle fê trouver en ligne à la même diftance qu'on 
l'étoit avant l'Action. 

Il eft de l'habileté d'un Général , de prévoir le fuccès 
qu'aura une Bataille, afin de prendre fôn parti fî l'affaire ne 
tourne pas à fon avantage. En ce cas il eft de la prudence 
de fe retirer à tems, fie de ne pas attendre une entière dérou- 
te, il y a mille fois plus de (ça voir fie d'habileté à faire une 
belle Retraite , qu'à remporter une grande victoire : auffi 
il arrive (ou vent , que le parti victorieux , cnyvré du fuc- 
cès qu'il a au commencement , néglige d'obferver un cer- 
tain ordre; ce qui feul peut lui faire perdre tous fes avan- 
tages, Ci l'Ennemi qui fait fa retraite en bon ordre , eft 
allez habile pour en profiter. Comme toutes ces chofês 
dépendent de plufîeurs circonftanccs qu'on ne peut cou- 
cher par écrit, on fe contentera d'ajouter, que c'eft l'cr- 
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perience , la valeur, & le lâng froid qui en décident tou- 
jours. 

Pendant l'Action, il n'efb pas queftion que le General 
fade le Solda:. Il doit Ce tenir dans l'endroit le plus pro* 
pre pour voir tout ce qui fe pane, afin d'envoyer Ces or- 
dres par -tout où il en eft befôin. Quand il a l'avantage,, 
il doit tacher de le confèrver, en tenant toujours fon Ar- 
mée en bataille , & fe contenter de détacher quelque* 
Troupes pour augmenter le défbrdrc de l'Ennemi chan- 
celant-, niais.il doit tenir (on Armée aflemblée & en or- 
dre, tant que- fbiv Ennemi a encore de* Troupes à lui op- 
pofer. il n'eft pas toujours queftion de pourfuivre vive- 
ment una vi&oke ; il faut feulement fçavoir en profiter, 
fuivant les conjonctures où l!on Ce trouve.. 

Un General doit encore bien prendre garde, de ne pas»; 
laifler entre (es Troupes de trop grands intervalles : . il ne 
doit y en avoir que ceux qui font abfblurucnt ncccûaU 
re? pour que les Troupes, qui (ont deftinées à fe foute* 
nir les unes les autres , y puiflènt commodément pafler. 
Car quand l'Ennemi eft' plus fort en nombre que lui , & 
que. par conféquent les Lignes occupent, plus de terrein, ert 
débordant par les Ailes., s'il veut s étendre autant que lui , 
il faut néceflairement qu'il laifle entre fês Troupes de 
grands intervalles , qui a coup fur le feront battre. Il 
vaut donc mieux en ce cas -là n embrafler pas trop de ter- 
rein,. & ranger les Troupes fût pluficurs. Lignes, que de 
n'en avoir que deux trop étendues. Il y a mille manière:} 
de rendre la fupérioritc d'un Ennemi inutile,, foit en oc- 
cupant de certains terreins qui peuvent mettre les flancs 
à couvert > (bit en repliant quelquefois une Ligne ,. && 
ai fortifiant des polies où l'on appuyé les Aîlcs -, enfin 
cent autres, méthodes qui. dépendent, de la fuuation des 
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lieux , & de l'habileté d'un Général , qu'il ferait trop long 
& même inutile d'expliquer par écrit. 

if faut fur-tout qu'il y ait toujours un Corps de re/ër- 
ve , compofc d'autant de Troupes que l'on jugera à pro*« 
pos, fûivant ta nature de fon terreur, pour pouvoir le por- 
ter où il en eft befoin. 

Lorfqu'un GcYiéral eft de beaucoup fupérieut è l'Er*- 
nemi qu'il a en tête , on ne lui confcillc pas d'étendre 
trop les Aîles de fon Année, à deficin de prendre l'fn* 
nemi en flanc ; parce qu'alors il lui donne l'avantage 
de pouvoir pénétrer aux endroits les plus foibles qui 
peuvent fê trouver dans fon Corps de bataille , de force 

3ue fâ fùpériorité lui deviendrait inutile, puifqu'il fàu- 
roit trop de tems aux Troupes des Aîles , avant qu'el- 
les puhTent Ce replier , pour venir au fecours de celles qui 
feroient enfoncées. Car il ne • raur pas croire qu'un 
Ennemi qui fçaie fon métier , & qui fe voit débor- 
dé , ne prenne toutes les précautions nécclTaircs pour 
couvrir fes flancs, ce qui eft fort aile , & par -là ne 
rende la fùpériorité de ion advcrlaire- inutile de ce cô* 
te -la. 

Il fèmble donc que le plus (ùr eft , dé n'dppofer a 
un Ennemi inférieur que le même front de "bataille , & 
de faire du furplus de les Troupes plufteu fs Corps dfc 
rclcrvc, que l'on diftribuera derrière la 4 féconde Ligne,, 
pour en former une efpece de troifième Ligne , afin 
qu'on les puifle porter par -tout où il en fera befoirw 
Si l'on veut fc ffcrvir de toutes (es forces au commen- 
cement d'une Action , on coure grand rifque de perdre • 
fon avantage, par la conmlion qui ne peut jamais man- 
quer d'arriver lorfque des Armées fi nombreufes fc char- 
gent- vigoureufèment. Le grand fecret pour en. tirer 
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avantage c'eft de faire combattre fes Troupes librement 

& avec aifânce. 

C'eft une furieufe machine qu'une Armée de quatre* 
vingt mille hommes. Il faut qu'un Général aye beau- 
coup de tête pour avoir toujours préfent à fôn efprit la 
difpofition d'un Corps Ci nombreux. C'eft pourtant ce 
qui eft néceflàircment requis , Se qui fait qu'on réu/fît. 
Mais en ob&rvant toujours d'avoir pluficurs petits Corps 
de referve , on le foulage beaucoup la mémoire , & on 
en tire plus d'utilité. Il eft rare qu'une victoire foit d'a- 
bord décidée , a moins que la Bataille ne Ce donne dans de 
certains piïs fort ouverts , & tels qu'on n'en trouve pas 
beaucoup. Ainfi il Ce pafTe toujours dans une grande 
Action un tems confiderable , où chaque parti, tour-à- 
tour , fe trouve avoir quelque avantage : ce n'eft alors 
que le bon ordre qu'on fait tenir aux Troupes, en fc 
loutenant bien les unes les autres , (ans qu'il y ait de la 
confufion , & la bonne conduite des Généraux qui dé- 
cident. 

Cet arricle n'eft pas de ceux auxquels un Général 
doive le moins s'attacher. On n'eft pas toujours fur de 
battre l'Ennemi avec une Armée fupérieure. Peu de 
Troupes bien conduites , remporteront indubitablement 
l'avantage Car un plus grand nombre qui ne le feront 
pas. C'eft pouf cela qu'un bon Général ne doit jamais 
méprilêr fbn Ennemi, quelque fûpérioriré qu'il puiile avoir 
fur lui. 

Comme le pofte des Dragons eft ordinairement fur les 
Aîlcs d'une Armée , il faut bien fè garder de les y 
faire combattre à cheval , le fùfil haut : c'eft la chofe 
b plus pernicieufê qu'on puiflè faire. Il en arrive fou- 
vent , qu'ayant fait leur décharge , qui fe fait prcfque 
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toujours #n l'air, ils Ce trouvent rompus tout d'un coup-, 
parce que les plus mauvanes Troupes , pourvu qu'elles 
ne s'épouvantent pas du bruit , font en état de les bat- 
tre | quand elles ne Ce ferviroient que de bâtons , avant 
que les Dragons ayent mis le labre a la main. Si cela arri- 
ve , la Ligne fe trouve débordée par l'Ennemi & prifê en 
flanc 

Quand on veut donc s'en fêrvir pour alTurcr une Arte , il 
cft bon de leur faire mettre pied à terre dans des endroits 
coupez ou fourrez ; mais 11 l'on eft oblige de les faire com- 
battre à cheval, il faut toujours que ce foie en ligne , le la- 
bre à la main. On fè trompe lourdement , fi l'on croit , 
iuivant le préjuge vulgaire , que les Dragons ne font pas 
fi bons à cheval que la Cavalerie, ni daufli bon 1er- 
vice à pied que l'infanterie : car à cheval ce font des 
hommes tout comme des Cavaliers , n'y ayant de dif- 
férence que du moulqueton au fufil v ce qui eft fi peu 
de chofê , que quand même le Cavalier nauroit plus de 
moufoueton, il n'en fêroit gueres moins fort. D'ailleurs on» 
trouve généralement dans les Dragons , quand ils font a\ 
pied , beaucoup plus de bonne volonté & de vivacité que 
dans le refte des Troupes -, & ce qui fait peut-être qu'en 
eflèt dans un Cens ils ne valent pas l'Infanterie , c'eft que 
les Bataillons font plus nombreux que les Elcadrons : mais 
qu'on mette un nombre égal de Dragons contre de U 
bonne Infanterie , il y aura coûjouis cent à parier con- 
tre un , que les premiers paiTcront for le ventre à la der- 
nière. 

Ces vieilles erreurs , dont on devroit s'être défait il y 
a long-tems , avoient cependant quelque fondement dans 
leur origine : car les Dragons n'étoient autrefois qu'une 
efpece d'Infanterie mal montée , qui étoit deftinée aux 
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expéditions où il falfoit de la diHgencc. Il cft certain que 
dans cet état -là ils ne valoient pas la Cavalerie; mais 
à prélcnt qu'ils (ont montez & ,difciplinez tout de même , 
rien n empêche d'en tirer aufli le même fcrvicc. On pouvoit 
encore dire anciennement , qu'ils ne valoient pas l'Infan- 
terie , par la raùon du nombre jci-.deflus alléguée , & à 
caufê de la différence de leurs armes \ mais de l'état où . 
les Dragons (ont aujourd'hui , dans kfquels les Hommes 
font d'ordinaire mieux choilis que dans l'Infanterie , on doit 
aufli conclure, que la partie étant égale, ils valent mieux 
à pied ,que les Fantaflins ordinaires. On a cru «e pou- 
voir iê dùpen/êr de faire cette petite digreffion , parce 
qu'elle peut fervir à faire connoître l'erreur où font 
beaucoup de gens fur ce chapitre , Se à les en faire re- 
venir. 

Quoiqu'on Ce (bit attaché jufqu'ici à parler des Quali- 
tcz les plus nécellaircs à un General , on ne doit pas 
s'imaginer qu'on ait prétendu epuilèr ce fujet. H y a en- 
core une .infinité d'autres Qualitcz requîtes dans un Chef 
d'Anaée, qu'il ferait trop long de dérailler. On fc conten- 
tera donc d'ajouter , qu'il faut qu'un Général (bit entre- 
prenant , mais avec prudence. Cette reftriction ne veut 
pas dire pourtant qu'il ne doit jamais rien hazarder , qu'il 
uc foit affuré de réumr. Un Général qui fuivroit cette maxi- 
me , ne rrouveroit gueres d'occalîons de (è diltinguet. 
La Guerre eû une efpccc de Jeu : û on ne donne rien à la 
fortune, il. eû certain qu'on ne perdra pas beaucoup, mais 
en revanche on trouvera peu à gagner. Il fuflïrà donc que 
de vingt fois qu'on entreprendra quelque chofe , on en 
réuflifle quinze. 

On a oublié de dire fur l'article des Campemens,' 
^u'un Général , lorfqu'd campe dans un endroit , doit 

avan- 
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cancer (es portes le plus qu'il pourra , les établiflànt dans 
Aes Châteaux , Eglues & M allons , en un mot , dans tous 
les lieux propres pour cet effet ; afin d'être averti de tout ce 
qui le parte aux environs de Ton Camp. 



DU LIEUTEN ANT-GEHERAL: 



LE Lieutenant -General doit avoir les mêmes Qualité! 
cjue le General en chef , puifquc c'eft lui qui ap- 
proche le plus de cet éminent pofte. il doit donc entrer 
dans les mêmes détails , afin que fi le commandement lui 
tombe en partage , il ne foit point embarafle , ni n'ait bc- 
iom de fe faire inftruire. 

Quoiqu'il fêmble que Ton Emploi ne foit pas des plus 
pénibles pendant le cours d'une Campagne, comme n'é- 
tant pas chargé de grands détails , il ne laiflera pas de 
trouver à s'occuper s'il le veut , foit en s'inftrui(ant de 
ce qu'il doit fçavoir , ou en foulagcant le Général de 
mille foins , qui lui dérobent des momens qu'il pour- 
rait mieux employer. Ses fonctions journalières font 
de prendre l'ordre du Général ; de voir monter les Gar- 
des j de les porter fuivant qu'il le juge à prepos ; de 
tenir la main , lorfqu'il eft de jour , à ce que les 
ordres du Général foient exactement exécutez : car 
c'eft for lui que roule principalemcnr la fureté d'une 
Armée. 

Il doit s'appliquer à gagner la confiance des Troupes 
Tcmejn. M fur 



*o . . T R A I T ET D E L K J 

fur lequel les il a le commandement; Pour y parvenir», 
il en doit raflcmbler chez lui le plus iôuvent qu'il pour- 
ra les Officiers, & leur donner à manger. U dort encrer 
dans leurs affaires, (çivoir celle» qui regardent le fcrvice; 
leur rendre tous les bons offices qu'il peut auprès du Gé- 
néral , en lui fâifânt particulièrement connoître les bons 
fùjcts. De plus, il doit vifïtcr fouvent les Troupes, afli£ 
ter a. leurs exercices , &. tenir la main i ce qu'il ne leur 
manque tien.. 

Toutes, ces petites attentions (ont d'un merveilleux ef- 
fet, tant pour (es propres intérêts , que pour celui du Prin- 
ce;, car un homme cheri Ôc adoré par tout un Corps de 
Troupes , n'a pas lieu d'en être taché , & cette af&&ion 
ne peut jamais nuire à fâ fortune. 

Un Lieutenant -Général doit entretenir des Efpions 
aufli- bien que le Général ,. de Ce pourvoir de bons Gui- 
des , pour ne pas tomber dans les inconvenichs qui arri- 
vent fouvent aux Généraux fubalternes quand ils font * 
chargez de quelque com million , par la faute des gens 
qu'on leur donne , & qui fouvent n'entendent pas leur 
mener. 

Quand il mené dans la Marche une Colomne dé l'Arr- 
mec , il doit prendre les précautions néceflaires pour s'ac* 
quitter, dignement de fon devoir ; foit en envoyant des Par- 
tis pour avoir des nouvelles de l'Ennemi, ou des Détache?- 
mens pour couvrir (à Marche. 

Arrivant dans un Camp, il doit voir défiler toutes les 
Troupes qui ont été fous conduite ,. voir les Déta— 
chemens qu'on fait, vifïtcr les Poftes du Camp, pofter 
lui-meme les Gardes , & enfin prendre une connoiflân- 
ce exacte du terrein .qui en; compofê l'amctte. Le mou- 
vement qu'il fe donne , fait que la pkis grande partie des- 
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'Officiers en font autant en l'accompagnant, •& par- là 
s'inftruifênt. Mais lorfqu'on voie un Officier Gênerai de- 
mander fbn Quartier, & s'y retirer , aufïitôt qu'il eft arri- 
ve , la plupart des Officiers fuivent ion exemple , & 
demeurent Jans une pareûc qui a Couvent de* luîtes fi- 
cheufes. 

Il en arrive , par exemple , que fi l'Ennemi vient at- 
taquer le Camp , pcrlbnne ne foit ce qu'il doit taire, & 
par confequent on ne fait rien qui vaille ; au lieu que , 
quand des Généraux ont reconnu leur terrein , ils n'he- 
zitent point far le parti qu'ils doivent prendre , & «trou- 
vent dans leurs Officiers de grands fecours. 

De plus, il faut qu'un Lieutenant - Général , en arri- 
vant dans le Camp avec la tête d'une Colomne , obfcrvc , 
quand l'Ennemi eft a portée , de ranger fes Troupes à 
mcfùre qu'elles arrivent , de manière qu'elles puhTent 
combattre avec avantage au cas que l'Ennemi vintwà lui. 
Si on donne l'allarme, il doit envoyer fur le champ recon- 
noître ce qui en eft la caufe, & approfondir la vérité, fans 
rien changer cependant à la première difpofition de Ces 
Troupes j & fi l'Ennemi paroît en effet , il ne doit fôn- 
ger qu'à mettre fes Troupes en Bataille à mefurc qu'el- 
les arrivent , & à profiter des avantages que fbn terrein 
peut lui fournir. Mais il doit mépnfêr les avis qu'un 
nombre infini d'étourdis viennent lui donner , & confi- 
derer mûrement les raiiôns qui doivent ou qui ne doi- 
vent pas l'obliger à changer de deflein. La première 
confideration qui doit l'occuper , eft que s'il marche à 
l'Ennemi avec ce qu'il a de Troupes auprès de lui , il 
s'éloigne par -là de là Colomne , & (é met hors d'état 
de la fêcourir en cas de befoin , & d'en recevoir du fe- 
cours lui -même. Par cette démarche il dérange fôuvcnc 
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entièrement la dtfpofition du Général , & Ce trouve hors 
de portée d'y remédier, dans la fuite. En fécond lieu* 
il doit confiderer , que s'il marche à l'Ennemi avec des. 
forces fupéticurcs, il eft certain qu'il Éè retirera devant lui,, 
fie que s^il Ce trouve moins, fort, il peut être, battu : quel, 
détordre cela ne mettrait -if point dans tout le Camp?. 
Au lieu qu'en en fongeant qu'a prendre toutes les me- 
fures néceûaires pour, exécuter (à première dilpoficion 
qui eft de Ce. maintenir dans (on polie , il ne doit point, 
craindre un Ennemi qui lui fera inférieur : &. s'il eft fu- 
péxieur,. & qu'il vienne l'attaquer , il eft plus en état de. 
lui refifter, en l'attendant de pied ferme , parce qu'il 
aura eu- le eems d'occuper tous les endroits avantageux,, 
& qu'il Ce fortifiera à\ tout moment par les Troupes fraî«* 
ches qui lui arrivent. 

Il y a bien, des gens qui. font d'opinion , qu'il faut, 
marcher à l'Ennemi des qu'on le voit paroître ; mais ils. 
le trompent fort. Dans la Guerre il faut avoir conti- 
nuellement, devant les yeux ce qu'on a à faire, & ne s'é- 
loigner de fon objet que lorfque les circonftances. l'exi- 
gent absolument: car il peut arriver quelquefois des cas,, 
où l'on peut & doit prendre d'autre parti que celui qu'oa 
avoic d'abord réfolu ; mais dans l'occafion dont il. s'agit, 
il ne faut jamais s'en écarter. Quand un Général, a allez 
de Troupes avec lui, & que l'Ennemi paroît, il l'envoyé 
dabord reconnoîtrei après quoi il prend le. parti qu'il croit 
convenir* 

Le Lieutenant-Génétal qui eft de jour, doit voir monter 
les Gardes, ne pas manquer d'inliruire. les. Officicrs.de 
tout ce qu'il» auront à taire , & leur afllgner un en- 
droit où ils puiûent le trouver, ou bien. le Maréchal de 
Camp- , en cas qu'il arrive quelque chofe d'extraordiuaire 
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au pofte où ils font. Sans cette précaution il peut arri- 
ver , qu'un Officier- envoyé porter une commiilion par 
un Cavalier, qui ne trouvant pas l'Officier à qui on l'en- 
voyé , va au Quartier du Général , qui fouvent cft forri 
pour aller d'un autre côté : de cette manière il fe paflè 
quelquefois un tems confiderablc avant qu'on le puillè 
trouver, ce qui peut avoir des fuites très - fâchcules. 
Quand le Lieutenant- Général a fixé an endroit oà on 
pourra avoir de Ces nouvelles, il ne doit point le quitter 
fans y laifîêr des ordres, afin qu'on Içache où le trouver ,. 
lui ou le Maréchal de Camp. 

Il doit aulli tenir la main à la propreté du Camp , vi/ï- 
ter régulièrement les Piquets , châtier ceux qu'il trouve- 
ra en hune, & rendre compte de tout ce qui le lêra pak 

dans fon jour au General* 

Le jour d'une Action, un Lieutenant- Général ne peut 
trop s'inftruire du parti que veut prendre le Général eu 
chef, & de ce qui regarde l'Aîle qu'il doit- commander* 
Quand il ne lui relie plus aucun doute for ce qui le con- 
cerne particulièrement, il doit infamie les Maréchaux de 
Camp , afin qu'ils fçachcnt , aufli - bien que lui , tout 
ce qu'il faut faire , après quoi ceux - ci auront foin d'infaui- 
re tous les- Brigadiers &- Colonels de ce qui lêra de leur 
devoir. 

Quand il marchera à l'Ennemi , il ne peut le faire trop 
lentement, & s'il y a beaucoup de chemin à palier, il* 
cil à propos de faire de tems en tems de petites altes, pour 
remettre les Troupes en ordre, il doit faire tirer la 
moins qu'il pourra, fur- tout la Cavalerie, qu'il doit tou- 
jours faire agir le fabre à la main. On ne doit pas en 
ufer- autrement avec les Ennemis j car ils tirent & manecu- 
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vient mieux que nous. Mus comme nous avons an 
plus grand nombre d'Officiers à la ce ce de nos Troupes, 
&c beaucoup de Noblcfle, on les battra toujours en fer- 
rant bien les rangs Ôc en les chargeant de la manière 
qu'on vknt de cure. . 

Il eft de la prudence d'un Lieutenant - Général , quand 
il a eu de l'avantage dans la charge qu'il a faite , de re- 
mettre toutes (es Troupes en ligne , & de ne détacher 
que le nombre qu'il jugera a propos pour poulie r l'Eu- 
aicmi en déroute. Cependant il doit le ferrer le plus 
près qu'il le pourra fans confufion , & tenir la main a ce 
que les intervalles de fes Troupes foient toujours bien 
.obièrvcz. 

Le Lieutenant -Général de la féconde Ligne doit s'é- 
branler en même tems que celui de la première, & fui- 
vrc toujours à portée , afin que fi l'Ennemi avoir l'avan- 
tage , il puiflè profiter du dcfbrdre ou font ordinaire- 
ment les Troupes après avoir chargé. 

Si la première Ligne eft enfoncée , pour lors elle dok 
faner par les intervalles de la féconde, & fe rallier der- 
rière elle; ©bfervant fur -tout, de ne le pas faire de trop 
près: il faut faire le demi tour à droite à une allez grande 
diftance pour pouvoir (e remettre en bon ordre en avançant 
vers l'Ennemi; car de faire autrement, il en arrive infailli- 
blement que les Troupes fê brouillent, & cela fuffit pour 
faire perdre la Bataille. On dira peut être que c'eft répéter 
les mêmes ebofes dont il eft deja fait mention : il eft vrai ; 
mais il y en a qui font d'une fi grande confequence, qu'on 
ne peut trop les redire. 

Lorfque dans une Bataille, ou autre Action, l'Officier 
Général s'eft inftruit à fond de ce qu'il a à faire , & du 
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projet du Général en chef, il y aurait de l'ignorance; 
pour ne rien dire de pire , d'attendre des ordres exprès 
pour tous les mouvemens qu'il doit faire, 

Quand il eft dans V Action , il en doit fçavoir aîTez pour 
prendre fur lui de faire certains mouvemens ; «c c'eft une 
puérilité pour un homme revêtu de ce caractère , d'en 
u(èr autrement. On objectera peut-être, que, fi. les cho- 
fes ne tournent pas bien, oa s'en prendra a lui; & l'on 
aura rai(ôn t mais il faut qu'il Coït aflea habile pour fça- 
voir prendre le parti qui convient, (ans fe mettre en pei- 
ne du qu'en dira - 1 - on , & qu'il fe contente d'avoir rempli, 
dignement Ton devoir.. Quoiqu'un Officier General doi- 
ve avertir, aufli fbuvent qu'il le peut, le General en. 
chef de ce qui Ce paflè du côté où il fe trouve j cepen- 
dant , encore un coup , un homme qui voudroit toujours 
attendre que le Général lui eût digéré fes morceaux , & 
rendrait très-mcprifable & fc roi c indigne de fon Emploi. 
Un Général qui aurait de tels Officiers fous lui , leroie 
bien à plaindre , & il faudrait en ce cas qu'il p« être 
par tout, le jour d'une Bataille. 

Quand un Lieutenant- Général eflde jour dans un Siè- 
ge , c'eft fur lui que roule le travail de la Tranchée 
c'eft lui qui doit faire connoître aux Ingénieurs les fau- 
tes qu'rls font, & faire perfectionner les travaux, afin que 
le Soldat foit bien couvert t prenant garde que la Tran- 
chée ne (bit point enfilée par quelque Ouvrage de la- 
Place, & que les Troupes y puiuent être dilpo/ces de 
manière qu'elles fe fouriennent toutes réciproquement, en. 
cas qu'elles foient attaquées par les AfTiégez. 
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LE Maréchal de Camp cft l'Officier de l'Armée qui 
a le plus de dérail , quand il veut remplir toutes les 
parties de fort devoir. On peut dire qu'un homme qui 
s^cft acquitte dignement de cet Emploi pendant fept à 
huit ans , eft très -capable d'exercer, celui de Lieutenant- 
Général , outre les mêmes fonctions dont il cil déjà 
charge.- 

C'eft fur lui que roulent les Campemens & les Fou- 
rages d'une Armée: deux chofes qui demandent alTez de 
foin fie d'application pour occuper un homme qui veut 
être content de lui-même , fi: qui fouhaite que d'autres 
le foient. 

Il doit aufli , autant qu'il peut, en ufer avec les Trou- 
pes comme nous avons dit du Lieutenant - Général , pour 
gagner leur confiance. 

Il cft de jour, comme lui; il en prend l'ordre, &c enfui- 
te le donne aux Majors -Généraux de l'Armée ; il entre 
dans le même détail que le Lieutenant- Général , ôc rend 
compte au Général en chef de ce qu'il a trouvé à faire 
dans *»n Camp. Son poûc dans une Armée eft à la gau- 
c&e des Troupes qui font fous les ordres du Lieutenant- 
Général &c fous les fîens. Il doit obfcrver à fbn Aile les 
mêmes chofes qu'on a déjà rapportées fur le chapitre du 
i-icutenant - Général. 

Quand le Général veut marcher , il donne lès ordres 
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au Maréchal de Camp , & lui marque l'endroit où il veut 
camper. Après cela on lui donne les Troupes ncceflàircs 
pour la fureté du Campement , & il fc rend (ur le lieu ac- 
compagné de tous les Majors & autres perfônnes prepofees 
pour cela. Il doit obfcrvcr d'envoyer des Partis dans 
tous les endroits* où il craint l'Ennemi, afin d'être averti 
a tems s'il y a du danger. Il faut qu'il prenne toujours 
les précautions néceflàires pour n'être pas furpris ; car 
on ne fçauroit être trop allcrte : mais avec tout cela il 
doit fatiguer les Troupes le moins qu'il fera poflible. 

Quand il eft arrive dans l'endroit qu'on lui a mar- 
qué , il faut qu'il ne néglige rien pour reconnoître non 
feulement exactement le terrein ou il doit affeoir le 
Camp , mais même les environs , afin de difpofêr fes 
Lignes 6c fës Gardes , de manière qu'on en puiue ti- 
rer l'utilité que le Général s eft propofee. 

Avant que de le faire marquer , il doit porter fès 
Gardes, & fur -tout n'en pas trop mettre ; car c'eft ce 
qui fatigue extrêmement une Armée , quand il les faut 
journellement rélever : pour peu que l'on fbit obligé de 
fatiguer les Troupes d'ailleurs, elles feront bientôt fur 
les dents. 

On a vu fbuvent des Officiers Généraux , ne fc croi- 
re en fureté, que par le grand nombre des Gardes qu'ils 
pu foi en t: ils en mettoient plufleurs dans des endroits où 
une feule auroit fuffi ; ce qui ne venoit uniquement que 
de ce qu'ils ne s'étoient pas donne la peine de recon- 
noître les environs du Camp. C'eft donc -là un point 
afTez efTcntiel pour y bien prendre garde ; car il eft ab- 
! fôlument néceflaire d'épargner aux Troupes toutes les fa- 
tigues inutiles : elles en ont toujours afTez , fans qu'il foie 
befoin de leur en chercher de nouvelles. 

TometlL . N On 
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On a vû de même , que dans le cours d'une Cam- 
pagne on ordonnoit toujours la même quantité de Gar- 
des ordinaires , fans faire attention que très-fouvent il y 
en avoit plus qu'il n'en fâloit , & que d'autres fois il 
n'y en avoit pas affez. Il fê trouve des gens qui ne 
comptent pour rien la peine d'autrui r c'eft pourtant -là 
un défaut dans lequel il faut éviter de tomber , & qui 
décrie le plus un Général. 

Quand les Gardes font portées & que le terrein efl bien; 
reconnu, le Maréchal de Camp doit examiner, conjointe- 
ment avec le Maréchal de Logis de l'Armée, & les Majors- 
Généraux r la difpofition qu'il veut donner i (ês Lignes, 
Si prendre garde fur -tout , de mettre les Troupes dan* 
le ter rein qui leur convient : eniuite il prend Tes points 
de vûë , & Élit marquer le Camp -, il s'inftruit des Foura- 
ges qu'il y a à faire aux environs , & rend compte au 
Général de toutes chofes à fon arrivée. 

Lorfqu'il eft commandé pour faire «ne Fouragc, il ne 
doit rien négliger pour prendre une exacte connoiflance 
des lieux, tant par ce qu'il peut en apprendre du Maré- 
chal de Logis de l'Armée, que des gens du pars- & des 
Guides qu'on lui donne. H doit s'inftruire à fond de 
quelle nature il eft ; & fur les indications qu'on lui a dorv- 
nées , former dans Ci tetc le plan du terrein qu'il doit cm- 
brafTer, quand il ne le peut pas marquer fur des tablettes. 

Avant que de'fe mettre en marche, il doit difpofêr les 
Efcortes a vûë de pais , félon les lumières qu'U & 
pû tirer touchant le Fouragc à faire , afin qu'en arri- 
vant fur les lieux, il puifle trouver les. Troupes fous 
là main , pour commencer à les porter , en obfêrvant 
toujours un certain ordre qu'on doit tenir dans les 
Marches. Cette manière de diipoler les Troupes avanc 
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que d'être fur les lieux , épargné beaucoup de pei- 
ne , & fàic gagner bien du tems : on prévient auûl 
par - là un terrible inconvénient , qui n'arrive que trop 
lbuvent , & qui cft , que les Fourageurs arrivent 
avant que l'enceinte foit formée. Il faut mieux fc 
tromper dans la première difpofition que l'on fait des 
Troupes , & leur afligner d'abord des Poftes que l'on 
trouve à propos de changer dans la fuite , que d'at • 
tendre fi long -tems à les mettre en campagne: car 
quand l'Ennemi en veut à un Fouragc , il attend tou- 
jours que les Fourageurs fôient arrivez ; mais en diftri- 
buant les Troupes auparavant , on gagne aflèz de tems 
pour raccommoder dans la difjx>fition ce qu'on croit né- 
ceflaire pour la fureté du Fouragc. 

Une chofe que l'on juge très - néceflàire , & que ce- 
pendant peu de gens pratiquent dans l'occafion , c'eit de 
tenir enfémble un Corps de Troupes le plus fort & le plus 
nombreux que l'on peut , fâns néanmoins trop aifoiblir 
les Efêortes. Ce Corps doit être à portée des endroits 
les plus dangereux du Fouragc , afin qu'on puifTe s'en 
fervir au cas que l'Ennemi l'attaque, & donner par -là 
le tems aux Efêortes de s'afTembler , & aux Fourageurs 
de fè retirer. 

Il y a un autre article auquel il convient de prendre 
garde f c'eft de ne point prendre l'allarme trop légè- 
rement , & de ne pas faire fbrtjr les Troupes de leurs 
Poftes , fâns avoir bien rcconnu*auparavant fi le (ujet 
en vaut la peine ; car l'Ennemi fait fouvent fêmblant 
de venir d'un côté , pour découvrir les Efcortes & les 
attirer dans cet endroiP, tandis qu'il attaque tout de bon 
dans un $itre : c'eft principalement en pareille rencon- 

N i tre 
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trc que le Corps de refèrve eft d'un merveilleux Ce- 
- cours. 

Il faut auffi bien faire attention dans la difpofition des 
Troupes , de la régler de manière qu'elles puiflènt fe 
retirer facilement. Pour cet effet il faut éviter de 
mettre derrière elles des défilez. Si Ton néglige cette 
précaution , il en peut arriver deux fâcheux inconve- 
niens: le premier eft, que h un Ennemi beaucoup plus 
fort leur tombe inopinément fur les bras, elles ne pour- 
ront fe rctirèY qu'en confufion , qui fera encore aug- 
mentée par ce défilé ? la féconde eft , que s'il arri- 
voit une allarme dans le Fouragc , & qu'on eût bc- 
foin des Troupes, elles (êroient trop long-tcms ï fê 
rendre à Kendroit indique , attendu qu'il faudrait paf- 
fer le défile qu'elles auraient derrière elles ; cependant 
on peut envoyer une petite Troupe au - delà , pour être 
averti. 

On doit commander aux petites Efêortes particulières 
des Corps , de fc promener au tour des Gardes , pour 
faire retirer dans l'enceinte les Fourageurs qui l'auront 
panée, & pour tachet de découvrir l'Ennemi s'il eft dans 
le voifinage. 

Lorfque dans l'enceinte il fè trouve des Bois , des 
Brouflailles , des Bleds de Turquie ou autres , du 
Chanvre , en un mot quoi que ce (bit , où LEnne- 
mi aurait pû fe cacher , on doit fc fërvir de ces pe- 
tites Efcortcs pour lc# battre , & voir s'il n'y a point 
dembufeade. Il eft encore trcs-ncceflàire d'obferver, 
afin qu'un Fourage (ê fàffe fans defordre , de renfer- 
mer dans fôn enceinte le plus de chemins qu'on pour- 
ra , afin de fervir au retour des Fourageurs ; il n'eft 

pas 
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pas befbin de les leur montrer , il les trouveront de 
refle. Ceit - là un des points les plus eflèntiels ; car 
autrement, il l'on étrangle le Fouragc aux approches du 
Camp , les Fourageurs ne peuvent manquer de tom- 
ber dans des défôrdres affreux , puùque fi dans l'en- 
ceinte il lê trouve, par exemple, cent chemins, cjui du 
côte du Camp n'aboutiflTcnt qui un feul , cela caulè 
un embaras terrible pour le retour. Le bon-fèns fait 
connoître , que plus il y en a de libres, plus on don- 
ne de facilite aux Troupes d'arriver. On doit aufli en 
aflurer le retour , & avoir foin de s'inftruire des en- 
droits par où l'Ennemi pourroit l'inquiéter, , C'«ft a 
l'habileté & à l'expérience d'un homme a agir (clon qu'il 
le juge à. propos dans l'occafion. Sans vouloir donner 
des règles a cet égard , on dira feulement en général , 
qu'on y pourvoit de bien de manières , foit en retran- 
chant certains chemins , en faùant des abbatis , ou en oc- 
cupant des mailons & autres endroits , où l'on polie 
des Troupes ; enfin il y a mille moyens qu'on ne fçau- 
roit mettre par écrit, & que le bon fens doit dicter en 
pareil cas. 

Quand le Fourage eft fait, ce qu'il eft aifé de con- 
noître , en ne voyant plus de Fourageurs dans l'en- 
ceinte; il faut retirer les Troupes à mefure que le Fou- 
rage finit , & les rafTcmbler , en les difpolânt de la ma- 
nière qu'on jugera à propos pour n'être point furpris par 
l'fcnnemi. L'infanterie doit marcher enfemble dans les 
endroits fourrez , la Cavalerie dans la plaine , enfin fé- 
lon que le terrein le demande ; obfèrvant toujours de le 
Faire enforte qu'elles puifTent faire tête à l'Ennemi au cas 
qu'il fe préfente pour attaquer. 

On ajoutera , pour finir cet article , une chofè que peut- 

N 3 être 
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être tout le monde ne jugera pas à propos de fa ivre 
Ceft qu'il convient de prendre toujours les mêmes pré- 
cautions dans la Marche , quand même on ne fêroit pas 
à portée d'être attaque, tout comme fi on pouvoit l'être. 
Cela fervira non feulement à inftruire les gens que l'on a 
fous tes ordres , mais de plus on s'attirera par cette 
manœuvre la confiance du Soldat & de l'Officier , qui , 
au contraire blâmeroient un Commandant s'il y man- 
quoit , puifqu'ils ignorent , pour la plupart , les raifôns 
qu'il auroit pour ne rien craindre & pour marcher fins 
forme. 

Enfin on peut dire que la Guerre eft le mener du 
monde où il y a plus de chofês à prévoir , & le plus 
attachant pour un Homme qui a du talent pour s'y ap- 
pliquer -, mais il faut y trouver de l'agrément , & fai- 
re Les chofês par inclination autant que par devoir. 



VU MARECHAL DE £'0.6 1 S 
DE L* A R M E' E. 



T *£mploi du Maréchal de Logis de l'Armée eft 
X-^ un des plus pénibles de la Guerre, quand on veut 
le remplir dans toute ion étendue, il demande un hom- 
me de travail, d'expérience, d'efprit , & fur- tout un 
homme fâge. C'cft de lui qu'on doit tirer les lumiè- 
res 



Digitized by Google 



GUERRE EN GENERAL. 10; 

les nécelTaircs , tant pour faire camper l'Armée , que 
pour la faire fubfifter , (âns parler des Marches. Voilà 
trois chofes d'alTez grande importance , pour qu'il (bit be- 
foin qu'un homme poflede toutes les qualicez que l'on 
vient de dire 

One chofë trcs-efientielle dans cette Charge , eft de 
fçavoir le Dcffein, c'eft a- due l'Art de lever des Hans; 
fi on l'ignore, on ne peut fe difpenfer d'avoir un habile 
Delfinatcur avec loi. On donnera ci -après une manière 
fingulierc de slnftruire d'un Païs , que l'on a pratiquée avec 
fuccès , & qui ne laiflè pas que de foulager un homme obli- 
gé de fçavoir les fituations des lieux. Moyennant cette 
méthode on pourra fe paner aùement du Deflein , & pour 
peu qu'on ait de lumières d'ailleurs , on fera en état 
de rendre bon compte de la commiffion dont on fera 
chargé. 

Comme le premier foin du Maréchal de Logis de l'Ar- 
mée , eft de bien connoître le païs où l'on doit faire la 
guerre durant l'été , il doit pendant l'hyver faire fâ de- 
meure fur les frontières , & ne rien épargner pour 
avoir de bons guides, & trouver des gens qui puifïent 
l'inftruire. 

Pour y parvenir , il Sut avoir toutes les meilleures 
Cartes topographiques qu'il pourra trouver, fur lefquellcs 
il prendra un certain canton, fe bornant à de grands ruii- 
féaux ou à quelques grands chemins : il en fera des mémoi- 
res - T enluitc il en rationnera avec des gens qui demeurent 
fur les lieux. Il ne doit pas cependant s'en raporter entiè- 
rement à ce qu'ils pourraient lui dire , mais il feue qu'il 
ajt quatre ou cinq hommes affidez & entendus , qu'il 
payera bien , pour les envoyer avec les gens du p is y 
& ju^cr par leur rapport fi on lui a aceufé jufte •> ayant 
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toujours foin de coucher for Ces mémoires ce qu'il aura 
ain(î appris , & d'augmenter ou rectifier en confor.nitc 
les Plans qu'il a des lieux en queftion. 

Quand il fera foffifâmment inltruit par rapport ?u can- 
ton qu'il aura choifi for la Carte , il en fera de même 
d'un autre, & ainfi de fuite. Il faut laiûcr du blanc à 
la marge de chaque Plan qu'il fera faire , pour v pou- 
voir marquer tout ce qu'il en pourra apprendre de plus par- 
ticulier j comme, par exemple, fi le canton eft abondant 
en Fourages •> fi c'eft un païs de bled , £èc ou humide, 
fourre ou montagneux. Quand il trouve l'occafion de 
s'informer par lui même de la vérité de ce qu'on lui 
aura dit , il ne doit point épargner fes peines , mais pren- 
dre avec lui Ces Plans, pour les vérifier fur les lieux. Voi- 
ci à ce fojet une méthode pratiquée par un grand Hom- 
me. Comme il ne fçavoit pas affez defliner pour lever les 
Plans des Païs qu'il avoit envie de connoître , & que 
la chofe demandoit trop de tems , il s'avilâ de faire fai- 
re du grand papier à tablettes , environ d'un pied en 
quatre , qu'il tenoit dans un porte - feuille qu'un Domcfti- 
que portoit toujours dans fon porte -manteau. Il s'addreÊ 
loit à un homme des mieux inftruits des lieux où il 
marchoit, pour faire le chemin avec lui. Il avoit fait une 
clef par des marques différentes, pour défigner tout ce qui 
Ce peut trouver dans un Païs , comme Villes , Bourgs , 
Villages , Hameaux , Chapelles , Croix, Rivières & Fof- 
{êz praticables ou impraticables , Bois , Prez , Terres, 
Moulins ; enfin tout ce qu'on rencontre en voyageant. 

Quand il marchoit, il commençoit à tirer une ligne fur 
le papier, qui indiquoit le chemin qu'on tenoit j lorfqu'on. 
pafloit un Village, il le notoit par la marque convena- 
ble de fa clef , & y ajoutoit le nom : il prenoit garde 

s'U 
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s'il y avoic des rivières , ou quelque grand chemin ; il 
s'informoit fi les premières étoient gucables ou non , 3c 
de leur cours , s'il laiflbir un chemin à droite ou à gau- 
che , il tiroit de là première ligne une autre , qui le mar- 
quoit , en ajoutant l'endroit où il aboutiflbit. De cette 
manière il remplifloit fôn papier de tout ce qu'il rencon- 
croit , & quand enfuite il en avoit le loifir , il en fai/ôic 
des mémoires dont il fe fèrvoit utilement dans les occa- 
fions. 

Quand il ctoit détache pour reconnoître un Fourage," 
il fàifôit de même , & indiquoit fur fôn papier , par les 
marques de là clef, les endroits où l'on pouvoit mettre 
des Troupes , les chemins par où l'Ennemi pouvoit ve- 
nir , les endroits où il y avoit des Fourages , d'autres où 
il n'y en avoit point : il examinoit enfuite ce qu'il fal- 
loit de Troupes pour le faire , & en faifbit rapport au 
Général , qui par - là Ce trouvoit extrêmement foulage , de 
même que ceux qui enfuite furent chargez de Fexécu- . 
tion. 

. C'eft de cette manière qu'on peut prendre des mefu- 
res juftes , & fê procurer la fitisfa&ion de contenter un 
Général , & de ne point fe brouiller dans le rapport qu'on 
a à faire , qui eft aflurement une de celles qui touchent 
le plus un nomme qui aime fon métier. En obfcr- 
vant ce qui vient d'être dit, il n'eft pas difficile d'y 
reuffir. 

On ne doit point être étonne de voir arriver tant 
de défbrdres -, puifque la plupart des gens qu'on em- 
ployé , ne fe donnent pas la peine d'approfondir les cho- 
ies. Ils croyenc avoir fâtisfâit à leur devoir , quand 
ils peuvent rendre compte en gros d'une partie de leur 
commiflion , & fe .mettent fort peu en peine du refte, 

Tomelll. O comp- 
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comptant que c'cft aptes cela l'affaire de ceux qui fe- 
ront chargez d* l'exécution : mais ce n'clt-U , ni fer vit 
(on Prince comme il faut , ni fâtisfâire à fon hon- 
neur. 

Pour revenu i notre fûjet , le Maréchal de Logis de 
l'Armée doit , avant qu'une Armée fê mette en mar- 
che , pendre l'ordre 6c les inftru&ions du General , 
comme la feule periônne qui doit avoir for» fecret* 
puhquc c'eft lui qui elt le principal inftrument dont il 
le ferc pour l'éxecution de les dcflèins en fait de Mar- 
ches. 

Quand le Général lui a déclaré l'endroit où il vent al- 
ler camper , il doit lui repréfenter les inconveniens qui fe 
rencontrent dans fon projet , s'il y en a ; <k même que les 
facilitez qui s'y trouvent. Quand le parti en elt pris , il 
doit faire la difpofîtion de la Marche de l'Armée le plus net- 
tement: qu'il pouna , 6c enfuke en porter le plan au Gene- 
ral, pour von s'il n'y a rien à y retoucher. 

Quand il fçait une fois à quoi s'en tenir , il doit faire au- 
tant de mémoires qu'il y a d'Officiers Généraux employez à 
mener les différences Colomnes, Il y expliquera, le plu» 
clairement qu'il fera poffible, la manière dont ïk débouche- 
ront du Camp , les endroits par où ils pafferont » ce qu'ils 
auront à éviter en route , les intervalles que les Troupes 
doivent oblèrver , & enfin par où chaque Colorane doit ar- 
river au nouveau Camp. Une chofè à laquelle il faut fut- 
tout prendre garde , c'cft que les Troupes arriver» dans le 
même ordre qu'elles font parties , c'cft- a-dire fans eonfu- 

flOD. 

A l'égard des Bagages , il faut toujours leur indiquer 
un Rende2-vous que le plus lourd valet ne putflc ignov 
ter ; comme , pat exemple- , une droite , une gats- 

che, 



Digitized by Google 



GUERRE EN GENERAL. 107 

che , ou le centre des Lignes de l'Armée , ou lë trou- 
vera l'Officier qui doit conduire la Colomne. Il eft en- 
core à remarquer , qu'il ne faut jamais qu'on fçachc ou 
l'Armée va camper - y puifque la plupart des valets qui 
l'entendent dire à leurs Maîtres , ne fc mettent point 
en peine du chemin qu'on leur préfcrit , & croyent 
que le plus habile eft celui qui arrive le premier. Tous 
les chemins alors leur (ont bons , & ils ont un talent 
merveilleux pour les trouver : d'où il arrive qu'ils tom- 
bent fouvent dans les Colomnes des Troupes & les era- 
baraflTcnt extrêmement ; ce qui produit mule radieux in- 
conveniens. 

Il faut donc qu'il n'y ait que l'Officier chargé de me- 
ner le Bagage , qui fbit inftruit du Camp où l'on veut 
aller. 

Le Maréchal de Logis , dans les inftru&ions qu'il lui 
donne , lui doit enjoindre de chercher aux environs de 
l'endroit qui lui eft marqué , le terrein le plus propre 
pour raflemWer les Equipages. Quand il en aura une 
certaine ouantité , fçavoir principalement ceux du Gé- 
néral en chef & des autres Généraux , il doit corn m en 
cer la Marche , en fê mettant à la tête de fon Efoorte. 
En partant , il faut qu'il laùTe une petite troupe dans fon 
premier Rendez - vous , afin de montrer aux Bagages qui 
y viendront après fon départ , le chemin que la tête aura 
pris. Cette petite troupe demeurera dans ce pofte , juP 
qu'à ce que le dernier Equipage y foit arrivé ; après cjuoi 
elle fera f Arrière-garde de tout. 

Il faut fur toutes chofes donner les meilleurs Guides 
de l'Armée à ceux qui font chargez de conduire les 
Equipages , & leur bien faire entendre tout ce qu'ils 
auront à faire -, car d'ordinaire cet Emploi (è donne à 
~ O a, gens 
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gens qui ont befoin qu'on leur explique bien clairement Tes 
ebofes. On doit leur recommander , de faire des mar- 
ques aux chemins qui croifênt la Marche , afin que les 
Bagages qui fuivent ne puùTcnt point segarcr. En pre- 
nant toutes ces précautions , il n'arrivera pas la moitié 
des accidens que (ans cela on voit arriver journelle- 
ment. 

On a vu très-louvent quand l'Armée devoit marcher, 
que tout le monde fçavoit où l'on devoit aller : on avoit 
bc\u alors donner des ordres pour raflemblcr les Equipa* 
ges dans un endroit ; on ne s'en mettoit pas plus eu 
peine que s'il n'y en avoit point eu : cependant , com- 
ment veut -on que des valets fçachent le conduire com- 
me il faut dans une Marche , puifquc celui qui cft charge 
de la diriger peut à peine fuivre Tes inftruc'tions avec des 
Guides ? 

On s'étonne de ce que (ouvent les goujats de l'Armée 
fçavent mieux où tend la Marche que les Officiers - r la 
choie cft cependant ai/ce à comprendre. La plupart du 
tems on n'en garde pas fi bien le lecret chez le Général, 
' que les gens chargez des Equipages , ou quelqu autre de la 
mai/on > ne le fçachent , & n'en laiflcnt échaper quelque 
choie , ou qu'on ne le faffe foupçonner par les ordres qu'on 
donne dans le domeftique. Alors les marmitons du Géné- 
ral tachent de s'en inftruire plus particulièrement r & l'ayant 
fçu, en inftruifent tous les gens du Quartier général. Com- 
me ils n'ont rien à perdre, ils ne craignent point qu'on les 
<ravet(ê dans leur marche , & n'ont d'autre foin que d'arrir 
ver dans le nouveau Camp par le chemin le plus court : les 
autres Domeftiques l'entendent dire à leurs Maîtres , & en 
font de même. 

C^uand donc le Maréchal de Logis a donne à chacun 

fes 
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Ces inftru&ions , "il leur envoyé des Guides , qu'il doit 
avoir eu loin d'inftruirc & d'examiner , pour voir s'ils 
en font capables. Cette dernière circonftance cil eflèiv 
riclle i car d'envoyer fimplement des mémoires , & lait- 
fèr à ceux qui font chargez de la Marche de l'Armée, le 
foin de fe pourvoir eux-mêmes de Guides , c'elt le moyen 
de faire aller tout de travers , principalement fur le pial 
où font les chofês prcientement par rapport aux Guides 
dans les Armées de France , où il n'y en a jamais de 
bons, parce qu'on donne cette charge à des malheureux, 
qui prennent les premiers venus des endroits où ils le trou- 
vent, qu'ils ont à bon marché, pour mettre le lùrplus de l.i 
paye dans leur poche. 

Après avoir donc donné les inftructions ncccflàipes à un 
chacun , il part avec le Maréchal de Camp , Se le Campe- 
ment , pour (c rendre dans le nouveau Camp , qu'il vtfîte 
conjointement avec lui & avec les Majors Généraux. Quand 
ils ont bien reconnu leur terrein , il prend Tes points de 
vue , & marque le Camp fclon le plan que le Maréchal de 
Camp lui a indiqué. 

Le meilleur moyen pour le bien marquer, & promp- 
tement , c'elt de commencer par le centre, il fauc 
pour cela avoir le coup d'oeil juitc , & de l'expérience. 
Quand on n'eil pas dans cette habitude , il faut efpaccr 
Ton terrein ; ce qu'on peut faire de différentes manières, 
foit en fai/ânt marcher des gens à pied, ou en comptant 
les pas d'un cheval ou 'les tems de galop. Ainfî cela fe 
trouve bientôt fait par des gens qui fçavent leur mé- 
tier. 

Une chofè à laquelle il doit bien prendre garde , quand 
l'Ennemi eft à portée de marcher i lui , c'eft de ne 
point trop s'étendre fur deux Lignes } car quapd on trou- 
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ve un terrein ferré , où les Aîlci iônt bien couvertes , il 
vaut mieux être fur fix Lignes , que de fe mettre fur aW 
trop étendues , à moins que l'Ennemi ne foit de beaucoup 
intérieur. 

La plupart des Maréchaux de Logis des Armées s'ima- 
gineront peut-être , que l'on prétend borner leurs fonc- 
tions à la Marche & au Campement ; mais ils Ce tronv 

Ecnt. C'efl: eux qui doivent auili indiquer au Général tous 
:s Fourages qu'on peut faire dans un Pais > ce qui ne 
leur fera pas difficile par les mémoires qu'ils en auront 
ramalTc pendant l'hyver , & ceux qu'ils feront encore tous 
les jours, dans lefquels ils ne doivent fur -tout rien omettre 
de ce qui concerne la fituation des lieux. 

Peur- on croire après cela , qu'un homme qui voudra 
fidèlement s'acquitter de tout ce qu'on vient de dire, aye 
beaucoup de tems de reftê à donner à Ces plaifirs î II 
faut ajouter néanmoins, qu'érant longtems employé dan| 
les mêmes endroits , Ces peines diminueront tous les ans 
de beaucoup , parce qu'il s'inftruit chaque jour , & que 
les choies lui deviennent peu-à-peu familières. 

Le Maréchal de Logis , doit , lelon fa charge , mar- 
quer les logemens du Quartier général -, mais il en peut 
hilfer le foin à quelqu'un qu'il juge capable de le faire 
à ù place , parce qu'il femblc que cette fonction ion un 
peu au deflbus de Ion Emploi. 
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DU MARECHAL DE LOGIS PU LA 

C A VA LERIE. 

r 

L'EUPLùi dil Maréchal Logjs Je la Cavalerie 
mande un homme dé détail. C'eft lui qui fût ce- 
lui de la Cavalerie : il prend l'ordre du Maréchal <fcf 
Camp, & le donne en lui ce à sous les Majors des Briga- 
des : il tient l'état , & l'ordre pour faire marcher , foi' 
vont leur rang , tous les Officiers d'une Armée jufqu'aa 
Lieutenant -Colonel : il ordonne les Detacbemens , leur 
aflîgnant les lieux où ils dorent s'jrffembler -, après quoi 
Û va vorr fi le nombre y eft , & s'ils ont les chofct 
nécefTaires pour exécuter la commifïron qu'ils ont, 

Il doit viiîter fouvent la Cavalerie, pour voir fi elle ne 
manque de rien, & rendre compte au General de tout ce 
qui la concerne. 

Un article auquel il ddk bien prendre garde, c'eft de 
fendre toujours bien clairement & nettement les ordres qu'il 
a reçus. 

Il doit avoir chez lui on Cavalier de chaque Brigade, 
qu'on fiofnmc Cavalier d'ordonnance , pour lui fervir a por- 
ter fes ordres aux Majors des Brigades & ailleurs. 
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C'EST fur le Major -General de l'Armée que roulent 
tous les détails de l'Infanterie. C'eft lui qui don- 
ne l'ordre qu'il a reçu de l'Officier General à tous les 
Majors des Brigades : il ordonne les Detachcmens , & il 
les doit voir partir : il affigne aux Troupes les poftes 
qu'ils doivent occuper, & il ne doit pas négliger de 
vifiter , fi les Detachetnens font pourvus de tout ce qu'il 
£iut pour l'expédition qu'ils ont à faire. Il doit tenir un 
regître exact de ce que chaque Brigade doit fournir de 
Troupes, & commander les Colonels & Lieutenans- Co- 
lonels , félon leur rang : il doit auffï avoir grande atten- 
tion que le Pain (bit bon, ôc qu'il ne manque rien aux 
Soldats. 

A un Siège, c'eft lui qui donne l'état des Travailleurs 
qu'on doit fournir , & il doit tenir la main à ce qu'ils 
foient bien payez. Le jour d une Bataille il doit porter les 
ordres du Général à l'Infanterie : enfin il ne fc donne au- 
cun ordre par * le Général à ce Corps , qui ne lui (oit 
addrefle, pour le porter enfuite aux Troupes , tout com- 
me fait le Maréchal de Logis par rapport à la Cavalerie. 




VU 



Digitized by Google 



GUERRE EN GENERAL. 113 



DU MAJOR DE BRIGADE, 



LE Major de Brigade prend l'ordre des Majors Géné- 
raux ôc le donne aux Majors particuliers des Regi- 
mens. C'ell à lui à tenir la main , que les Detachemons 
qu'on commande de Ql Brigade foient complets - y il doic 
les mener au Rendez - vous , (oit pour les Gardes , foit 
pour les Dctachcmens: c'eft lui qui porte l'ordre au Bri- 
gadier j il doit amïter aux diftributions des Vivres qu'on 
tait aux Troupes de fà Brigade, & obfèrver au refte U' 
même chofë pour les Detachemens que les Majors Géné- 
raux. C'eft aufli lui qui fait taire l'exercice aux Rc- 
gimens. 



DU BRIGADIER. 



'Emploi du Brigadier , (bit de Cavalerie ou d'In- 
fanterie , roule prefque fur les mêmes fonctions. 
Un Brigadier doit , autant qu'il peut , s'attirer l'amitié , 
tant des Officiers que des Soldats des Regimens qui com- 
pofent (à Brigade : il doit êerc familier avec les premiers, 
es afTembler fbuvent chez lui , entrer dans leurs affaires, 
& tacher de leur rendre fèrvice auprès du General } en 
TomellI. P un 
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un mot , il faut qu'il ne néglige rien de ce qui peut leur 
faire plaifîr, de même qu'aux Troupes qui lont fous fon 
commandement, il doit obferver, par rapport à fà Briga- 
de , les mêmes choies que les Officiers Généraux obier- 
vent à 1 égard des Troupes qui font fous eux. Quand il 
furvient des différera parmi les Subalternes , il doit ta- 
cher de les accommoder , de concert avec le Colonel , Se 
il doit avoir une grande attention à procurer que tout le 
inonde vive en bonne intelligence , parce que c'eft -là ce 
qui fait que tout réuflït -, 8e c'tft à ceux qui font à la 
tête des Corps , à infpirer cette union aux autres par 
mille chofes que le bon-fens doit di&er. 

Dans une Marche , le Brigadier conduit (à Brigade: 
il doit voir arriver jufqu'à la dermere Troupe , en voir 
faire les Dctachemens , & il la doit conduire au fou- 
rage. 

Qrtand il cft de Piquet , il doit vifîter les Gardes & les 
Polies, principalement ceux de fi Brigade : il doit avei> 
tir très- exactement les Officiers Généraux de ce qu'il lui 
aura femblé à faire II ne fçauroit trop fe donner de 
mouvemens pour bien apprendre fon métier , & pour 
fc rendre habile à devenir un bon Maréchal de Camp. 

Le jour d'une Bataille, il doit s'informer très - exacte- 
ment auprès des Officiers Généraux de ce qu'il aura à 
faire : il doit aufh avoir foin de bien mit mire tous les 
Commandans des Efcadrons & des Bataillons. Son ef- 
prit doit toujours paroître tranquille , afin de s'attirer la 
confiance des Troupes en leur parlant d'un ton aiTuré Se 
réjoui , & c'eft principalement ces jours - là qu'il eft né- 
ceflaire de témoigner plus de gayeté qu'à l'ordinaire. 
Au refte, il doit fur toutes chofes faire bien obferver 

les 
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les diftanccs des Eicadrons & des Bataillons* , & tenir le 
mieux qu'il ic pourra les Troupes enfernble. 

Quand une Brigade de Cavalerie reçoit ordre de cha** 
ger , il faut qu'elle le rafle le fab» à la main , & l'or*, 
peut mettre iûr ies Àîles des Efcadrons quelques Carabi- 
niers , pour faire feu fur l'Ennemi de loin. Il faut 
marcher à lui en (êrrant bien les rangs & fanant obfcrver. , 
un grand filence. Le Brigadier doit prendre garde x 
quand on' a enfoncé l'Ennemi , que les Troupes ne iè dé- 
bandent & ne le pourfuivent trop vivement , & pour 
retenir les Commandans des Efcadrons , leur ordonner 
de faire alte , dans le moment que l'Ennemi tourne le . 
dos, C'eft pour lors qu'on peut faire faire fur lui utile- 
ment quelques décharges de Moufquetons , afin d'augmen- 
ter le défôrdre ; mais il eft fur - tout néceuairc de le bien 
remettre en ordre avant que de le fuivre. Si l'on a fur 
les- Ailes des gens deftinez pour cela , ou bien des Trou- 
pes détachées , on peut les envoyer aux trouflès des fu- 
yards ; mais pour les Efcadrons mêmes > ik doivent toujours 
demeurer cnfcmblc. 

Â l'égard de l'Infanterie, on ne fçauroit la mené*, 
trop lentement au combat. Si le terrein à pafler cil 
grand , il faut de teins en tems faire de petites altcs , 
pour faire prendre haleine aux Soldats , afin qu'ils arri- 
vent fur l'Ennemi tout repoiez , & avoir Corn de bien, 
recommander aux Commandans des Corps , de ne faire, 
jamais tirer à la fois tout lcuY BataiJlon , mais de char-i 
ger par Divifions ou bien par Pelottons , afin de ménager 
fî bien le feu , qu'il en refte toujours afTez pour l'oppo- 
fer à la Cavalerie , en cas qu'elle vienne l'attaquer, L» 
meilleure méthode pour l'Infanterie Françoife , ou il y 
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a un plus grand nombre d'Officiers que chez les Ennemis , 
eft de charger la Bayonette au bout du fufîl : il faut feule- 
ment prendre bien garde de maintenir toujours les Batail- 
lons en état & bien ferrez. 

Une chofê qu'un Brigadier , tant de Cavalerie que d'In- 
fanterie , doit obferver , quand fa Brigade eft renverfée, 
• c'eft de ne point étourdir tout le monde à force de crier > 
il fùffit qu'il appelle les Officiers, pour leur enjoindre de 
tenir la main à ce que leurs Troupes ne le mêlent pas. 
Il eft fur- tout efTcnticl en pareille occafion , lorfqu'il s'a- 
git de les rallier , de le faire hors de la portée du feu 
de l'Ennemi : il vaut mieux fe retirer pour cet effet un 
peu plus loin , parce qu'on a par -là le tems , en revenant 
à la charge , de fe bien remettre en ordre , & de char- 
ger fins confufîon. Ce qu'on vient de dire eft principa- 
lement applicable à la Cavalerie ; mais la chofe eft im-. 
poflible quand on fait ce mouvement fous le feu de l'En- 
nemi. 

A un Siège , un Brigadier de Cavalerie doit conduire 
les Troupes détachées de fâ Brigade pour porter les Faf-, 
cincs à l'endroit marqué pour cet effet, & s'y tenir lui- 
même , jufqu'à ce que le dernier Cavalier de fâ Briga- 
de aye jette celle qu'il porte -, ayant au refte grande at- 
tention , avant que de partir du Camp , que tous ceux 
qui font commandez y fbient. A l'égard d'un Brigadier 
d'Infanterie à un Siège , il doit voir les Detachcmcns 
qui fê font de fâ Brigade , "tant pour la garde de la Tran- 
chée que pour les Travailleurs, afin que le nombre qu'on 
lui a demandé fe trouve jufte ; en un mot, il doit entrer 
dans tous les détails qui regardent la Brigade & le ferviçe 
du Prince. 

• * 

DU 
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VU M E S TR E DE CAMP, 



UN Meure de Camp de Cavalerie doic tacher de s'ax* 
tirer l'amitié & la confédération de tout fon Régi- 
ment , qu'il doit regarder comme fâ famille , & faire en- 
forte par les manières d'infpirer aux . Officiers la même 
confiance en lui , qu'un enfant a pour fon pere. Il y 
parviendra facilement , en vivant avec eux fans façon , 
mangeant quelquefois leurs Gigots, & les invitant chez 
lui autant qu'il pourra , en ne leur fufant point d'in- 
juftice, niais entrant amiablcmcnt dans leurs affaires, en- 
fin en foulageant le Cavalier , & ayant grand foin qu'on 
ne le maltraite point mal à propos. • 
Il aura fûrement leur eftime &c en fera confîderc, 

3uand on verra qu'il fçait retenir tout le monde dans le 
evoir , & empêcher que perfonne n'abufê de la familia- 
rité avec laquelle il vit avec eux. Il faut qu'il foit d'une 
grande fevérire pour tout ce qui regarde le fervicc , & 
qu'il n'épargne jamais la réprimande à ceux qui la méri- 
tent , aufîi- bien que le châtiment dans l'occafion ; fur- 
tout quand on manque aux ordres qu'il donne. 

Dans l'Action , il doit commander de fens froid , & 
prendre un air gai & fercin. Avec toutes ces quali- 
tcz il e(l impoflible qu'un honnête homme ne réuflifTc, 
& ne foit adoré & eftimé de (â Troupe. 

Mais quand , au contraire , on voit à la tete d'un Ré- 
giment un Jeune- homme qui foit des Ecoles de guerre 

P3 aulu 
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auflî ignorant fbuvent qu'il y eft entre, & qui, croyant 
en (çavoir plus que les vieux Officiers, prend avec eux 
des airs de hauteur, au lieu de prier fon Lieutenant - Co- 
lonel , fie des anciens Capitaines , de luj dire çt qu'il faut 
qu'il fafle, fie qui n'entre dans aucune confideration par rap- 
port aux depenfes des Officiers, n'examinant point s'ils ont 
du bien ou non; enfin qui s'entête d'une lotte émulation , 
en voyant quelque fou auffi peu (êjnfé que lui , qui au- 
ra débute de même ; cela , dis - je , défôle fie décourage 
tout le monde : des lors on ne fonge qu'à lui en faire 
accroire fie par confequent on trompe le Prince. On 
pourroit ajouter ici beaucoup de réflexions fur ce fujet, 
toutes vérifiées par l'expérience, mais on les laiûe à fai- 
re à tout homme knte , qui découvrira facilement les 
écueils qu'il doit éviter pour ne pas tombet dans de pa- 
reils inconveniens. Une bonne partie de ce qu'il y au- 
rait à* dire là-deflus „ regarde Meilleurs les Infpe&curs, 
qui ,* confiderant (ouyent plus leur propre intérêt que le 
fcrvice du Prince , y donnent lieu par leur noncha- 
lance. 

Pour revenir au devoir du Mettre de Camp , il doit 
mettre toute fon application i avoir une bonne Troupe 
bien difeiplinéc. Pour y parvenir , il faut qu'il épargne 
aux Officiers toutes les depenfes inutiles , comme ga- 
lons, broderies, rubans fie mille petits ajuftemens qui ne 
laiflent pas que de leur coûter : il ne doit envifâger que 
d'avoir d'honnêtes gens ; à quoi il parviendra en châ- 
tiant févèrement ceux qui font des fautes , fie en chalTant 
même les mauvais fujets. 

On dit donc , qu'un Meftre de Camp doit s'attacher 
à avoir de bons Cavaliers ; fie c'cft-li où il ne faut pas 
épargner l'argent : de forte que quand il connoît un hon- 
nête 
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nctc homme » il doit tacher de l'avoir à quelque prix 
que ce foie, & fur- tout ne point trop s'attacher à la 
taille. 

Il doit engager indiftin&ement au fcrvicc tous ceux 
qu'il fçait avoir d'ailleurs de bonnes qualitez ; & c'eft par 
rapport au choix de ces fortes d'Hommes qu'il foudroie 
que les Officiers (e diftinguaflent , car c'eft de quoi on 
a principalement befoin : & quoiqu'il ne taille pas tout* 
à-Fait négliger l'article de la monture , il cft vrai pour» 
tant que l'excès qu'on y remarque eft très - blâmable , puif* 
que beaucoup d'Officiers regardent de beaux Chevaux 
comme la chofe la plus ncccllaire pour faire de. la bonne 
Cavalerie , tandis qu'un Cheval de vingt piftoles refift» 
aufli bien à la fatigue , qu'un autre de quarante ou de 
cinquante. 

Le jour d'une Marche , le Mcftte dé Camp doit , 
avant que de marcher, faire faite l'appel des Compagnies 
de fon Régiment : 9 il doit fè mettre à leur tête , & les 
faire défiler en arrivant au Camp , pour voir s'il n'y 
manque perfonne j il eft auffi de fon devoir d'en voit 
faire les Detachemens , & enfuite de les mener au Fou- 
rage. 

Pendant le fejour qu'on fait dans un Camp , il faut qu'il 
fe promené le foir à la tête de fon Régiment, où à coup 
fur la plus grande partie des Officiers fè trouveront au- 
près de lui. Là il s'informera de ce qui s'y fera pafte 
pendant la journée , & donnera fes ordres fur tout ce 
qu'il y aura à faire Par -là il effectuera que le Cava- 
lier , voyafît les attentions de fon Colonel , ne murmu- 
rera pas contre fès Officiers quand ils exigeront quel- 
que chofe de lui. Cet article eft un de ceux qu'il faut 
le plus régulièrement obferver , & qui cft le plus utile 

pour 
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pour dilciplincr les Troupes &c pour les rendre bonnes. 

Lorlqu'il marchera par étape avec fon Régiment , il 
doit Ce faire apporter le foir le contrôle du Logement, 
pour fçavoir où trouver chacun. 

Quand il fera à un Siège, & qu'on ira à la Fafcine par 
Corps , il y doit conduire fon Régiment , & ne point 
quitter l'endroit où on les pôle , que fon dernier Ca- 
valier n'ait jette la fienne. 

Une choie à laquelle il ne fçauroit avoir trop d'atten- 
tion, c'efl: d'empêcher qu'on ne Ce ferve jamais de la 
canne pour châtier les Cavaliers , & fouffrir encore moins 
que les Oiîîciers de fon Régiment les employent pour fai- 
re auprès d'eux les fondions de valets , parce que cela 
leur ôtc les fentimens d'honneur & d'ambition. 

Le jour d'une Bataille , il doit s'informer du Briga- 
dier de ce qu'il aura à faire , & donner (es ordres en 
conformité ; observant de tenir les F.fcadrons enfémblc au- 
tant qu'il Ce pourra, d'avertir tous les Officiers de ce qu'ils 
ont à faire , & s'ils ont l'avantage , " leur recommander 
fortement de ne point fe débander pour courir après un 
Ennemi qui tourne le dos: au contraire , c'eft alors qu'il 
faut faire altc pour fc remettre , afin de le fuivre avec or- 
dre i à quoi il ne faut jamais manquer tant qu'un Ennemi 
a encore des Troupes qui Ce tiennent en Corps. 

Il doit auffi oblerver, qyand fes Efoadrons font obligez 
de plier & de lâcher le pied, de les rallier le plus promp- 
tement qu'il cfl poflible. Pour cet effet il doit ordon- 
ner aux Officiers de demeurer auprès de lui , & refter 
lui-même le dernier, il doit cependant fuivre fa troupe, 
de manière qu'il puifTe toujours être à portée de Ce faire 
entendre Se d'appelîcr les gens par leur nom ; ce qui 
cft l'unique moyen Dour rallier une troupe de Cavale- 
rie 
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w en déroute Car fi l'on veut gagner la tête des 
.fuyards , à deflein de les arrêter , ou qu'on y envoyé 
des Officiers , on n en viendra jamais à bout : le Cava- 
lier qui a peur , voyant fbn Officier piquer pour le de- 
vancer, pique lui - même encore plus fort pour fe fàuver, 
& ne manque pas de dire enfuitc pour exeufe , qu'il a 
vû fbn Officier s'enfuir de même que lui Quelquefois 
la chofe n'efl que trop véritable : car ceux à qui l'on 
• donne la commiffion d'arrêter les fuyards , en profitent, 
fbuvent pour fe fauver eux - mcmts , ou en l'exécutant 
trop au pied de la lettre, augmentent la déroute dans une 
Armée. 

C'cfl pourquoi il faut en ufër. comme on vient de 
dire , & l'on aura la fâtisfaction en l'obfërvant , de voir 
que la Troupe n'ira pas loin : quand les Cavaliers ne ver- 
ront point d'Officiers à leur tete, ni leur Etendart , la 
iiontc les fâifira d'abord de les avoir ainfi abandonnez, 
& ils s'arrêteront d'eux-mêmes. Voili ce qu'il faut que 
les Colonels faflent bien comprendre dans les conven- 
tions qu'ils ont avec leurs Officiers ; mais il faut auffi 
qu'il y ait parmi eux des Gens qui ayent de l'expérience, 
ic que ce ne (bit pas des Enfans fortans du collège. 

JLorfqu'un Efcairon , qui cft en bon ordre , voit que 
des Troupes en déroute tombent fur lui , (bit de frope 
ou en flanc, celui qui les commande doit Elire ferrer le 
fécond & le troifièmc rang contre le premier, de ma- 
nière que la tête des Chevaux du fécond rang (bit fur 
la croupe dç ceux du premier , & de même du troifiè- 
mc fur le fécond. On peut même faire tirer quclquet 
coups de piftblet de loin fur les fuyards , pour les fai- 
re écarter à droite ou à gauche , & s'il y en a que la 
peur pofTede au point , qu'ils viennent fe jetter malgié ce- 
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îa dans llîfcadcon qui eft en bon ordre , il ne fàtit 
point faire difficulté de les recevoir à bons coups de 
labre ou de moufqùtton* Les rangs de l'Efcaclton étant 
ferez comme on vient de dire , il ne fera pas enfon- 
cé à coup fur. Mais Ci le détordre tombe far les flancs, 
\c peu de terrem qne TEfcadron occupera étant ferré: 
comme il elt dit ci -défais, en lailfera allez à ceux qui fui- 
ront pour païTer après quoi le Commandant- de l'Efca* 
dron, en fâifânt avancer (on premier rang de vingt pas , & * 
fon fécond de dix, iê\etrouvcra dans fon ordre natarcl. 

Quand un. Meitrc de Camp fê trouve dans un lieu- 
propre où il puifle exercer (on Régiment , il ne doit' 
rien négliger pour apprendre aux Cavaliers à. bien ma- 
nier leurs Chevaux , ce que c'cfV que le pas , le trot, 
le galop y à tenir de bonne gnee leur labre à la mémê 
feanteur , ainfi que le moufqueton : il dok aufli les fai- 
re défiler de toutes fortes de manières , & bien marcher 
en Efcadron> les fàifant marcher tantôt par la droite, 6c 
tantôt par la gauche, 8c faire attention que le fécond & 
troificme rang marchent bien fur leurs chefs de file : â 
faut qu'ils fçachent partager i'Efcadron en marchant , 8£ 
(c reformer , pour prendre en flanc celui qui leur fera 
oppofe : de plus il doit leur apprendre i s'élargir en 
marchant, 8c à reconnoître leur droite 6c- leur gauche,, 
ïçavoir taire demi tout à droite & à gauche fans confo- 
fîon , marcher en colomne , 6c fc trouver tout d'un: 
coup en bataille, en faifànt avancer la droite on la gau* 
che ; il leur enfeignera a bien tirer , à fe débander , de 
à fc rallier au premier coup <le trompette , & enfin 
mille chofes ftmblables qui ont leur utilité dans l'oo 
càfion. 

Lorfqa'il eft de riquet , il doit faire régulièrement la 

vi- 
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vifec > fc, wnk b main » cq qu© le làornJbre y k» tou- 
jours. 



PÏ7 COLONEL iy I N F 4 X T E R I E. 



A L'égard du Colonel dTnfancerie , on n'a rien * 
ajourer fai ce qu'il doit hure pour s'attirer la con- 
fideratiou ôc lamàié de fôn Régiment* à ce qu'on a dé- 
jà dit fur le même fujet dans l'article du Mettre de Camp. 
Comme il y a dans l'Infanterie plus de dérails que dans 
la Cavalerie , une choie à laquelle il doit prendre garde , 
ceft de paraître déûntcreffc. Pour cet effet on concilie 
•à un Colonel, de laiflêr à chacun les revenans - bons de 
fa Compagnie; c'efl: une cjbofè a laquelle l'Officier fîibal- 
terne eft très-fênitble. Ceci ne doit pourtant pas l'empc- 
cher de fé faire rendre un compte exact jufqu'au dernier 
fol , afin qu'on lui (oit obligé du préfent qu'il fera y car il 
faut iur toute chofe qu'il fane connoître qu'il n'eft pas 
dupe. 

il faut qu'il étabUue des Jeux à la tetc de fôn Camp, 
pour occuper le Soldat , & l'exciter toujours à la joyc: 
il doit être bon à leur égard , quand ils font leur de- 
voir , mais toujours très-fevère quand ils y manquent j 
il ne doit pas leur paûer la moindre faute pour ce qui 
concerne le fervicc. ■ é 

Une régie confiante à obfervcr envers le Soldat , c'eft 
<le ne lui faire jamais ni ton ni grâce $ car il eft d'un 
naturel infâtiablc fur le deiniex article - y il croit wnjourf 

Q.* * quand 
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quand on lui fuit quelque gratincariorr , que cela lui cfl: 
au de droit , & même beaucoup au - delà. 

Un Colonel doic voir tous les décomptes de fbn Ma- 
jor, & avoir grand foin qu'il ne fane tort à perfonne, 
principalement durant les Sièges , où ces Meffieurs trou- 
vent la meilleure occa/ion de pêcher en eau trouble , for' 
le compte des Travailleurs, & dans le cours d'une Cam- 
pagne, avec les Munitionaires. 

Il doit s'informer journellement de ce qui Ce pane dans 
(on Régiment : ; c'eft en Ce promenant le loir à la tére 
de ion Camp , ou , sll veut , dans G Tente , qu'il- 
s'inftruit aifement de tout cela. Cette attention fait que 
les Officiers entrent chacun dans les détails de & 
Compagnie , & qu'ils retiennent le Soldat dans la bon- 
ne difapline : Ci cela s'obfervcii régulièrement, il n'y 
auroit pas la moitié tant de meraudc} puifqu'alors l'Of- 
ficier fubaltcrne , pour fçavoir que répondre à fon Co- 
lonel , &: lui faire (à cour, vifiteroit bien plus fouvenc: 
fâ Compagnie, & par- là «endroit le Soldat dans le de- 
voir. 

Un Colonel doit fort s'attacher à bien inftruire fon Ré- 
gulent de tous les mouvemens qu'on cft obligé de faire 
à la Guerre. La plupart croyent , que de leur faire fài-*- 
*c l'exercice, comme cela Ce pratique dans les Ecoles 
d'où ils fortent, c'eft tout ce qu'ils ont à apprendre 
à de l'Infanterie. On n'a garde de dire que cela ne 
lôit bon pour exercer le Soldat &- le dégager, mais 
aufli A y a bien des puénlitez dans ce qu'on leur fait'fai-* 
rc ordinairement , &c qui n'ont fouvent d'autre mérite que 
de faire la fortune de celui qui en cil l'inventeur -, com- 
me de fouffler fur le baflinet , de paffer le moufquet 
du côté de i'epée en failànt lu pirouette fur le talon-, 

- . de 
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dé Haut la baguette , & vingt nui! cries /êmbhbles qui; 
ae font proprement bonnes à rien. 

Il faut commencer par apprendre à un Soldat a bien 
porter Ces armes , à marcher terme &. la rite levée r 
a fe tenir bien fur Tes jambes , d bien connoître (a droi- 
tc & h gauche, à charger prompeernenc fon moulquct, 
& tirer de même ; mais le plus eflentiel cft , de leui> 
apprendre à bien défiler , à former des Bataillons de 
toutes les façons , à faire toutes fortes dévolutions , 
tant pour foire tête à la Cavalerie en pfcune , que pour 
fè - retirer de devant un Ennemi fupéricur , en obier- 
vant toujours l'ordre de Bataille,- & fàifânt un feu con- 
tinuel, 

II' y a cent' autres mouvemens dànr l'Infanterie , tous 
' plus utiles les uns que les autres , félon l'occafiou , mai» 
on n'en doit jamais faire faire aucun aux Soldats , qu'on 
ne leur explique en même tems l'utilnc qu'on en peut 
& dok tirer. De cette manière des Soldats Ce trouvenc 
infcnfiblemenr dreûcz , &c s'y portent d'eux-mêmes' 
quand il en eft befoin. Voilà les bons exercices, que- 
peu de gens fçavent faire , mais qui doivent être l'ob- 
jet de la plus grande attention d'un Colonel. 

il faut aufli faire connoître à un Bataillon G. force , 
6c le peu de cas qu'il dort faire de la Cavalerie , (bit 
en plaine ou ailleurs , tant qu'il fê tiendra bien en (cm - 
ble : car on ne peut s'empêcher de dire à la honte de 
l<lnfànteric , qu'on ne peut ôter à la plupart des FantaC 
fins l'idée qu'ils ont -, que la Cavalene efl ce qu'ils ont 
le plus à redouter ; tandis que la plupart de gens (entez- 
ffivcnt très -bien j qu'elle clt fort peu à craindr; pour; 
de la bonne Infanterie bien disciplinée , & commande par 
tkbons Officiers, ... 

Qij Les 
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Les pcrlooncs i'eapertenec fouifrent impatiemment 

que quelqu'un leur duc » au'on n'a pu faire telle ou tek* 
le enneonfe route de Cavalerie. On a raiiôft , s'il t'eà 
.agi de foire une coude -, mais pour towe autre orpcdfc- 
uoq , c'eût une erreur & une vaine fajÇQn de parler que 
l'ulàge & le préjuge patoiflênt avoir conlàcrées : pour ce 
qui s'appelle Action d'Iraanrcrie comrc Cavalerie , quand 
même celle -ci icroit plus forte de la moitié, tout nom- 
me qui les connoîf parfaitement l'une & l'autre , ne bar 
lancera pas ua % mament pour décider en fcvcur de k 
presntere. 

Il faut dire cependant , que fi. la Cavalerie a de 
ganterie avec elle , il ell à craindre que l'Infanterie se- 
ront chargée de part & .d'aune , la ^Cavalerie ne tombe 
dcuus ; mais en menant de l'infanterie conne de la Ca- ' 
valcrie feule, il y a toujours à parier le double contre le 
fimple pour l'Infanterie : même en rafê campagne elle 
fera ce qu'elle voudra. Voua donc une choie qu'il eft 
très - néceilàire de leur bien mettre dans la tête , parce 
.que la plupart ont de la peine, à la comprendre : ce qui 
provient de l'ignorance qui régne dans i'InÉanreric , Ôc 
du peu d'émulation Qu'il y a d'apprendre Ôc de rempur ' 
ion devoir comme il raux, 

Pour ce qui cil de la manière de choillr les hommes, 
on îuppole que le Colonel en ibit le maître. En ce cas- 
la il ne doit point regarder à la taille :. pourvu qu'un Sol- 
dot fort droit fur les jambes , renforcé , & les épaules 
larges , n'eût -il que cinq pieds deux pouces , il eil re- 
cevablc. Quand on cft en Bataille, & qu'on egalife 
les rangs , celui des petits Soldats qui font bien fous les 
armes , & bien plantez fur leur* jambes , fera plus de 
plaifir a un Connoifleur qu'un rang de grands Flan- 
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drins , qui marchent pour la plupart mollement , la tête 
baiflee , comme s\\s n'avoient pas la force de la porter, 
au lieu ou'un Soldat do moindre tajfte tache de paraître 
plus grand qu'il n'eft , te pour cela marche ferme, & 1* 

re. Il n'y a perionne d'ailleurs qui driconvienne , cpi'un 
petit Homme ne (oit pour l'ordinaire auifli brave, & fou- 
vent beaucotrp plus qu'un grand ; & comme il îubfîftc 
plus aifement à tous égards , on gagne encore avec lui 
du cote des vivres. Ce qu'on vient de dice ne doit pour* 
«ant pas empêcher de préférer de gtands hommes bien- 
faits , quand on les trouve. . 

Il eft confiant au relie , qu'on tire beaucoup plus de 
tervice d'un petit homme. Beaucoup de perfonnes pour- 
ront n'être pas de ce goût \ niais on a déjà dit , qu'eit' 
Élit de Troupes on doit principalement avoir en vue 
l'utilité , & la faufle délicatefle dont on s'eft pique à l'é- 
gard du choix , a fart paiîer chez nos- Ennemis une 
quantité innombrable de petits Soldats, qui eft ce qu'ils 
oht de meilleur, & qui nous font plus de mal dans roc-- 
cafion. 

Un Colonel dlrt&nteric à un Siège, ne doit jamais lai£ 
fer pafler de jour fans vifiter les nouveaux travaux , afin 
de s'initruire par- là & fe rendre habile. 

Dans une Action, lorsqu'un Colonel eft abandonne 
de (on Régiment , le firtil & unique moyen pour le 
ralfier eft, d'appêlltr -i lui tous les Drapeaux , & de le 
tenir avec eux derrière les Bataillons. S'il eir. furvi de 
près , il doit le retirer- le moins vite tpi il fe pourra , Ôc 
s'il neft pas pourfuivr, il doit demeurer à fôri porte 
avec fes Drapeaux ; en ce cas il ne fera pas longtems fans 
voir revenir fa Troupe , honteufe Uc l'aveu abandonné. 
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Il doit forcement défendre aux Officiers de rallier leurs 
Soldats à coups de canne , & de force: le plus fur eft, 
d'ordonner aux Officiers de le venir joindre , & de lai£ 
fer courir les Soldats , qui n'iront .pas loin à coup fur, 
quand ils ne verront point d'Officiers .avec eux , ni leurs 
. Drapeaux. On dit ceci pour lavoir vu pratiquer avec 
fûcces dans une Bataille , par un des. meilleurs Officiers 
Généraux qui nous fulTcnt reftez du .terns de Mr. le 
Prince & de Mr. de Turenne. 

Pour empêcher un Bataillon d'être rompu par des 
Troupes qui font obligées de fc retirer avec précipitation , 
ou qui font en déroute , quand elles viennent fc ren- 
verfer fur le front du Bataillon , le Major doit prompte- 
ment faire mettre la bayonnette au bout du fufd .,' & faire 
ferrer le fécond , troificme & quatrième rang , contre 
le premier , chaque Soldat paflanr ion fufil entre 
deux chefs de file. Les Officiers doivent fc donner 
ftuffi le bout de -leurs Efpontons les uns aux autres pour 
former une efpece de barrière , qu'ils tiendront de la 
main gauche , pendant qu'ils auront l'epée à la droite, 
dont Us ne doivent pas épargner les coups à ceux à 
qui la peur ne laifle pas aflez de réflexion pour envifâger 
le pcril auquel ils s'cxpofênt. Si pareille etoofe arrive fur 
les Aîles d'un Bataillon , on doit faire faire à droite ou 
à gauche , félon 1 occafion , à fept ou huit iîles , qui 
doubleront , obfêrvant au relie les mêmes chofès que l'on 
vient de dire j les Sergens qui font fur les Aîles , doi- 
vent fê fervir de leurs Hallebardes & de leurs cpées 
comme on a dit des Officiers. 

Si c'eft de la Cavalerie qui tombe for un Bataillon, 
il ne faut pas hériter de faire tirer quelques coups du 
plus loin qu'on pourra fans manquer : .cette manoeuvre 

oblir 
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obligera le Cavalier de prendre à droite ou à gauche. 

Lorfqu'un Colonel eft de Piquet , il doit avoir une 
grande attention à viiîter les poftes. 

. . . - * 

DU LIEUTEK ANT-COLON E L, 

• • * * • 



LE Lieutenant -Colonel commande le Régiment fous 
le Colonel. Sa fonction eft, de tenir la main, pen- 
dant l'abfèncc du Colonel, à lobfcrvation du même or- 
dre que lorfqu'il étoit prêtent : il doit s'appliquer à exer- 
ça toujours le Régiment , & à prévenir tous les defor- 
dres. 

Quand il en arrive , il doit en donner avis au Colo-' 
nel , & avoir fur- tout une grande attention, que les 
Chevaux dans la Cavalerie (oient bien entretenus , . & que 
les équipages des Cavaliers ou Soldats foient toujours bien 
propres. 

/ 
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D V M A J 0 R DE REGIMENT 
TANT DE CAVALERIE E 
D' INFANTERIE. 



L'Emploi du Major de Régiment demande non feu- 
lement un honnête homme, mais de plus un hom- 
me d'efprit , vigilant , actif & de détail : c'eft lui qui 
cft pour ainfi dire l'homme d'affaires du Régiment, il 
prend l'ordre du Major de Brigade, & a foin de le faire 
exécuter : il fait les Detachemcns , & il les doit vifïter 
avant qu'ils marchent, pour voir s'ils ont des munitions, 
& iî leurs armes font en bon état. Il marque aufli le 
Camp de ïbn Régiment. 

C'cft lui qui fait faire l'exercice , qui châtie les Sol- 
dats , qui tient la main i ce que rien ne leur manque , 
qui entre dans tout le détail de l'Habillement & de l'A- 
chat des Chevaux dans la Cavalerie. Il doit auiîï veiller 
à tout ce qui s'appelle la (ûbfiftancc des Troupes , afin 
qu'elles ne manquent de rien, & ne rien négliger pour 
les rendre bonnes. 

Sa principale qualité eft d'être exact à foire les Dé- 
comptes fidèlement à un chacun , & de tenir des bons 
mémoires de tout ce qu'il fera , pour en rendre comp- 
te exactement au Colonel , & en inftruire tous les Of- 
ficiers. 

11 
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Il a fous lui des Aides-Majors pour le lôulagcr dans fb 
fonctions. 

Quand il a pris l'ordre du Major de Brigade , il aliéna- 
ble les Sergens des Compagnies à la tête du Camp dans . 
l'Infanterie . & les Maréchaux de Logis dans la Cavale- 
rie , à qui il donne l'ordre , & enfuite le va porter au 
Colonel & au Lieutenant - Colonel , pendant que les 
Sergens & les Maréchaux de Logis en font de même 
par rapport aux Capitaines. 



DU CAPITAINE DE CA- 
VALERIE. 



UN Capitaine de Cavalerie doit mettre toute [on at- 
tention à ne recevoir que d'honnêtes gens pour 
Cavaliers dans fâ Compagnie , les bien traiter , particu- 
lièrement ceux qui font leur devoir ; mais il doit avoir 
une grande févérité a les châtier de leurs fautes. 

Quand il ordonne quelque punition , il en doit donner 
avis au Commandant du Régiment, & fur -tout bien 
prendre garde , de ne jamais châtier les Cavaliers de la 
canne , parce que c'cft-lâ le moyen de leur ôter le 
coeur & le courage , & d'en faire des coquins : fi on 
pouvoit les appeller Monfteur , il n'en vaudroit que mieux. 
Pour la même raifon il ne doit jamais s'en fervir fur le 

R a * ' pied 
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pied de valets ; ayant au rcfte grand foin qu'ils ne man- 
quent de rien, que leurs habits Se équipages foient bien 
entretenus, & qu'il n'y en ait point qui forte du Camp 
fins ft pcrmiflion , ou celle des Omciers de la Com- 
pagnie. 

il doit obliger Ton Lieutenant & Con Maréchal de Lo- 
gis , à voir panfèr régulièrement les Chevaux tous les 
matins , faire fôuvcnt lui - même la vifite des Logcmens , 
& ordonner qu'il y ait toujours un Officier i l'abreuvoir r 
pour voir boire les Chevaux. Il ne doit jamais fouffrir trop 
de Cavaliers mariez dans Ci Compagnie - y cependant il en 
huit, pour la propreté &: l'entretien; mais on ne leur de- 
vroit fouffrir dès femmes, qu'elles ne fùffent Blanchiffeufcs. 
L'attcnrion de tenir la main à ce que les Soldats & les 
Cavaliers fôicnt propres , leur évite bien des Maladies. 

Le Capitaine doit tous les fôirs s'informer de ce qui 
s'eft pane le jour dans fa Compagnie , s'en faire rendre 
compte régulièrement, & même voir tout par lui-même 
aucanc qu'il cil poffiblc , afin d'en pouvoir rendre comp- 
te , quand le Colonel ou d'autres lui en demanderont des 
nouvelles. 

• Quand dans un Camp il cfl de Piquet , il doit avoir 
foin cjuc le nombre ordonné de Cavaliers foit toujours 
prêt. à monter à cheval. Il doit recommander qu'on ne 
cri z point alerte quand il vient , & il doit fans bruk 
Faire brider les chevaux & venir fês Cavaliers à la tête 
des Efcadrons , jufqu'à ce que le Colonel de Piquet & 
tiutres Officiers Généraux les faflent monter à cheval. 

Quand il monte la garde ordinaire , avant que de mar- 
cher, il doit vifiter fi tous les Cavaliers font bien armez, 
ôc s'ils ont de quoi tirer. 

Quand 911 kii a afljgné^ Con porte de jour &* de miic, 
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il doit s'y rendre, obfervant de ne biffer j a m. u s écarter 
Ces Cavaliers. 

Arrive dans fôn terrein, il doit vifiter avec une petite 
troupe tous les environs, afin de connoître sli ne peut 
point être enlevé, ou inquiété, & s'il n'y a point d'em- 
bufeade. Une autre chofè à laquelle il doit prendre gar- 
de , c'eft de bien placer Ces Vedettes , obfervant de ne 
les jamais pofter le long de quelques hayes ou chemins 
creux , par où l'on puiflè venir à elles à couvert •> il dok 
au contraire toujours les placer dans dés lieux d'où elles 
puiflent découvrir de tous cotez , & être vues du petit 
Corps -de- garde, qui doit toujours être à cheval. Il y 
a pourtant des terreins fi fourrez & coupez , qu'il cil 
impoflîblc . d'obfèrvcr cette régie ; mais en ce cas on 
double les Vedettes , & on prend plus de précautions 
en les approchant de leurs troupes , qu'on tient fôu- 
vent à cheval , au moins le premier rang, pendant que 
le fécond met pied à terre, & ainfi alternativement. 

Quand fâ troupe eft dans un endroit où l'Ennemi 
peut l'approcher à couvert , on ne lui confèillc jamais 
de débrider ; les chevaux pourront bien demeurer dix 
ou douze heures fàns manger. Enfin il faut , quand 
un Officier eft de garde, qu'il (oit toujours très -vigi- 
lant à tous égards. 

Un Capitaine commandé ne doit jamais aller à {on 
pofte , fàns fçavoir à qui il doit donner de Tes nouvel- 
les, & en quel endroit on pourra trouver ceux à qui 
il aura à répondre , lorfque quelque choie d'extraordinaire 
arrive. 

Quand un Capitaine en réleve un autre de garde , il 
doit marcher avec fâ troupe jufqu'à l'endtoit de l'ancien- 
ne garde : U il s'inftruii de celui qui defeend , de tout 
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ce qu'il doit obfcrvcr , cniuite ils vont eruemble vifiter 
les Vedettes & le Corps de garde avancé , afin de les 
faire relever par un nombre égal de Troupes : c'eft le 
Lieutenant ou le Cornette cjui en font chargez. Apres 
que tout cela s'eft tait , la vieille garde Ce met en marche 
pour rentrer dans le Camp. 

Les Gardes doivent mettre la fabre à la main en partant 
du Camp , de même quand un Officier General les vi- 
fïte. On ne doit jamais donner des allarmes mal à pro- 
pos; mais il faut toujours bien approfondir le fujet avant que 
d'envoyer quelqu'un en porter la nouvelle , & voir Ci la 
chofe vaut la peine d'être rapportée. Quand l'Ennemi 
paroît, il ne faut jamais revenir tout à -fait au Camp: 
en ne doit Ce retirer qu'à mefure qu'il avance , s'il cil 
plus fort i mais en quel cas ciuc ce foit , il faut tou- 
jours bien prendre garde de Ce lailTer couper & enlever. 
Quand on eft dans (on pofte de nuit , il faut toujours 
que le petit Corps -de- garde Ce tienne à cheval , de 
même que le premier rang de la Garde du Capitaine. 

Avant que de marcher, & d'aller en Détachement, un 
Capitaine doit toujours faire l'appel de fa troupe , la 
compter en partant, ou en arrivant, & punir féverement 
ceux qui manquent, & qui n'ont pas de bonnes raifons 
pour s'exeufer. 

Enfin un Capitaine doit mener fâ Compagnie au Fou- 
rage quand il eft au Camp , & qu'il n'eft point em- 
ployé ; tant pour la faire fburager avec ordre , que pour 
apprendre de plus en plus fon métier. 



DU 
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UN Capitaine d'Infanterie doit fe faire aimer de Ces 
Soldats, les bien entretenir en fouhers , avoir gran- 
de attention qu'ils foienc propres , & châtier ceux cjui 
n'exécutent pas Ces ordres. Quoique le bâton foit en 
ufàge pour le châtiment des Fantaflîns , on conleiHe ce- 
pendant aux Officiers d'en ufêr le moins qu'ils pourront. 
Le Capitaine doit auflï foulager Ces Soldats quand ils font 
malades autant qu'il peut. A l'égard de la tournure , il 
doit Ce régler fur ce que fon Colonel a ordonné. Il 
doit tenir la main à ce que le fèrvicc Ce rafle régulière- 
ment , & que les Sergens ne maltraitent point les gens 
mal à propos. Comme d'un côcé il doit obferver de ne 
jamais leur faire tort en rien , il faut de l'autre , n'ufer 
d'aucune indulgence quand ils font des fautes : car il 
faut que le Soldat l'aime & le craigne j &: en obfervant 
ce qu'on vient de dire on y parviendra. 

Quand un Car jitainc cft détaché , ou commandé , il 
doit toujours viliter Ci les armes de Ces Soldats font en 
bon état , s'ils ont de quoi tirer , s'il a le nombre qu'il 
doit avoir , enfin s'il ne leur manque rien de ce qui 
cft ncccllairc pour la commillîon dont il eft chargé. 

Lorfqu'il dt dans un pofte , il doir d'abord s'y retran- 
cher, quand il n'y feroic que pour quatre heures, foit ci 

cou- 
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coupant des arbres pour s'en faire un rempart , ou en 
fàifànt d'autres difpofitions qui y font propres. 

S'il occupe quelque maifon , il faut commencer par 
retrancher le mieux qu'il 1 lui' fera poflible la porte, & <ê Éti- 
re le plus qu'il pourra de jour à travers les murailles : 
quand les fenêtres font trop hautes , comme dans des 
Eglifès , il doit y faire drefler un échaffaut ; chofê eiïcn- 
tielic , puifqu'autrement , s'il y cft attaque , il fora ai- 
fement force. Si l'on néglige cette précaution nécef- 
iàire, il en arrive ordinairement , que l'Ennemi l'occupe 
par un feu continuel d'une partie de fon monde qu'il op- 
pofe aux ficns , pendant que le refte échaffàude les 
fenêtres en dehors : après cela on tire for ceux qui font 
dedans de tous les cotez, & on les oblige par confequent à 
le rendre. Généralement on ne içauioit prendre trop dç 
précautions pour s'empêcher d'être infulté. Pour cec 
effet un Capitaine doit placer des fcntinclles à toutes les 
avenues de Ion pofte, & avancer même quelquefois des 
petits Corps, de- garde , félon que les circonftances le 
demandent. 

Il doic obferver de bien reconnoître les chemins par 
où il peut le retirer ,. & quand il y cft obligé , cher- 
cher toujours les plus coupez &c les plus fourrez. Il doit 
pareillement bien prendre garde de ne laifTer jamais écar- 
ter lés gens. 

Quand il cft attaque , la meilleure méthode cft , de 
tenir toujours fa troupe très - (errec , & de lui bien faire 
entendre, que tant qu'elle demeurera enfemble , il n'y 
aura rien à craindre. Il doit toujours ménager foigneu- 
fcihcnc Ion feu durant l'a&ioh , & ne jamais perdre la 
tramontane , s'il lui cft poflible. 

Quand un Capitaine en relevé un autre , il lui de- 
mande 
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mande ce qu'on lui a ordonné , vifite les Sentinelles 
& le Corps de -garde ; & après avoir reçu toutes les 
inftructions néccflàircs, il doit tacher de faire encore mieux 
que celui qui defeend. 



VU LIEUTENANT ET SOUS-LIEUTE- 
N A NT, TANT VE CAVALEKIB 
%UE D'INFANTERIE. 



CE s Emplois demandent des gens qui s'attachent fort 
à leur devoir , qui confifte à avoir foin que les Com- 
pagnies où ils font ioicnt en bon état , &c les ordres 
de leurs Officiers bien exécutez ; à contenir les Soldats 
& les Cavaliers dans leur devoir , & à oblêrver au refte 
ce qu'on a dit par rapport aux Capitaines. Ils doivent 
s'attacher ferieufement à bien apprendre leur métier, 
être toujours très -alertes for ce qui regarde le fêrvice, 
& avertir leur Officier fupérieur des moindres bagatelles 
qui Ce paflent dans leur Compagnie. 

On peut comparer une troupe de Soldats à une vieil- 
le muraille : fi on n'a pas continuellement foin de repa- 
rer les brèches qui s'y font , on la voit bientôt tomber 
en ruine. Il en cft de même d'une troupe : fi l'on 
manque aujourd'hui de mettre ordre a une bagatelle , de- 
main elle ne le fera plus - t & en demeurant quelque 
. Thmelll. S tems 
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tcms fans y tenir la main , on Ce trouvera dans peu 
hors d'état de reparer le tort qui s'y cft fait , à moins 
que d'y fàcrificr de groflès dcpcnlès. 



DU CORNETTE E T D E U E N- 

S E I G N E. 



UN Cornette & un Enfcignc ont prcfque les mêmes 
fondions que les Lieutenans & Sous - Lieutenans : 
ils do vent entrer dans les mêmes détails qu'eux. Les 
Cornettes portent leur Etendart , & les Enfeigncs les 
Drapeaux , qu'ils doivent défendre dans les occanons au- 
tant qu'il leur eft polfiblc. 

Le pofte d'un Cornette eft dans le premier rang de 
l'Efcadron , & celui d'un Enfèignc dans le centre du 
Bataillon. 




VU 



Digitized by Google 



GUERRE EN GENERAL. 13* 



VU MARECHAL DB LOGIS 
DE CAVALERIE. 



UN Capitaine choific d'ordinaire pour Maréchal de 
Logis de là Compagnie , le meilleur Cavalier , & le 
plusfage; & pour bien faire, il devroit parfaitement Ravoir 
écrire, il ne doit point fortir de la Compagnie, mais fai- 
re fouvent la vifite dans les tentes , pour voir Ci les 
Cavaliers ne découchent point , Ôc s'ils ont le foin qu'il 
faut de leur Equipage. C'eft lui qui porte l'ordre aux 
Officiers de (à Compagnie , 3c il eit pour ainfi dire l'es- 
pion du Capitaine , qu'il doit avertir de tout. Lorf- 

2u'il s'agit de faire quelque diftriburion aux Cavaliers, 
>it de Pain , ou de Fourage , c'eft à lui à les y me- 
ner. D'ailleurs il eft charge de plufieurs menus détaib 
de fa Compagnie. Il y a au(B des Brigadiers , qui font 
encore chargez de quelqu'autre détail. 



A £\ A 
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DU SERGENT V I N F A N- 
T E R I E. 



ON choifit aufli pour Sergent un des meilleurs Soldats J 
fçavoir le plus brave, le plus (âge & le plus enten- 
du. C'eft les Sergens qui prennent l'ordre du Major , & le 
portent à leurs Officiers. Ils doivent avoir les mêmes at- 
tentions à" 1 égard des Soldats , que les Maréchaux de Lo- 
gis par rapport aux Cavaliers ; cependant ils doivent 
avoir plus d'autorité fur les gens qu'on* n'en laifle prendre 
aux Bas-Officiers de la Cavalerie. 

Il cft de leur devoir de les exercer & de tenir la main 
à ce que chacun fafle fon devoir. 

Quand un Bataillon eft en bataille, ils font fur les 
Ailes des rangs , ayant attention que les Soldats mar- 
chent bien, lis marquent aufli le Camp de leur Com- 
pagnie. 
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VU CAVALIER. 



UN bon Cavalier efl celui qui a bien foin de Con 
Cheval & de fbn Equipage , qui fê rient propre, 
& qui obfêrve exactement les ordres qu'on lui preferit. 
Il doit toujours avoir dans fes befaces du crin , pour 
rembourer fa (elle , qu'il doit viflter toutes les fois qu'il 
defeend de cheval , & voir Ci rien n'y manque. 

Quand il clt commandé , il ne doit jamais quitter fa. 
troupe fins la permiffion de fon Officier, il doit aufli 
toujours avoir de quoi tirer , & Tes armes en bon état. 

Quand il elt dans un pofte , & qu'on lui a configne 
un ordre , il ne doit point faire difficulté de tirer iur 
ceux qui y contreviennent , même fur un Général , tout 
comme fur un autre ; & il doit avertir les Officiers de ce 
qui Ce pafle aux environs de fon pofte. 

Un Cavalier qui va au Fouragc ne doit jamais outrer 
fon cheval à force de courir : il doit s'en tenir à celui 
qui cil le plus commode , & ne pas s'imaginer que le 
plus éloigne (bit le meilleur. 



y 
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DU SOLDAT. 



UN bon Soldat eft celui qui Ce tient propre , 6c qui 
a bien foin de fon moufquet & de fon épec , qui 
efl: docile i fuivre les ordres qu'on lui donne, & qui 
obferve bien le "commandement. 

Quand il eft en fcntinellc , il doit fe conformer exac- 
tement aux ordres qu'on lui a conlîgnez , de même que 
le Cavalier* 

Pour bien (ubfifter , il ne doit pas galpiller le Pain 
qu'on lui donne , mais s'informer à chaque fois , pour 
combien de jours il lui doit durer , & félon le terme 
en faire autant de portions égales qu'il • en doit vivre 
de jours, il ne faut pas que fon appétit lui fade anti- 
ciper un jour fur l'autre i puifqu'en ce cas la il cour- 
roit rifque de jeûner. Le peu d'attention qu'on fait . 
à cet article fait bien périr de Soldats, & fur- tout de 
recrues. 
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IL faut qu'un bon Aide -de -Camp (bit pofe, qu'il ait de 
I efprit , de la valeur & du fera froid , qu'il écou- 
te avec attention ce qu'on lui ordonne, qu'il l'exécute 
exactement, & qu'il le fafle bien expliquer toutes cho- 
fes, afin de les rendre clairement & intelligiblement. Il 
doit fe donner tous les mouvemens poflibles pour aver- 
tir régulièrement le Général auprès duquel il eft, de tou- 
tes chofes, & pour cet effet ne jamais épargner Tes pei- 
nes. Il faut, pour exercer cet Emploi avec fucecs, être 
jeune de corps & vieux d'efprit. 





OPERATIONS DE GUERRE- 

P OU R PASSER UN DEFILE' OCCUPE?, 
EN ALLANT ATTAQUER UN E N- 
NEMI %UI SERA EN BATAILLE 
VERRIERE. 



SI le défilé eft entièrement occupe, il faut commencer 
par bien reconnoître la difpofition de l'Ennemi , & 
difpofèr enfuitc les Troupes & le Canon de manière qu'ils 
puillent combattre avec avantage & fans confufion. 
C'cft l'Infanterie &• les Dragons à qui l'on donne ordi- 
nairement cet emploi , qui n'eft pas une bagatelle lor£ 
qu'on a affaire à gens qui fçavent leur métier , & à de 
bonnes Troupes. Il faut , pour l'entreprendre , être 
de beaucoup plus fort que celui qu/on attaque ; fins ce- 
la les Troupes conduites par un Officier qui ne fait pas 
attention à une chofe aufli îerieufe, feroient fort à plaindre. 

Quand 
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Quand on a régie fâ difpofition , il faut recommander 
à tous les Officiers qui (ont a la tetc des prerniers De- 
tachemens , de marcher le plus en ordre qu'il fera po(- 
fible. Il faut faire fbutenir ces premiers Dctachemens 
par d'autres plus confiderables , & bien enjoindre aux 
Officiers , fi dans le Défilé il fê trouve quelque églife ou 
maifon où il y auroit peu de monde , de ne pas s'y amu- 
fêr ; parce que par -là on donneroit à l'Ennemi le tems 
do fc retirer, ou de reprendre courage en fâcnfiant quel- 
ques malheureux. 

Si l'on juge que le feu de ces endroits- là n'eft pas 
allez considérable pour incommoder beaucoup les Trou- 
pes , on fait fâgc'ment de les laiflèr derrière , & de con- 
tinuer toujours l'attaque , jufqu'à ce qu'on fôit entière- 
ment maître du Défilé: on peut cependant, fi l'on veut, y 
lailTer quelques Troupes pour tirer avec fupérioritc con- 
tre ces portes , pendant que l'on pourfûivra fon premier 
projet-, parce qu'il eft confiant, qu'après qu'on fêra parve- 
nu à fc rendre maître du terrein , il faut bien que ces 
gens -là fc rendent d'eux-mêmes. 

Suppofc qu'on ait nettoyé le Défile , & que l'Ennemi 
le tienne en bataille de l'autre côté:* en ce cas -là il 
# fàut obfêrver , de pofter fês Troupes de manière qu'elles 
puiflênt favorifer celles qui déboucheront : car il eft très- 
néceflàire de bien prendre garde de faire fês difpofitions 
de façon , lorfquc les Troupes commenceront à fôrtir 
du Défilé pour fê mettre en bataille, qu'elles puifTcnt 
être fàvorifces par celles qui fê feront déjà rendues maî- 
trcfTcs du terrein. Pour faciliter le débouchement du Défilé 
aux Troupes qui attaqueront , on doit en étendre le plus 
qu'on pourra fur la droite ou la gauche de l'ouverture 
par où l'on pourra déboucher , en obfervant d'occuper gé- 

TomelU. T ne- 
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ticralemeht tous les endroits avantageux d'où l'on pourra 
" incommoder l'Ennemi qu'on a en tête. . 

il en arrivera qUc, s'il cft fupérieur en nombre, 8c s'il 
Veut s'oppofêr aux Troupes qui s'étendront à droite ou 
à gauche pour couvrir les flancs des Troupes qui dé- 
bouchent, il fera oblige de dégarnir fbn centre ; & alors 
les Troupes déboucheront avec facilité : & fi l'Ennemi 
eit moins fon, cela l'obligera à laitier des vuides, qui le 
feront battre à coup iuç. 

Mais fi, au contraire \ on veut d'abord attaquer un En- 
nemi , quoiqu'infericur , en fbrtant du Défilé , par une 
tête de Troupes , on court grand nique de ne pas 
réuflir dans l'entreprife ; car il oppofera dans urt terrein 
ferré le même front , & fc trouvera avec peu de mon- 
de en état de refifter : au lieu qu'en s'étendant à" droi- 
te ou à jgauche, quand on le peut , cela lui donne 
une inquiétude très -bien fondée , & procure au Géné- 
ral qui attaque, le moyen d'exécuter (on entreprifè. Tout 
cela dépend du terrein , autant que de l'habileté de ce*- 
lui qui commande & de La valeur des Troupes. 
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POUR FAIRE R E TRAITE DE. 
V A N T UN ENNEMI, L 0 R*S- 
Q N A UN D È f I t A 

. * 

PASSER. 

QUand un Officier, charge de quelque gros Corps l 
cil obligé de fé retirer devant l'Ennemi , & qu'il 
a un Défile derrière lui , il doit obferver de le faire oc- 
cuper auparavant par des Troupes , & du Canon s'il 
en a. Celui à qui on donne cette commifllon , doit s'en 
emparer, & y porter f les Troupes & l'Atillerie , de 
manière qu'elles puiflênt incommoder confiderablcmcns 
l'Ennemi qui aura la fupériorité, & tellement favoruer la 
retraite de fon parti , qu'elle lê faflè fans confufion. 

Une chofe qu'on doit pareillement oblërver , en cas que 
le Défilé (oit long , c'eft de pofter pluficurs troupes de 
diftance en diftance , les unes après les autres > afin 
que leur feu , & leurs décharges continuelles puifient 
donner le tems aux autres de (ê retirer -, & de fuivre 
cet ordre tout le long du Dcfllé , en profitant adroite- 
ment de tous les avantages que le terrein peut donner, 
pendant que le gros des Troupes pafle, & Ce met en 
bataille au-delà du Dcfilé- 

Si les Troupes qu'on a font aflèz nombreufes pout 

T x cm- 
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empêcher l'Ennemi de franchir le Défilé , alors on doit 
fè former , & Ce mettre en bataille de l'autre côte , Se 
tacher de s'y maintenir jufqu a ce que la nuit , ou 
quelque autre conjon&urc favorable . fournifle l'occafion 
& le te ms de le retirer (ans précipitation : fi - non , il faut 
marcher, pendant que l'Arriére -garde fera toujours fa- 
ce à l'Ennemi i mais dès (jutf l'Avant -garde a trou* 
vé quelque endroit avantageux , elle y doit faire alte, 
pour donner le tems a FAmere- garde de la joindre; 
après quoi l'Avant -garde devient l'Arriére, garde, & ain- 
fi alternativement , en obfêrvant toujours de ne pas trop 
s'éloigner l'une de l'autre , afin que les Troupes Ce puu- 
fent Tècourir réciproquement. 



D' U N E ARMEE EN P R E- 

S E N C£. 




Brigadier, qui ne doive donner de l'argent confiderable- 
ment à des Soldats de bonne volonté , pour qu'ils fc gli£ 
(ènt dans l'Armée ennemie, afin d'être inftruit de ce qui 
s'y patlè t car iouvent on prend des partis pendant ce 
tems là , qui embaraflent terriblement l'un des deux quand 
le jour .eft venu ; puifqu'on s'eft vû le loir dans une cer- 
taine diipofition, &: que le lendemain on fc trouved ans 

une 
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une autre. C'eft ce qu'on a vû arriver dans une ocea- 
fïon, où l'on faillie de perdre la Bataille , faute d'avoir 
pris la précaution qu'on vient de dire, & de n être pas 
averti du mouvement que les Ennemis avoient fait pen- 
dant la nuit. 



POUR AVOIR DES NOUVELLES 
DE L' E N N E M I , $^U d N D ON 
EN EST A PORTEE. 



NOus avons déjà dit plufieurs fois , qu'on ne fçau- 
roit être trop exactement averti lorfquc les Armées 
font en mouvement. 

Outre les Efpions , il y a une régie infaillible pour 
1 être ; c'eft de détacher d'une Armée , quand on peut , 
un Corps confldcrablc à portée d'être foutenu , & de ce 
Corps envoyer beaucoup de perits Partis , avec ordre 
d'approcher l'Ennemi d'aufli près qu'il eft poffible. Il eft 
vrai qu'ordinairement il y en a beaucoup de pris ; mais 
il en revient toujours quelques-uns qui rapportent des 
nouvelles. Quand on n'a pas allez de Troupes pour dé- 
tacher un gros Corps , il faut du moins avoir le plus que 
l'on peut de petites troupes , de dix maîtres chacune , 
avec doubles Officiers , à qui l'on ordonnera d'aller juC 
qu'à ce qu'elles rencontrent l'Ennemi , & de fê faire 
pouflèr. 

• Tj . SUR 
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SUR C E IlV O N DOIT 0 B S E %• 
VER D A H S LA MARCHE VU* 

HE ARMEE ET EH A R R î~ 
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V A H T D A H S U H CAMP. 
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Lorsqu'une Armée marche, une choie à laquelle 
on doit bien prendre garde , quand l'Ennemi eft à 
portée y c'eft de ne jamais changer la difpofition de la 
Marche qu'on a à faire , fur des allarmes qui font don- 
nées fôuvent par des étourdis , principalement quand on 
arrive au Camp. Une maxime générale quand on en- 
voyé des ordres à quelqu'un , cil de Ce les faire répé- 
ter par celui 4 qui on les donne, pour voir s'il les a 
bien compris ; & celui à qui il les porte , doit lui fai- 
re reprendre haleine , avant qu'il les lui demande , afin 
qu'il puifle mieux s'expliquer. 

v Un article auquel les Généraux rie s'attachent pas aflez, 
c'eft de choifir toujours des Perfonnes bien (âges pour 
Aides -de -Camp Car de voir palier un Jeune homme 
en étourdi , qui baragouine deux ou trois mots ou il n'y 
a ni rime ni raifbn j il vaudroit mieux qu'il n'eût rien dit 
du tout , parce que cela jette quelquefois dans des dou- 
tes qu'on n'auroit pas, & qui empêchent fôuvent de 
prendre de bons partis. 

. $JJAND 
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RE DE NUIT. 



UN homme qui va a la guerre , & qui cfc obligé 
de marcher de nnit , doit donner un mot pour le 
ralliement. S'il a de l'Infanterie avec lui , il la doit faire 
marcher la première , en mettant cependant une petite trou- 
pe de Cavalerie, de huit ou dix maîtres feulement, à la tê- 
te de tout. Une chofè cflcntielle , fie que les Officiers 
doivent obfêrvcr quand il arrive quelque réneontre , c'efi: 
de relier chacun dans fon pofte , & de prendre "bien 
garde de fê brouiller. Si l'on fê trouve dans un terrein 
qui permette de former les Troupes , chaque Comman- 
dant doit le faire fur le champ , & refter en Colomnc ; 
mais fi on ne le peut , il faut demeurer dans la memé 
difpofition où l'on fê trouve , jufqu a ce qu'on ait reçu 
des ordres. 

On doit obfêrvcr toujours un grand filencé , c'eft à 
quoi les Officiers doivent renir la main : car il arrive au- 
trement , que tout le monde parlant ou criant , on ne 
fçait plus à quoi s'en tenir, & l'on Ce brouille tellement, 
qu'il faut un tems infini pour fc raccommoder. 

Un Ennemi qui fçait fon métier, fait comme on vient 
de dire , & tache de profiter du défbrdrc où fê trouvent 
les autres : il prend Ion parti fuivant la difpofition où il 
les voit i ce qui dans un tumulte ne lui cil pas difficile 

à 
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à découvrir , par les gens qu'il fait glifler parmi les Trou- 
pes qu'il a en tête; & dès que le jour commence à pa- 
roîrre , il les attaque avec ordre , & les bat à coup fur , 
avant qu'elles ayent eu le tems de fe reconnoître, 

SUR LE PARTl y POUR AVOIR 
DES NOUVELLES DE L'EN- . 

N E M L 



UN Officier qui va en Parti , doit pendant le jour en- 
voyer continuellement de petites troupes en avant 6c 
fur les Aîlcs , & fiir-tout ne jamais s'engager dans un défile 
qu'il ne l ait fait bien fonder , & reconnoître fi le débouche 
en cft libre. S'il a de l'Infanterie avec lui , il faut qu'il rè- 
gle li-delïus la marche de (à Cavalerie , car autrement 
il la creveroit. Il faut qu'il fafle repaître le moins qu'il 
pourra, afin de ne pas donner le tems à l'Ennemi d'être 
inftruit de (â marche. Il ne doit fonger qu'à exécuter le 
plus promptement qu'il lui fera poflible la commiflion 
qu'il aura , (ans y jamais rien changer , à moins qu'il ne 
trouve des occafions fi favorables , qu'il en puùîe profiter 
(ans rien hazarder. 



POUR 
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P O U k BIEN MENER UN 
CONVOI. 



ON peut dire que cet article eft un des plus difficiles, 
& qui demande le plus d'expérience, d'habileté & de 
vigilance, quand on veut pourvoir à tous les inconve- 
niens qui peuvent fûrvenir. Il arrive fbuvent qu'un Offi- 
cier charge de telle commiflion , doit Ce fervir de toutes 
les précautions qu'un Général eft. oblige de prendre pen- 
dant une Campagne par rapport aux mouvemens d'une 
Armée. 

Il faut , en premier lieu , s'inftruire exactement du 
païs qu'on a à paflèr, enfuite examiner de quelle nature il 
eft , & fçavoir au jufte la quantité de Chariots & autres 
Voitures que l'on a a conduire. Enfuite le Commandant en 
difpofc la marche fur la connoiflanec qu'il aura du terrein, 
pourvoit à fa fureté , calcule le tems qu'on peut mettre 
a faire le chemin , prend garde de plus que les Voitu- 
res (c fuivent bien , fe détermine (ur les partis qu'on 
prendra en cas qu'on fou attaqué} enfin il y a cent mille 
autres petits détails qui demandent une grande attention. 

Car de fuivre flmplcment certaine routine qu'on obfêr- 
vc communément, qui eft, de partager les Troupes à la 
tête & à la queue, & de mettre quelques pelotons de diftan- 
cc en diftance, c'clt 1 A. B C. qu'on montre aux enfàns, 
& qu'on fuit toujours quand on n'a rien à craindre : mais 
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quand on appréhende l'Ennemi > il y a bien d'autres cho- 
ies auxquelles il faut prendre garde , & c'cft-là la raiibn qui 
adonne lieu au proverbe qui dit , qu'un Çonvoi attaqué 
eft toujours batru ; fçavoir quand celui qui le conduit 
fe contente de fiiivre ces règles générales, faute d'en 
feavoir davantage , ou quelquefois par imprudence. 

La première chofe donc à obfèrver, c'eft de s'inftrui- 
re de tous les chemins qui mènent à l'endroit où l'on 
doit conduire le Convoi y de quelle nature eft le païs 
que l'on aura à paffer , s'il eft couvert , coupé , humi- 
de , fec , ou montagneux ; quels chemins & quelle for- 
te de païs on biffe a droite & à gauche; & Ci l'Ennemi 
peut venir attaquer par -là. U faut commencer par pren- 
dre toutes fes précautions à cet égard, & faire enfuite 
la difpofition de la marche des Efcortes. Le Commandant 
doit oblêrver de ranger Con Convoi de manière qu'il 
puitTc être chargé facilement , .& défiler de même. 

Il faut remarquer la diflance de terrein qu'un cer- 
tain nombre, de Chariots occupent , & le tems qu'ils 
mettent à défiler ; ce qui eft aifé, en les obfervant quand 
ils fe mettent en marche, & en regardant (â montre. Il 
faut cependant faire bien attention , que 1* Arrière - garde 
ne peut faire autant de chemin dans un même cfpacc de 
tems que l'Avant -garde : la raiibn eft claire ; car les 
premières Voitures rompent les chemins, & celle qui 
luivent , en ont plus de peine à faire leur route , à moins 
que ce ne (bit dans un terrein fec &c ouvert ; c'eft pour- 
quoi il faut toujours mettre à h tête les plus mal attelées, 
par ce qu'elles iront plus lentement, & par conlêqucnt la 
queue fuivra mieux. On obferve toujours, quand on a 
des Voitures tuides , de les faire marcher a la queue 
afin qu'elles puhTcnt prendre la charge de celles qui Ck 
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rompent en chemin. Il faut avoir foin , lorfquc cela ar- 
rive, de faire mettre un peu de côte la Voiture rompue , 
de manière que les autres paillent paner , & prendre en 
panant chacune une partie de la charge. 

On a la précaution de laitier aux Charettes ci fie es affez 
de monde pour en diftribucr la charge fur les Voitures à 
mefurc qu'elles paflènt de cette manière on n'arrête pas 
la marche. Il faut en u(cr de la même façon avec les 
Voitures vu ides ; car fi on vouioit mettre fur la premiè- 
re toute la charge de celle qui cft caflee, on arreteroit par- 
la les autres, & on retarderoit par confequenc la marche. 

Cette maxime eft fort bonne pour faire diligence , & 
donne auiîi le tems de raccommoder promptement les 
Voitures rompues , qui doivent reprendre là queuë dit 
Convoi : car de vouloir remédier au defordre dans la mê- 
me fituation où il arrive , ce (croit fê jetter dans des 
inconveniens très- fâcheux , puifqu'on arreteroit par -là 
tout une colomne. Il vaut mieux quelquefois perdre 
vingt caillons , que de retarder de deux heures feulement 
le Convoi. 

On ne fçauroit avoir trop d'Outils pour raccommoder 
les chemins , qu'il faut diftribucr fur chaque Voiture , fur 
tout fur celles de la queue, il fêroit même bon qu'il y 
eût à chaque caiflon une Coignée , deux Pioches & 
deux Pelles , qui feroient panées dans des anneaux atta- 
chez au caiflon. 

Avant que de faire marcher les Voitures, on doit en- 
voyer les Efcortes aufli loin qu'on pourra (ans inconvé- 
nient, fur le chemin qu'il faudra tenir, & y choifir l'en- 
droit le plus propre pour faire les difpofitions rcquifês (ans 
défbrdrc ni crainte de l'Ennemi. Là le Commandant 
diftribucra fes Troupes félon le plan qu'il a formé, en re- 
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commandant aux Officiers dont les troupes font mêlées 
dans les colomnes mêmes des Voitures , de tenir la main 
à ce qu'elles Ce fuivent toujours avec ordre. Pour y réuilîr 
il faut diftribuer des Cavaliers tout le long du Convoi, mu- 
nis de bons bacons , dont ils ne doivent point épargner 
les coups aux Charretiers qui ne défilent pas régulièrement. 
Faute d'obferver exactement ce qu'on vient de dire , il 
arrive infailliblement que ces malheureux , s'ils trouvent 
dans la marche , foit du fourage , ou quelque abreuvoir, 
détellent fie Ce mettent fort peu en peine s'il faut le prem- 
ier d arriver ou non. 

Une très -bonne maxime pour la fureté d'un Convoi 
ccft de diftribuer le moins qu'on pourra de Troupes 
parmi les Voitures, fie d'en avoir enfcmble le plus qu'il 
fera poflible , pour être toujours prêt à faire tête j par la 
raifon que fi toutes les Troupes font difperfees à la tê- 
te , à Lr queuë ôc en pelotons entrelacez par -ci par -là 
dans les Voitures , elles deviennent en un Cens inutiles: 
car qu'un Ennemi attaque le Convoi , avant que l'on ait 
eu le tems de raflèmbler aflez de Troupes pour lui refif- 
ter , on eft battu ôc pillé indubitablement. C'eft pour 
cela que l'on voudrait qu'il y eût toujours des Corps 
marchant à portée les uns des autres , de manière qu'ils 
puifTcnt Ce fecourir en cas de befoin. Les pelotons que 
l'on jette de diftance en diltanec dans les colomnes de 
Voitures , n'y font que pour empêcher vingt ou trente 
coquins d'en venir dételer quelques-unes. 

Lorsqu'on a diftribué les Troupes qu'on a jugé à pro- 
pos parmi les Voitures , on doit marcher avec les Corps 
qu'on a rcfêrvcz fur les Aîlcs, du côté le plus dangereux. 
De -là on doit envoyer des Partis pour avoir des nouvel- 
les de l'Ennemi. Et comme on doit être inftruil de tous 
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Tes villages qui font fur la route, on donne un certain 
nombre de Cavaliers aux Officiers qui (ont à la tête de 
à la quelle , outre les Troupes de l'Etcorte qui ibnt fous 
leurs ordres, pour informer de tems en tems le Comman- 
dant du chemin qu'ils font , & à quelle heure ils arrivent 
dans ces villages ; en leur recommandant fur - tout , de mar- 
quer preciiement l'heure qu'ils font partir les Cavaliers, afin 
-que par là il puilTe juger fi le Convoi fê fuit bien. Il finie 
aufïi enjoindre à ces mêmes Capitaines à qui l'on a bif- 
fe te nombre de Cavaliers , de faire des abbatis dans les 
chemins par où on pourroit être attaqué. S'il y en a 
plufieurs qui conduifènt à l'Armée , il faut s'en fèrvir , ôc 
faire marener le Convoi en plufieurs colomncs, obfcrvant 
toujours de placer l'iniànterie entre les colomnes des Voi- 
tures. 

Quand on eft obligé de coucher à la campagne , &r 
que l'on n'a point d'endroit afliirc pour y mettre le Convoi 
à couvert fâns confufion , ou quelque terrein fortifie natu- 
rellement, il faut, pour le mettre hors d'info lté, choifïr for 
le chemin es endroits les plus propres à parquer les caif- 
fons, mais le plus loin qu'on pourra des villages , parce 
que, fî l'on en eft proche, ordinairement la plupart des 
Officiers & des Troupes en profitent ' pour quitter leurs 
portes & s'y aller loger. Les Vivandiers en font de 
même, & l'on a toutes les peines du monde pour les en 
tirer ; fouvent même cet inconvénient peut mettre beau- 
coup de dclordre dans la dilpofition de' la marche. 

Il faut donc toujours défendre ce manège très - rigou- 
reufèment, même lous peine de la vie , & ne pas taire 
grâce mal à propos à ceux qui y contreviennent.. Pour 
cet effet on peut envoyer un Officier avec quelques 
Troupes dans les villages qui feront le plus à portée 
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de l'endroit où le Convoi parquera , afin d empêcher que 
perfonne n'y entre. En faifânt le Parc , on doit £ bien 
prendre (es précautions , que Ci l'Ennemi tomboit fur le 
Convoi, on fe trouve en état de fê défendre. Pour cet et 
fet on met toujours l'Infanterie au milieu des parquets des 
enflons, avec des feminclles au tour, pour empêcher les 
Soldats de s'écarter la nuit & aller à méraude : entre 
les intervalles des parquets il faut mettre la Cavalerie, 
dont la moitié fera toujours bridée, tandis que l'autre moi- 
tié aura débridé , Ci les chevaux ont de quoi manger. . 

Quand la tete du Convoi cft en fureté , les Troupes 
qui font i l'Avant - garde doivent Ce replier fur le derriè- 
re, aux endroits qui leur feront indiquez; bien entenaji 
Ci l'on croit en avoir befoin; afin d'être plus en état de 
rcfiftcr à l'Ennemi , s'il venoit attaquer la queue. 

En obfervant exactement ce qui cft dit ci-deflus, & 
plut îcurs autres choies que le bon -km doit dicter en 
pareille rencontre , & qu'on ne peut coucher toutes par 
écrit , fâns excéder les bornes de notre projet , on reuf- 
fira fouvent , & on fera mentir le proverbe qui dit , 
que de cent Convois attaquez, il y en a quatre-vingt- 
dix-neuf de battus : car fi cet impertinent dicton peut 
avoir quelque fondement , c'eft que de cent Officiers 
qui en feront chargez, il y en aura. 99. qui ignorent ce 
qu'on doit obferver en pareille occafion. Il cft vrai 
pourtant que, maigre toutes les précautions rapportées, 
il le peut que l'Ennemi, fûpérieur en nombre, attaque & 
batte le Convoi ; mais en ce cas -là la chofe ne regar- 
dera plus le Commandant du Convoi , mais le Général 
qui a ordonné le Détachement: c'eft à lui à y pourvoir, 
& un Officier chargé de la conduite d'un Convoi ne peut 
pas remédier à un mconvenient de cette nature; jl aura 
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fait affez, quand i) aura tiré de (es Troupes tout ce qui 
eft raifonnahlement pofiible. Pour éviter on pareil dcï- 
aftrc» le Commandant doic toujours inftruire te General 
des /mutions où il fc trouve , & des endroits où il cil 
arrive , afin de lui donner les moyens de prendre des 
mefures juftes pour fecourir le Convoi loHqu'il le juge 
néceffaire : de même le Général doit de (on côté aver- 
tir celui oui eft chargé d'un Convoi, des précautions 
^u'il prend pour (à fureté. 



POUR CONSTRUIRE UN P O N 3f 
EN PRESENCE DE V E N* 
N E M I. 



Lorsqu'on veut conftruire un Pont fuf une rivicie 
dont l'Ennemi occupe l'un des bords > it faut né- 
ceflité être fupérieur en artillerie , & généralement en 
tout ; car autrement il (croit bien difficile d'y réuflir. 

On commence par faire ufage du canon qu'on a , le 
poftant le plus avantageufement qu'on peut , pour éloi- 
gner l'Ennemi du bord. On fait paflêr enfuite de l'In- 
fanterie , à la faveur de l'effet du canon , foit dans des 
bateaux , ou autrement , qui porcera avec elle des ou- 
tils, pour fe retrancher des qu'elle fera de l'autre côté. Jl 
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fan: commencer d'abord par faire un petit retranchement, 

2u'on agrandit à inclure qu'il arrive des Troupes. Q ; nd 
y en a un certain nombre de paflées , & qu n ne 
craint plus d'être infulté , on commence par polêr les 
Piquets qui tiennent les cables du Pont , & on le ccnftruit. 
Il y a plufieurs manières pour cela : mais comme il n'eft 
pas de notre reflbrt de les enfeigner , on fc contente de 
renvoyer ceux qui en voudront fçavoir davantage , aux 
Auteurs qui en ont parle. 

Il faut obferver de faire l'ouvrage qui doit couvrir la tê- 
te du Pont en demi -Lune, ou en Ouvrage- à- Corne, ou 
bien en Tenaille, autrement dite Queue d'hirondelle. Sur 
les branches de cet Ouvrage, aufli-bien que fur la Courti- 
ne, on place du canon, pour fàvorifer le partage du refte 
des Troupes , afin de tenir toujours l'Ennemi éloigné : 
occupant avec de l'Infanterie tous les endroits avantageux 
pour cela; & pour éviter que l'Ennemi ne fc jette fur 
une partie des Troupes qui . auront pafle. Si l'on a fujet 
de le crain.lre, on tirera des retranchemens en Rcdans, qui 
prendront à la naiflànce des branches du premier Ouvrage, 
a la faveur defqucls on étendra fes Troupes à droite & 
à gauche , jufqu'à ce qu'elles ayent toutes paiTc ; enfuite 
on abbat ces retranchemens, & on le met en bataille pour 
marcher à l'Ennemi. 
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SUR LES CHEMINS. 



QUand on détache du monde pour accommoder lef 
Chemins , il faut cjue l'Officier commandant ne com- 
mence jamais à y faire travailler, qu'il n'aye vû auparavant 
ce qu'il fera s'il eft attaqué. Quand on cil à portée de 
craindre l'Ennemi , il doit commencer par s'aflurer dans 
le pofte où il fe trouve, & tenir continucHcment toutes 
Ces Troupes dans la difpofîtion qu'il juge à propos, afin 
qu'à la première allarme chacun fçache à quoi s'en tenir 
Âpres avoir bien concerte toutes ces meUires, il com- 
mence fon travail, en oblervant de le faire toûjours dans 
les endroits les plus commodes pour les Troupes. 

Le principal objet qu'un Homme de guerre doit avoir 
en vûë quand il dï employé, ccft d'ctxe toûjours atten- 
tif, premièrement , à prévoir tout ce qui lui peut arriver 
de fâcheux j iccondement, aux choies qui lui (ont ncccÊ 
faires pour exécuter fon deflein. Cette maxime ne fe 
borne pas uniquement à l'article dont il s'agit en cet en- 
droit-, mais elle crt générale &: s'entend de toutes les 
occafions qui peuvent fc préfenter. 
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POUR SE RETIRER DE- 
V A K T L' E ht N E M 1 EN 
PAIS OUVERT. 



IL arrive fôuvcnt que deux Armées Ce trouvent à por- 
tée d'en venir aux mains , k qu'il y en a une qui 
juge à propos d'éviter le Combat. On fuppofe que ce 
foit dans un pais aflez ouvert, pour l'obliger à faire des 
retranchemens , afin de pouvoir fc retirer avec plus de 
fureté. 

La première chofë qu'un Général doit obfêrver en ce 
os là, c'eft d'ordonner des detachemens de Travailleurs, 
pour accommoder les chemins , fuivant la route qu'il 
vent tenir. 

Il ne doit rien négliger pour faire fortifier tous les en- 
droits avantageux qui peuvent fivorilcr fa Retraite, ob- # 
(èrvant de porter les Troupes dans le terrein le plus con- 
venable pour combattre. C'eft une des plus grandes at- 
tentions que l'on doit avoir dans toutes les opérations de 
Guerre , & rien ne fait mieux connoître l'habileté & le 
fens froid d'un Général dans l'action. 

A l'égard de la manière dont il convient de faire les 
retranchemens ncccflàires , il ne faut jamais faire tiref de 
ligne derrière foi : les inconveniens qui en peuvent reful- 
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ter font trop grands pour s'y expofêr. Car fî l'Ennemi 
vien l pour attaquer , dans le tems qu'une partie des Trou- 
pes cft dans les retranchemens , que deviendra le relie} 
Une conduite de cette cfpcce prouveroit parfaitement le 
peu de capacité d'un General. 

Mais ce qu'on doit obierver en pareille occafion , c'eft 
d'entrelacer d'abord les Brigades de Cavalerie avec cel- 
les d'Infanterie , & de difpofêr fi bien celles qui compo- 
fênt la féconde Ligne, que la Cavalerie fôuticnnc l'Infan- 
terie de la première Ligne, & qu'à fôn tour l'Infanterie 
fôutienne auiïï la Cavalerie, il faut biffer un aflez grand 
intervalle entre la première Ligne & la féconde, afin que 
les Troupes de la première puifTent y paiTcr , & celles 
de la féconde* combattre fâns confufion. Il ne faut jamais 
manciucr à cet ordre , quand même une Armée feroit en 
bataille fur pluficurs Lignes. 

Cette difpofition des Troupes faite , il faut ordonner 
«ju'on mené toutes les Voitures changées d'outils propres 
a fê retrancher derrière les Corps d'Infanterie , félon le 
befbin qu'ils en auront chacun : car d'envoyer des deta- 
chemens chercher des outils à un Parc d'Artillerie , qui 
fe trouvera quelquefois bien éloigné, ce feroit perdre trop 
de tems & affoiblir les Bataillons, qui peuvent être atta- 
quez pendant que ces dctachcmcns feront en chemin pour . 
aller & venir. 

Les outils étant diftribuez , chaque Corps d'Infanterie 
doit fe couvrir par un retranchement fait en demi Lune, 
qui doivent tous fê flanquer les uns les autres, de maniè- 
re que le feu de chaque retranchement fê puiffe croifêr 
dans l'intervalle qu'il y aura de l'un à l'autre. Le canon 
doit être pofté à la naifTance de chaque branche des 
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retranchemcns , fur la même ligne , & difpofc de raçoiï 
■ que fou feu Ce crotfc également dans rinccrvalle des rc- 
tranchemens , & à la- pointe de chaque ouvrage. 

La Cavalerie occupera ces intervalles , & fera alignée' 
fur la dernière pièce de canon, d'un retranchement à Tau» 
trc. S'il y a plus d'Efcadrons qu'il n'en faudrait pour 
remplir ces cfpaces , il faut les mettre fur plulîcurs Li- 
gnes, en obfervant de laiflcr des intervalles mfiùans pour 
pouvoir les faire combattre (ans confudon. 

La féconde Ligne doit Ce tenir en bataille, & être re- 
tranchée tout comme la première , à la referve de la 
Cavalerie , qui doit être $ quelque diftanec derrière l'In- 1 
fantcrie , pour laiflèr aux Troupes de la première Ligne 
la liberté de fe retirer. 

Une Armée retranchée & difpofce de cette manière,' 
pourra combattre avec avantage ; car Ci l'Ennemi mar> 
elle à la Cavalerie , il faut qu'il efluye le feu des re- 
rranchemens & celui du canon , qui défendra non feulo 
ment le terrein qui fera devant elle, mais aufli les ouvra- 
ges, puifque les coups le croifènt à l'Angle (aillant des 
retranchemens. Si on attaque l'Infanterie retranchée , il 
faut en cfluyer le feu , de metne que celui du .canon: 
de plus, la» Cavalerie peut prendre les Aflàillans en flanc; 
ce qui ne laide pas que de mettre du délbrdre dans les 
Troupes, dont celles qui font en bon ordre peuvent pro- 
fiter. Enfin il eft certain, .qu'une Armée dhpolée comme 
on vient de le dire , fera rarement attaquée, à moins que 
l'Ennemi n'aye for elle une Ci' grande fupériorité qu'elle 
n'y puiflè refifter; ce qui ne fc voit gueres entre deux 
Armées qui peuvent tenir la campagne. On croit ce- 
pendant, que quand même l'une ferait très - fupérieurc. a 
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:Pautre, pourvu que l'Armée la moins nombreule aye fcs 
flancs couverts , elle pourroic exécuter ces difpofitions , 
& fè retirer en bon ordre. 

Il faut bien prendre garde de ne jamais étendre toutes 
les Troupes le long des rctranchenïcns pour les garder; 
il y auroit une imprudence impardonnable à,le faire. Car 
il efl impofliblc que dans le front d'une Ligne il ne fc 
trouve des endroits foibles , par où l'Ennemi puifle pé- 
nétrer: fi cela arrive , (ans qu'on ait des Troupes de re- 
fèrvc , il n'elt plus polliblc après cela de former un fcul 
Bataillon ; tout eil culbute , (ans avoir pour ainfi dire 
combattu. Il ne faut pas rompre non plus les Bataillons, 
mais on doit les tenir cniemblc , & ils doivent être toujours 
en bataille derrière les retranchemens , quoiqu'aflèz éloi- 
gnez pour pouvoir faire leurs évolutions fans conrufioû. 
Gn ne doit pas même y employer les Grenadiers , par- 
ce qu'un Soldat médiocre tirera aulli bien de derrière un 
parapet qu'un bon; outre que le feu qui vient des retran- 
chemens n'eft ordinairement celui qui fait le plus de 
mal , au lieu que les charges- des Corps entiers font mft- 
niment plus fatales à l'Ennemi. 

Voici donc l'ordre qu'il fêroit à propos de fuivre en 
pareille occalïon. Il faudroit faire avant l'action de petics 
Dctachemens des Bataillons , qui fc tiendroient derrière 
les ouvrages pour les border. Tous les Grenadiers des 
Bataillons feroient derrière chaque retranchement, foit réu- 
nis , ou en deux Corps , afin de pouvoir fervir à porter 
coup aux endroits où l'on auroit du dclàvantagc. Ces 
Grenadiers feroient dans le milieu de l'ouvrage, fôutenus 
par leurs Bataillons. Car lorfque l'Ennemi attaque un re- 
tranchement , fuppofé qu'il y .entre , ce ne peut ctee 
qu'en détordre ; par confequent il paflera mal ion unis 
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s'il y trouve des Troupes en Corps , qui le chargent avec 
ordre : au lieu qu'en négligeant ces cufpofitions , il a le 
même avantage que celui qui le défend, quand une fois 
fes forces font difperfces. il ne faut avoir que le fens 
commun pour recorinoître la'folidirc de ce (yftême. 

Tout cet *>rdre de Bataille paroîtra peut-être difficile à* 
obfêrver en préfenec de l'Ennemi j mais fi , au lieu de 
l'exercice ordinaire qu'on fait faire aux Troupes , & qui 
tient plus du jeu des Marionettcs que des actions ferieu- 
fes de Gens de Guerre, on leur enfêignoit tous les mou- 
vemens qui peuvent (c rencontrer dans le cours d'une 
Campagne , on auroit la fâtisfaction de voir les Troupes 
dans l'action s'y porter d'elles-mêmes : mais il faudrait 
pour cet effet des hommes à la tête des Corps j ic non 
pas des blancs - becs qui fortent du Collège. 



f 0 V R J? 0 R C E R DES RE. 
TRANCHE MENS OU 
LIGNES. 



POur attaquer un Ennemi derrière des retranchemens , 
il faut erre de beaucoup fupericur. Avant que d'en 
prendre la rélblution , on ne (çauroit avoir trop exacte- 
ment reconnu les endroits les plus foiblcs. Quand le 

par- 
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parti en eft pris, il eft bon, quelques jours auparavant* 
de faire beaucoup de mouvenicns différens , pour tacher 
de le fatiguer , & l'accoutumer par -là à vos démarches, 
afin de lui dérober le véritable dcflèin qu'on a , & l'obli- 
ger à s'éloigner de l'endroit qu'on a en vue -d'attaquer. Si 
rEnnemi cependant ne prend point le change , & s'il 
fc tient fur fes gardes , il fera à propos , fi les circon- 
ftances le peuvent permettre, de faire plufieurs attaques. 

On commence par canoncr Ces ouvrages, pendant que 
l'Armée eft en bataille , hors de la portée , s'il eft pof- 
fiblc , du canon de l'Ennemi. Quand on a battu & é- 
boulé les dcfcnles des retranchemens , on doit avoir des 
gros Detachcmens de Travailleurs , .portant des fâfcines , 
tous la direction des Ingénieurs & Officiers néccfTaires , 
qui , foutenus par un bon Corps des meilleures Troupes , 
marcheront droit à la brèche. 

Les premiers Detachcmens feront fôutenus d'un plus 
gros , & celui - ci de l'Armée même. Quand on eft ar- 
rive auprès des Lignes , on fait de fôn mieux pour Ici 
combler & les rafer -, c'eft pourquoi la nuit eft plus pro- 
pre pour faire toutes ces manœuvres que le jour. L'at- 
taque même doit {ç faire un peu avant le point du jour, 
afin que l'Ennemi ne puilfe découvrir au loin , ni connoî- 
tre quelle eft la véritable ; & le jour étant venu , il faut 
que le plus fort de la belôgnc (bit fait. 

il faut obfêrver de prendre fi bien fês mefures, que l'on 
aye, en entrant dans les retranchemens, du Canon, de 
l'Infanterie & de la Cavalerie fous la main , qui puiuenc 
s'y mettre d'abord en bataille, conformément au terrein 
que l'on trouvera à occuper. 

On ne fçauroit préferire de régies précifes pour cela, 
puifqu'on doit fc régler lur le terrem qui fe trouve der- 
rière 
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rierc la brèche. Car fi c'eft un païs fourre , ou coupé,*' 
la Cavalerie y devient inutile ; au lieu que fi c'cft un 
païs ouvert , on a bcfbin de beaucoup plus de Cavale- 
rie que d'Infanterie. Apres tout , c'cft une entreprhe 
très -difficile & fcabreufê , quand on a affaire â gens qui 
fçavent leur métier, & qui ont difpofé leurs Troupes de 
manière qu'elles peuvent fc mouvoir avec aifâncc. On n'ea 
peut donc parler qu'imparfaitement, à caufe des differen- 
, tes difpofitions qu'on eft oblige de faire félon les occafions, 
qui ne le rencontrent jamais exactement les mêmes. 

Lorfqu'on eft: allez heureux que de pouvoir pénétrer dans 
les retranchemens , on doit former fes Troupes à rncfu- 
re qu'elles y entrent ; & enfuitc les mettre en bataille, 
en obfcrvant de le faire aflez en avant , pour que celles 
qui arriveront de tems en tems, fc puiftent former der- 
rière les premières , & occuper leur pofte en bon ordre. 
Si on pouvoit promptement retrancher les premières Trou- 
pes , cela epargneroit bien du monde. 

Le General , qui doit connoîcre à fond le terrein où 
il attaque (on Ennemi , doit choifir celui qui lui peut être 
Je plus avantageux , foit à droite ou à g.iuche : en ce 
cas il fera tirer des retranchemens ou «n cp.iulement , du 
côté qu'il ne veut pas s'étendre , afin d'avoir plus de for- 
ces enfèmble, pour occuper celui qu'il a jugé le plus avan- 
tageux. On doit convenir cependant , que tout cela eft 
rxes-aife à écrire, mais très - difficile dans l'exécution. 

Il faut toujours obfërver en entrant dans des retranche- 
mens, de fê ranger d'abord en bataille, en appuyant l'une 
des Ailes au retranchement. C'eft dans ces fortes d'occafions 
qu'on a principalement bclôin de gens d'expérience & de 
<ens froid , de gens dont . la bravoure tx la vigilance ne 
fe rebutent point. Voilà ce que l'on peut dire fur un fujet 

fi 
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fi important : parlons maintenant de ce qu'on doit ob- 
ferver pour rendre inutile la fupérioritc d'un Ennemi qui 
vient attaquer des Lignes. 



POUR DEFENDRE DES R E- 
TRANCHBMENS OU LU 
G H E S. 



ON ne parlera point de la manière dont lès retran- 
chemens doivent être faits ; ceux qui voudront s'en 
inrtruirc doivent s'addrefler au génie. Un General doit 
dirtribuer les Troupes de fbn Armée par quartiers , quand 
l'Ennemi cil éloigné j & à mefure qu'il approche , il 
doit les tenir toujours a portée de pouvoir fe raflemblcr 
en aflèz grand nombre pour être en état de faire tete. 

Il doit avoir hors de Tes Lignes , dans des portes avan- 
cez, comme Châteaux, Clochers &c, de petites troupes, 
qui ne (crviront uniquement que pour l'avertir de ce. qui fe 
pafle, par des fignaux qu'on leur aura donnez: pour cet ef- 
fet il faut que ces portes foient à portée des retranchemens, 
de manière qu'on puilfe les voir ; 5c quand il eft abfolu- 
ment néceflaire d'en avoir de fort éloignez , il faut en 
établir , s'il eft pofïiblc , quelques autres entre eux & 
l'Armée, pour que le fîgnal du premier porte puifle être 
TmtUl. Y vu 
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vâ du fécond , & de celui-ci palTer jufîjues au Camp. 

On doit toujours donner des ordres précis aux Officiers 
qui font chargez de la garde des Lignes , afin qu'ils ne 
puillent point être furpris , &c avoir grand foin de les aver- 
tir des Partis qu'on envoyé à la guerre , avec des en. 
feignemens , qu'il faut au'il n'y ait que l'Officier de 
garde & le Général qui les fçachent. 

Le Général doit toujours tenir fbn Camp , ou fes 
Troupes , a portée de l'endroit qu'il veut fbutenir j il 
doit avoir continuellement de petits Partis en campagne, 
répandus en plufîcurs endroits , & Ja nuit le long de Tes 
Lignes : en un mot , un Homme chargé de quelque chofê à 
la Guerre, ne fçauroit prendre trop bien ks précautions ; 
& tout ce que l'on a vû arriver de nos jours , doit né- 
cessairement fournir matière à de belles refléxions. 

Une choie dont on ne peut Ce difpcnfer d'avertir à cet- 
te occaflon , c'eft que , lorfque l'on voit un Officier 
s'acquitter nonchalamment de fbn devoir , & ne pas Ce 
donner tous les foins qu'il faut pour remplir dignement le 
pofte où il Ce trouve , il faut tacher de ne plus s'en fêr- 
vir ; & quand on y cft obligé , il ne faut l'employer 
qu'à chofê de peu de confcquencc. 

Voilà l?s précautions qu'il conviendroit de prendre 
pour erre averti ; voyons prefentement ce qu'on doit ob- 
ferver quand on cft attaque. 

Il ne faut pas manquer, quand on voit que l'Ennemi 
s'attache preférablcmcnt à un certain côte , de le forti- 
fier par tout ce qu'on peut imaginer. Pour cet effet il 
fèroit bon d'avoir dins les rctranchemeiis. bonne provi- 
fion dé paliffades , de fafeines , & de tout ce qui peut 
feivir dans loccafion. 

Il faut ablolument , quand on cft attaqué , tâcher , fi 

on 
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on en a le tems , de faire faire de bons epaulemens vis* 
à -vis l'endroit de l'attaque, pour couvrir la Cavalerie j 
l'Infanterie & le canon doivent être portez fur les flanc» 
des epaulemens , afin que l'Ennemi entrant dans ces re- 
tranchemens , on le puiflè voir arriver à droite & à gau- 
che: & qu'en cas que l'Infanterie (oit obligée de fc reti- 
rer, la Cavalerie qui n'aura encore rien cfluyé , forte de 
derrière Ion épaulement & lui tombe fur les flancs en bon 
ordre , .pour donner par- là le tems au canon & à l'in- 
fântcrie de (e former de nouveau. Ces epaulemens de 
diftance en diftance font même très ncceflàires dans des 
Lignes , & n'en (croient que meilleurs , s'ils croient cou- 
verts d'un fbflc & garnis de paliflàdes. 

Il faut aufTi oblerver, par rapport à l'ordre de bataille 
qu'on doit fuivre, de faire foutenir les Troupes fans con- 
fufion. On n'y pourra parvenir qu'en les rangeant exac- 
tement en échiquier i c'eit-à - dire que , loriqu'on . fera 
(ou tenir des Bataillons par des Efcadrons , il faut que ceux 
qui iôutiennenc ne marchent point fur le terrein des corn- 
battans, mais toujours fur leurs flancs. La raifon en eit 
très -claire: c'eft que fi un Bataillon ou un Efcadron cil 
repoufle , il faut que celui qui fc trouve derrière faf- 
lê un mouvement à droite & à gauche pour laitier 
pafler le plus avancé ; & par -là des Troupes qui plient 
font fouvent autant de mal à leur propre parti que l'En- 
nemi même. Mais quand on marche à la portée du 
flanc de ceux qui font devant , on leur laide du terrein 
pour pouvoir (e rcrirer commodément , & l'on Ce met 
en firuation de tomber for les flancs de ceux qui les obli- 
gent à prendre ce parti -là ; car en fait de charge, on 
ne fçauroit y procéder avec trop d'ordre. 

Une choie trcs-cfTcntielle à obfcrvcr dans les charges 

Y t qu'on 
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qu'on fait faire aux Troupes en pareille occafion , c'elt 
que quand il y en a qui ont eu une ou deux fois la fu- 
périorité fur l'Irnnemi, il faut fe contenter de la bravou- 
re qu'elles ont fait paroître , en les fàilant rélever par 
d'autres , & leur témoignant avec un air (âtisfait & par 
des paroles obligeantes , qu'elles en ont allez fait. Ce 
procédé ne manque jamais de produire un très bon ef- 
fet ; outre, qu'il faut éviter avec foin de rebuter une 
troupe : car quand la valeur eft arrivée à un certain point , 
elle fc fouticnt quelque tems , mais elle fe lalle à la 
fin par la perte qu'on fait des plus braves gens , ou 
parce qu'on les expofe pendant trop longtems ■> au lieu 
qu'en la ménageant à propos , on la confêrve non feule- 
ment dans la troupe qui a fiit fôn devoir , m.ùs on l'in- 
fpire aulli à celle qui prend fa place. Faute de cette at- 
tention , on s'clt bien fouvent attire foi- même quelque 
dilgrace dans de pareilles occasions, 

Quand on oblervera* tout ce que deflus , l'aggrefTcur 
fera fort à plaindre , & on rendra très - fouvent inutile 
fâ fupérioritc, quelque grande qu'elle (bit. 

On ne fçauroit le difpcnfèr de répéter ici ce qu'on a dé- 
jà touché ailleurs , fçavoir qu'un Homme qui a des Lignes 
ou des retranchemens à gardtr , ne doit jamais les taire 
border en rompant les Bataillons, mais feulement par des 
Derachcmens ; pendant que les Corps entiers doivent tou- 
jours fe tenir en bataille à cent pas des retranchemens. 
J'ajouterai , qu'un Commandant en cette occalïon ne doic 
jamais attendre que toutes les Troupes fôicnt en dérou- 
te, pour prendre ion parti. Au refte, il eft certain, com- 
me on l'a mfinuc ci -devant , que l'habileté d'un Gé- 
jicral paroîtra cent fois plus dans une belle retraite, que 
dans duc Actions où il aura l'avantage : c'eft par - là qu'on 

COUr 
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connoît le mieux la capacité d'un homme de guerre. 

Une chofe très - néceflaire dans les portes qu'on a a 
garder , c'eft d'y avoir le plus d'oucils qu'on pourra , 
propres à remuer la terre & à couper du bois. C'cft: 
pourquoi l'on auroic avec raifôn très - mauvaife opinion 
d'un Officier qui négligerait cette précaution , à moins 
qu'on ne lui en voulût pas donner. Quoi qu'il en /bit, 
il doit toujours vivement infifter pour avoir tout ce qui 
lui eft nécdfaire. Cette attention , quand même il ne 
réulïiroit pas dans fês inftanecs , doit être comptée pour 
beaucoup , & l'on peut juger de celui qui la fait pa- 
roître, qu'il fçait fôn métier , & qu'il a envie de bien 
faire. 

Dé même; quand on voit un Officier charge d'une 
telle commillion ne fc mettre en peine de rien, & Ce 
rendre à fôn porte fins aucune précaution , il fiut con- 
jecturer que la refiftance quil fera , fera proportionnée à 
la foiblefle des retranchemens. 

On finira cet article en avertifïànt , qu'il eft néceilàire 
qu'un Officier fur qui roule la garde d'un porte , faflc 
continuellement connoitre aux Officiers qu'il a fous lui, 
la manière dont il le veut défendre , s'il eft attaqué , & 
les partis qu'il prendra dans tous les cas qui peuvent ar- 
river. Il faut pour cet effet qu'il difpofê fbn terrein pour 
fâ retraite , de manière qu'il la puific faire facilement , Ôc 
que toutes fes Troupes le connoifïent de même. De ce 
procédé il refultc trois chofès excellentes pour le fèrvice : 
la première , qu'il inftruit par - là ceux qui n'en fçavent 
pas tant que lui } la féconde, qu'on lui donne des avis, 
& que fouvent on lui fait des quelhons , qui lui font 
paître des idées -dont il peut tirer quelquefois beaucoup 

Y 3 d'uti- 

• 



Digitized by Google 



4 



j 74 TRAlTFDiU 

d'utilité ; & la rroificmc , qu'on rcuffic prefquc toûjourt 
en agi fiant ainiî, & que par coniêqucnc on kit utile me ne 
ibn Prince. 



POUR DEFENDRE UNE 
RIVIERE. 



UNb chofe fort étonnante ^ quoiquafiez commune,' 
eft de voir des Officiers commandez pour garder 
certains portes , ou des paiTages de rivières , les aban- 
donner ians Te faire tuer un (cul homme. Il vaudroic 
mieux Ce décharger de cette commillïon fur quelque au- 
tre , que d'avoir le chagrin de s'être ainfi retire à l'ap- 
proche d'un Ennemi: aufli n'eft-ce point une exeufê va- 
lable pour celui qui en eft charge , de dire que l'Enne- 
mi a marche droit à lui avec beaucoup plus de monde 
qu'il n'en avoic On peut répondre à une raifon fi pi- 
toyablc , qu'un homme fige doit pourvoir à toutes les 
différentes manières dont il peut être attaqué. 

Le premier objet donc qu'un Homme chargé d'une telle 
commillïon doit avoir , c'efl: de bien connoître Ion ter- 
rein, de manière que, d'un côté, il prévoye d'abord tout 
ce qui lui cft def avantageux & dont l'Ennemi peut fc 
fervir pour le forcer j & que de l'autre, il ne néglige rien 

pour 
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pour lui refiftcr , (bit en rompant les guez , par mille 
chofes qu'on y jette ; comme des arbres tout entiers , 
dont les troncs doivent être tournez vers le bord , 8c 
les branches du côte de l'eau. On peut n'y lauTer que 
les grofles branches ; mais les troncs de ces arbres doi- 
vent être amarez avec de forts piquets fur le bord. De 
plus , il faut faire des rctranchemens , noo pas élevez en 
boulevart , mais enfoncez dans la terre - t parce que fi on 
les fait au deflus, l'Ennemi, qui fè porte ordinairement à une 
femblable expédition avec beaucoup de canon , rafë bientôt 
les retranchemens clcs'cz , Se remet par confèquent les 
defenfeurs dans la fituation où ils étoient auparavant. 

Il fuffiroit d'une fofle de deux pieds de profondeur, 
mais fort large , pour couvrir l'Infanterie , qui s'y tien- 
droit couchée fur le ventre, tant qu'on canoneroit-, par- là 
le canon deviendroit inutile : car comme il faudroit le poin- 
ter à fleur de terre, cela l'empêcheroit prcfque de faire 
aucun effet, puifque les boulets porteroient fur le terrein, 
& faifâne des bonds, pafleroient fur ceux qui feroient dans 
cette fituation. Pour ce qui cil de la Cavalerie , il fiu- 
droit la tenir hors de la portée du canon , ou à couvert 
derrière de bons épaulemens, fi le terrein le permet. Il 
conviendrait de ne. s'en fetvir que pour charger les pre- 
mières Troupes ennemies qui paiferoient , prenant garde 
de n'en laiifer paiTcr que le nombre qu'on pourra battre à 
coup fur. 

Mais ce qui fait qu'on reuflit fi rarement dans ces fortes 
d'occafions, c'elfc la négligence de la plupart des Officiers, 

r' ne fe muniflent pas d'outils néceflaires pour les expe- 
ons de cette nature ; & la fburec de cette négligence 
trop ordinaire , outre l'ignorance & l'imprudence , cft 
que la plupart des gens traitent cet article de minucie, 

quoi- 
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quoiqu'on effet ce foit une des principales chofes auxquel- 
les on doit s'attacher dans une Armée. 

Il faudroit toujours mettre dans une Artillerie la moi- 
tié plus d'outils qu'on n'y en mec d'ordinaire , fçavoir pio- 
ches , pelles , bêches , haches , feics , cordes $ ferpes , 
coignées ; & l'on ne peut s'empêcher de repéter , que 
l'on doit avoir mauvaife opinion d'un homme qui parc de 
l'Armée fans ces précautions. 



REFLEXION GENERALE. 

COomme il n'a pas été poflïble de parcourir , com- 
me on a fait , tous les différens Emplois des Gens 
de Guerre, (ans être oblige de répéter quelquefois cer- 
taines chofes dans un Article, qui avoient déjà été tou- 
chées dans quelque autre -, on a cru y remédier en par- 
tie, en traitant a part des Opérations çle Guerre qui peu- 
• vent tomber dans plufïeurs Emplois différens , St les 
Obfervations à faire fur divers fujets. Les Articles qui 
fûivcnc font entre autres de ce genre , & confident 
en Obfcrvations qui peuvent être d'ufàge pour toute for- 
te d'Officiers dans l'occalion. 



SUR 
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SUR V OFFICIER GENERAL, 

C'Est une grande erreur de croire ~ t que 1 événement 
dune Bataille dépend entièrement d'un Général 
d'Armée ; il n'y a que de francs ignorans qui le puiflent 
penfêr férieufemenr. Il eft certain qu'il y a plus de part 
cjue pcrfbnne , par la bonne diipofition qu'il doit donner, 
à (on Ordre de bataille ; mais quand clic eft une fois 
faite , il n'y entre guercs pour plus qu'un autre. 

Ce qui décide de l'heureux fucecs , c'eft l'habileté & 
l'expérience, tant des Officiers Généraux, que des Offi- 
ciers particuliers : car quand il y auroit à la tête d'une Ar- 
mée des Condcz & des Turcnnes , s'ils ne font pas fé- 
condez comme il faut par les autres Officiers , depuis le 
Commandant d'Efcadron jufqu au Lieutenant - Général , ils 
ic tirerotent mal d'affaire. C'eft cette considération qui 
doit obliger à confêrver dans les Regimens les anciens 
Officiers & l'ancien Soldat , fuflent-fls même des pig- 
mécs ; &,Pon ne fçauroit trop répéter, qu'un Prince qui 
ne fait pas attention à cela, court rifquc d'éprouver fou- 
vent de fâcheux revers. 

On peut trouver tous les jours de beaux hommes , & 
dtT gens en état de faire de la dépenfe-, mais il n'eft pas 
fi ordinaire de trouver de bons Soldats, & des Officiers 
d'expérience & de capacité. 

Le bon Officier particulier contient dns une Action 
Tome III. Z . fa 
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fâ troupe, & manœuvrant habilement dans le terrein qu'il 
occupe, donne le tems par -la à un Officier Général de 
s'y porter en perfonne , & de prendre un bon parti ; au 
lieu qu'un Officier uns expérience, qui ne i'cft que de 
nom fans en avoir les qualitez, abandonne tout a la pre- 
mitre difgracc qu'il efluye , quoiqu'il fèroit (bu vent ai" 
d'y remédier avec un peu de conduite & de L 



SUR LES CARACTERES PIF- 
FE REN S DES OTF I C l E R S 
GENERAUX. 



ON ne peut s'empecher de dire un mot des cara&crcs 
que l'on a connus parmi les Généraux , principale- 
ment les Jours de bataille , qui font comme la pierre de 
touche où Ton voit à découvert ce que chacun vaut; & 
l'on prendra la liberté de dire fon fentiment fur la diffe 
renec qui s'y rencontre. On voit -ces jours -là des Offi- 
ciers Généraux toujours prêts à Ce charger de toutes les 
commiflions qu'un General en Chef veut donner. On 
en peut conjecturer , qu'ils ont beaucoup de bonne vo- 
lonté , mais qu'ils font encore bien neufs i cependant ils 
peuvent avoir de la bravoure , & devenir bons avec le 

H 
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Il y en a d'autres , qui ne font que iê promener , & 
haranguer coût le monde , en tenant des difeours rem- 
plis de belles paroles & de grands iênàmens : c'eft une 
marque qu'ils n'ont que de l'oitcntarion , & qu'on n'en 
tirera pas grand fërvicc au befoin. Ils peuvent cependant 
ctre naturellement braves j mais avec tout cela ils ne 
font pas bons à grand' chofe , & un General cil fort à 
plaindre qui a de telles gens fous lui. 

On trouve auili des étourdis , qui ne fc mettant point 
en peine des confèquences , brûlent de marcher droit à 
l'Enjftemi dès qu'ils le voyent paroître. Ceux - la font fort 
à craindre & dangereux , mais, ils ne valent rien pour le 
commencement d'une affaire : la plus grande utilité 
qu'on en peut tirer, c'eft de les mettre à la tete des 
Troupes qu'on veut envoyer aux troulTcs d'un Ennemi en 
déroute ; encore le doit -on faire avec ménagement. 

Il s'en voit beaucoup qui font les importans , & mc- 
prifent les avis que des gens au- deffous d'eux leur don- 
nent, crainte que par -là ils ne rrahiflènt leur ignorance: 
voulant donc faire croire qu'ils en fçavent plus qu'un autre, 
ils s'opiniâtrent à s'en tenir à leur fentiment, ou aux ordres 
qu'ils ont déjà donnez. Ceux-ci font bien fouvent pc- 
' rir des Troupes mal à propos, pour ne pas vouloir 
démordre de ce qu'ils ne penfênt fouvent pas eux-mêmes. 
Ils font les pires de tous, & un Général en Chef qui en 
connoît de pareils dans fon Armée , ne fçauroit jamais s'en 
défaire trop tôt , puifqu'ils ne font propres qu'à tout gâter 
par leur obftination. En attendant, on conleille aux Offi- 
ciers qui font fous un Homme de ce caractère, de s'afTcm- 
bler, & de convenir du meilleur parti qu'il y a à prendre, 
ur tacher de l'obliger à fuivre leur fentiment j en 
menaçant m,cme, que s'il ne s'y rend, ils feront con- 
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noître publiquement , que le parti qu'il les oblige de 
(ùivre eft le plus mauvais. Quelquefois cela rabat un 
peu du grand air qu'il a pris. 

Souvent un Général donne des ordres au commence- 
ment d'une affaire , qui ne font plus bons à fuivre dans 
la fuite -, car il y a des momens , où toutes ces pre- 
mières difpofitions , quoique parfaitement bien concertées, 
changent entièrement. 
/ Il y en a qui ont le malheur d être nez poltrons. Ils 
font de deux fortes : les uns font indociles , & ne va- 
lent abfolumcnt rien , à quelque fauce qu'on les m«ce -, 
mais il y en a d'autres, qui fui vent les bons avis qu'on 
leur donne. Le caractère de ces derniers eft préférable 
à tous ceux dont on a déjà parlé , parce qu'on en tirera 
meilleur parti que de la bravoure des autres. Au moins 
ils Ce rendent aux bonnes raifons qu'on leur dit, & lait 
(ent faire: car la moindre chofe pour un Général , eft de 
Ce battre. Cette maxime aufl[i n'a que trop pris faveur 
parmi eux ; puifqu'on les voit rarement s'expofer le jour 
d'une Bataille. 

D'autres font très - ignorans dans le métier, mais bra- 
ves & honnêtes , écoutant tout le monde & répondant 
avec politeflè. Ils valent mieux que pas un de ceux dont 
nous avons parlé ; car on leur fait entendre raifon. 

il y en a qui , quoique très - braves , ne font pas cn- 
treprenans , & ordinairement difpofcz à ne rien rifquer. 
Ceux-là, avec un clprit fupéricur , peuvent devenir ha- 
biles : après les bons , on peut s'en fêrvir ; car ils ne 
négligeront certainement pas une occafion où ils verront 
jour à pouvoir réuflir , mais ils en manqueront bien d'au- 
tres, faute de donner quelque choie au hazard. 
. Il y en a d'mcertains , qui s'embaraflent de tout : ceux- 
ci 
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ci tourmentent extrêmement les Troupes , & ne font pas 
bons à grand' chofe. 

Quand on voit au contraire un Officier Général qui 
après* s être bien informe du deflein du Général en Cher*, 
reconnoît fon terrein de fens froid , qui (ê tient auprès 
des Troupes dont il a le commandement , qui Ce poflede, 
qui ne varie ni ne balance point dans les ordres qu'il don- 
ne , qui inftruit tout le monde de ce que chacun doit fai- 
re ; alors on peut compter qu'on en tirera beaucoup d'u- 
tilité & qu'il entend fon métier. Voilà donc ce que doi- 
vent faire , non feulement les Officiers Généraux , mais 
tous ceux qui ont des commandemens , quelque petits 
qu'ils foient. 



SUR CE §Lir 0 N DOIT FAIRE 
POUR EMPECHER LE SE- 
COURS D' U AT E PLACE 
ASSIEGEE. 



L'Opinion commune cfl: , qu'il faut fortir de les 
Lignes , pour faire tetc à l'Armée de fecours. Il 
eft vrai que , lorfqu'on le peut fans inconvénient , on doit 
prendre ce parti , qui n<eft pourtant pas toujours fi fûr 
qu'on le dit, dans tous les cas qui peuvent atriver. Si 

. . 2 3 M* 
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l'Ennemi qui vient attaquer cil plus fore que les Aflic- 
geans , il y auroic de la témérité de forrir des Lignes , a 
moins qu'on n'aye un terrein fi avantageux pour lui don- 
ner Bataille, qu'on Coït moralement certain de le battre: 
mais comme il eft très - difficile de trouver de ces fitua* 
nons , il cft confiant qu'on (croit fort à blâmer, fi on 
avoit l'imprudence de s'cxpofèr à ctrç battu & à perdre, 
tout l'attirail d'un fîégc. • , 

Il fout donc, (ans contredit, dans le cas mentionne, 
fou tenir tous les efforts de l'Ennemi dans les retranche- 
ment mêmes. Il en arrive , qu'étant obligé d'attaquer avec 
un front plus ferré, & par confequent avec moins de Trou « 
pes, par des brèches qu'il faut que fôn canon aye ùïtes au- 
paravant, on pourra plus facilement lui refiltcr, &. par-là 
rendre fâ fuperiorite inutile , lui tuant félon toutes les ap- 
parences plus de monde qu'il ne peut faire de ion côté. 

Ce qu'on vient de dire , fuppofê qu'on aye affez de. 
Troupes pour pouvoir refîfter aux fïennes : car il y au- 
roit de l'imprudence d'attendre un Ennemi' qui ferpit de 
beaucoup fupéricur. En ce cas il fauc prendre fon parti 
de bonne -heure, pour pouvoir retirer à tems tout l'atti- 
rail du fîége, & même toute l'Armée, avant que l'Ennemi 
puiflc lui tomber fur les bras. , . „ 

On croit donc qu'on ne doit fôrtir de fês retranche- 
mens pour combattre l'Ennemi , que lorfqu'on a affez 
de Troupes pour lui faire tetc , & qu'au moins on ne 
lui cede pas en forces , en laiffant aflez de monde a la 
gardç des Tranchées & des Lignes ; afin qu'étant battu, 
on puiffe trouver une bonne reffource dans les Troupes^ 
qui feront renées au ficgc , pour s'en tirer avec honneur, 
& qu'avec ce renfort , - on puiffe trouver un tems favora- 
ble pour prendre. fâ revanche. I . - - 
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Il y a encore une chofê à laquelle un Général doit bien 
prendre garde quand il entreprend un fiege , c'eft de re- 
connottre parfaitement lui-même tout le terrein aux en- 
virons de Ces Lignes , de le faire connoître de même 
aux Officiers Généraux qui font fous lui, & d'avoir foin 
que l'Officier particulier en foit aufli pleinement inftruit 

3uc lui, afin que Ci l'Ennemi marche à lui , tout le mon- 
e oonnoifle les endroits où il faut combattre. Un Ge- 
neral fige ne doit pas manquer de prévoir tout ce qu'il 
peut y avoir de. défavàntageux pour fon Armée , & 
d'y mettre ordre : car c'eft une faute eflcnticllc d'atten- 
dre que l'Ennemi foit en préfenec pour prendre un 
parti. 



SUR LA NEGLIGENCE DES 
OFFICIERS COMMANDEZ. 



UNe choiê dont on ne peut sempecher de faire 
mention , & qui arrive très • ordinairement dans les 
Dctachemcns , principalement de Cavalerie , c'eft le peu 
d'attention que les Officiers apportent pour tenir leufs 
Troupes cnfemble. Il en arrive, que fi on pafle par quel- 
que village , ou dans un champ rempli de choux & de 
raves , ou bien auprès de quelque fourage , toute la trou, 
pc fc difperfc. C'eft cependant la choie du monde la 

plus 
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plus dangereufc : les Officiers qui le fôuffrent mériteroient 
punition , Se (ont indignes de leurs Emplois. On en a 
vûfouvcnr, qui, en prefênce de l'Ennemi, laiflbient aller 
des Cavaliers à cette efpece de méraude , & permettoient 
à d'autres de débrider leurs chevaux, malgré tour ce que 
des Officiers fupérieurs pou voient faire pour les en em- 
pêcher : ce n'étoit pas pourtant par bravoure , ou par 
un généreux mépris de l'Ennemi qu'ils en agiflbient ainfî, 
mais plutôt par abbatement , qui les empêchoit de pren- 
dre garde à ce qu'ils faifoicnt , & qui paroiflbit les avoir 
privez de tout (êntiment. 

Ce fèroit une belle chofè , fi on pouvoir 6ter à l'Of- 
ficier de Cavalerie l'avidité du fourage. Ceux qui fça- 
vent ce qui fè pafTe dans les Detachcmens , ne s'étonnent 
jamais quand ils apprennent qu'il y en a quelqu'un de 
battu j parce que , i on en veut pénétrer la caulê , on 
trouve que c'efb tres-fouvent par la raifbn qu'on vient de 
dire, mais cela ne paroît pas toujours au Public, à cau- 
fê que ceux fur qui a roulé l'affaire, ont intérêt d'en dé- 
rober la connoiflànce à xout le monde. 

Pourvu qu'un Officier foit allerte, & qu'il prenne bien 
fes mefurcs , il fe tirera toujours d'affaire. 

Il faut qu'un Officier qui cft commandé , fè mette bien 
dans la tete, que tant qu'il a l'Ennemi à craindre., il ne doit 
fpnger qu'à renir iâ troupe dans le meilleur ordre qu'il fe- 
ra poffible , & ne pas permettre à un fcul Soldat ou .Ca- 
valier de la quitter, a moins que ce ne (oit pour une né- 
ceflité indifpenfablc. Il ne doit jamais avoir d'indulgen- 
ce pour routes les autres raifons qu'ils pourraient lui dire. 

On auroit lieu d'admirer la confiance que la plupart 
des gens témoignent quand ils font chargez de quelque 
commiflion , Se le peu de mouvement qu'ijs fc donnent,' 

& 
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le il n'y auroit pas grand* chofê à redire , lî c etoit par 
habileté , plutôt que par un efprit de luffilance & d'or- 
gueil , fôutcnu de beaucoup d'ignorance & de parefle. 

En diiânt qu'un Officier charge de quelque chofe doit 
être continuellement allertc pour prévoir & prévenir tout 
ce qui lui pourrait arriver de fâcheux , on prétend par- 
ler de fâ personne ; mais cela ne veut nullement dire 
qu'il doit fatiguer fës Troupes mal à propos , puifquc 
c'cll au contraire ce qu'un homme de guerre doit éviter 
autant qu'il cil pofïible. Il n'y a plus qu'une chofe a ajou- 
ter a ce qu'on vient de dire , fçavoir que fi l'on k don- 
ne la peine de bien examiner les defàitres qui arrivent à 
la guerre, on verra clairement que ce ne fera prcfquc ja- 
mais aux perfonnes qui fçavent leur métier, & qui s'y 
appliquent comme il faut. 



SUR LE BRUIT DALLER- 
TE DANS UN CAMP. 



• 

UNe chofe plus ridicule de tous points qu'on ne 
peut s'imaginer, & qui marque mieux que toute 
autre l'ignorance des Officiers , 'leur parefle à bien in r 
ftruire les Soldats , & la terreur qui a faifi une Armée, 
ce font tous ces Bruits d'allcrte qui arrivent pendant la 
nuit dans un Camp. On n'aura pas de peine à avouer, 
TomellU A a que 
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que Ci l'Officier avoir lui-même aflfcz de confiance l if 
l'infpireroit aufli à (es Soldats , fle leur fèroit compren- 
dre que ces Bruits, que l'on peut nommer des hurlemens, 
ne font bons à rien , qu'à mettre un dcfôrdrc affreux dans 
une Armée. Il faut dgne toujours oWcrver le filcnee 
dans un Camp , de qu'on n'y entende pendant la nuit 
d'autres voix que celles des gens qui font prepofez pour 
(à fureté. 

Quand les Gardes font attaquez , ce qui n'arrive pas 
fôuvent de nuit , il faut que les Officias de Piquet af- 
fcmblcnt les Troupes fins faire grand bruit , que les 
Majors de Régiment fafTent éveiller les Soldats , pour 
etre en état de prendre les armes au premier ordre , & 
que tout enfin le paffe (ans confufion. 



SUR LE CHATIMENT. 



IL y a des gens qui font dans l'erreur de croire , qu'on 
ne doit point , dans des Corps de diftinction , fe (êr- 
vir de Chatimens ignominieux, comme de pendre, rouer, 
ou d'envoyer aux Galères. On tombe d'accord qu'il y 
a des punitions que l'on fait an commun des Troupes, 
comme de faire porter a un homme une troufTc de Mous- 
quets à la tetc d'un Camp, de le mettre au poteau, de le 

G ifTer par les baguettes , &c. qui ne conviennent pas à ccl- 
s dont on ycut parler. Au lieu de ces Chatimens il 

con- 
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convient de (c Icrvii du Cachot , ou de la Dégradation , 
ou de mettre le coupable au piquet. Mais pour revenir 
à ces autres punitions que l'on croit deshonorantes pour 
un Corps , il cft certain , au contraire , que c'eft: l ho. 
norcr que de punir le vice. 

En effet, quel déshonneur y a- 1- il pour un Corps, fi, 
avant que de punir un coupable , on le dégrade , & 
qu'on fui ôte toutes les marques de diftinction dont il 
cft honore ? Cette démarche mite , on ne doit plus le 
confidercr que comme un malheureux , & l'abandonner 
à toute la rigueur de la juftice. 

Cette fevérité fera aufli à coup fur un effet merveil- 
leux fur tout le Corps , & il cft certain qu'on ne peut 
guercs parvenir à le rendre bon que par ce moyen. Car 
dans quels défordres ne tombera -t- il point infcnfiblcment , 
fi l'on (e fait une loi d'ufer d'indulgence pour les mau- 
vais fujets ? il ne faut pas douter qu'il ne devienne la 
pépinière des fripons & des fcelérats , parce qu'ils y fe- 
ront avec plus de diftincîion que dans le commun des 
Troupes, & de plus affurez de ne pas être punis feve- 
rement, quoiqu'ils le méritent , ou que, s'ils le font, 
Iorfquc leur conduite criminelle ne permet pas d'ufer de 
connivence, ce ne (êra que d'une manière qu'ils ne crai- 
gnent point j c'eft -à- dire , qu'au pis aller ils ne feront 
que chaflcz. AfTurcmcnt il y auroit trop de danger à 
fc prêter a des idées de cette nature , & fi elles pou- 
voient prendre faveur , il (êroit abfolument impolïiblc de 
compter fur la bonté d'une troupe. On ne parviendroit 
jamais d lui inspirer des fentimens d'honneur ; & que de- 
viendrait la fubordination ? Mais fi l'on punit le vice fé- 
lon les loix , on peut compter d'avoir de bons fujets, & 
l'on aura la fatisfaction de voir les honnêtes gens deman- 

Aa a der 
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der jufticc de leurs propres Camarades , quand ils les 
trouveront en faute. 

C'eft donc (crvir réellement le Prince & la Patrie> 
que detre cxa& & févere dans l'adminiftration de la Juf- 
tice, au lieu que des Officiers qui font le contraire , me- 
ntent punition eux -mêmes. 
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Condé (Prince de) excellence de fescon- 
verfations pour former les Officiers, 
55. Source de beaucoup de les gran- 
des actions, 56. 

Confiante des Troupes pour le Général 
eft très-néceffaire , 65. Comment un 
Officier Général peut la gagner, Si» 
(3 Juiv. 94. 

Confeil de Guerre ; conduire qu'y doit te-! 
nir le Général, fii, ££/uiv. 

Contenance d'un Général dans les Ac- 
tions, 52. 

Contrc-gaieriet ; leur ufage dans les Mi- 
nes, sJÎj fj" fuiv. 

Contre-minet; celles de Maefbicht Se 
en d'autres endroits, 4. Avantage 
qu'on en tira au Siège de Mayence, 
L Comment en furmonter les diffi- 
cultez, xû. 

Cmrtrfationt ; celles d'un Général doi- 
vent être initru&ives, 55. 

Convoi ; obfervations à faire pour le bien 
mener, 145. Le Commandant doit 
être bien initruit de tous les chemins, 
146. Règlement de la marche des 
voitures , ibid. Outils dont on doit 
être pourvu , 147. Comment en ré- 
gler ci diftribuer les tfcortej, ibid. 
6f fuh; Précautions à prendre durant 
la marche, 149. Comment le met- 
tre hors d'infulte quand on doit cou- 
cher a la belle étoile, ibid. &furr. 

Cornette ; fes devoirs , 1^0. Son porte 
dans la Compagnie en bataille, ibid. 

Corps de referve d'une Armée , 51. Soa 
pofte dans un Camp , ibid. Son ufa- 
ge dans une Bataille, iZi Comment 
les difpofer quand on en a pluûeurs , 
ibid. Avantages qu'on en tire , 78. 
Sont d'un grand fecoun aux Foura- 

Couverts; il faut reconnoître exactement 
tous ceux qui fe trouvent dans l'en- 
ceinte d'un Fourage , 92. 

CrtveeoeuT ; démolition de fon Magazin , 

Aa z 
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Efense; celle da Badion Dau- 
phin à Maeftricht, 30. 
Défilez; inconveniens qu'il y a de les 
mettre derrière lea efcortes d'un Fou- 
rage , £2. Comment en paflër un qui 
cil occupé, en allant attaquer un En- 
nerai qui fe trouve en bataille au-de- 
là, 136. Comment le pafllr en fai- 
. fant retraite devant l'Ennemi, IM. 
Démolition de plulkurs Places par les 
Mines, 5. D'une Tour près d'Am- 
fterdam, 2Ù. Du Magazin de Creve- 
cœur, ï3u D'un Château à deux 
Heuë, d'Utredu, ibid. Du Château 
deNavaigne près de Maeftricht, 29. 
Du Château de Franchi mont près de 
Limbourg, ibid. Du Baftion de Cha- 
milly à Maeitricht, 32. Du Puni de 
Huy, 38. 
Dèpenfes mutiles; il faut les épargner 

aux Officiers, 110. m 
De/ajlres; à qui il en arrive d'ordinaire 
à la Guerre, 177- .. . 

Dé fer lion dans les Marchej ; manière de 

la prévenir , 6g. 
De/ordres ; fource de la plupart de ceux 
qui arrivent dans les opérations de 
Guerre, 97. 
Deiïei* ; choie eflèntielle pour un Ma- 
réchal de Logis de l'Armée ^5. Mé- 
thode particulière d'y fuppléer, 06. 
Détachement pour l'Attaque; comment 
fe font ceux d'une Armée, 52. Il 
faut en faire pour avoir des nouvel- 
le de l'Ennemi, 141. 
Dînant; forcé par les Mines, 4- 
Dijcipline des Allemans; fon éloge, 69, 

Ùl fuit. , 
Dijlribuiiùn des Vivres; ordre quon y 
. obferve dans les Troupes d'Allema- 
gne, 62: 

DivertiJlemens ; il eft bon d'en procurer 
aux Troupes dam un Camp , 6û± 

Dole; fa démolition, 5. 

Dragons ; leur porte dans un Camp , 
51. Inconvénient de les faire com- 



battre à cheval le fulil haut , ?3. Ser- 
vice qu'on en peut tirer, 72. Sont 
de bonne volonté , ibid. Etoient de 
mauvaifes Troupes dans leur origine, 
ibid. &fuiv. Préférables à l'Infante- 
rie, Ko. 

Drogue ; fes proportions pour les Mi- 
nes, g. 

E. 

ECotzde Mineur /, établie en Fran- 
ce, 2. 

Eglifes ; comment s'y retrancher en cas 

d'attaque, 12K. 
Enceinte i celle d'un Foorage doit être 

formée avant l'arrivée des Fourageurs, 

91. Et reconnue exactement par des 
batteurs d'eftrade, 9:. 

Ennemis ; comment les chatTer des Con- 
tre-mines, i6_, 17. Comment le* 
pourfuivredans une Action s'ils tour- 
nent le dos, iiit Ce qu'il faut faire 
pour avoir de leurs nouvelles, 141. 

Enf ligne; fon devoir, 130. Son polie 
quand le Corps eft en bataille, ibid. 

Entêtement ; grand défaut dans un Gé- 
néral, 56. 

Epaulemens ; celui qui fert à l'Attache- 
ment du Mineur, 10. 

Epreuves de diverfes fortes de Mines, 
33. 6f/«i't». 40^ &fùv. 

EjcatTrons; comment le» rallier quand ils 
font obligez de plier, 112. Moyen 
de les empêcher d'être rompus par 
les fuyards , 113, C5* fuiv. 

E/cortts des Fou rages, 90. Il ne faut 
pas mettre des Défilez derrière elles, 

92. Comment les retirer après le 
Fourage fait, 23. Comment régler 
& diflriboer celles d'un Convoi , 147, 
ilfttiv. 

EJ pions; néceflité d'en avoir, $8. 

Etat-major de l'Armée ; perfonnes qui 
Je compofent , ji. Quand il y en a 
un dans un Camp volant, £2. 

Excavation d'une Mine ; manière de la 
fupputer, 35 *, (ffuiv. 

Exercice; bon effet de celui qu'on fait 
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faire aux Troupes d'un Camp, 6a. 
Puérilitez qu'il y a dans celui de i' in- 
fanterie , 11& Celui qui eft le plus 
néceflàire aux Soldats, 117. 
Expériences en fait de Mines , 2^ 



"P'Amiliarité; bons effets de cel- 
le du Général avec le Soldat , 6^. 
Du Mettre de Camp avec les Offi- 
ciers & Cavaliers de Ton Régiment , 
1 

Fatigues outrées caufent des maladies 
aux Troupes , 6j_. On doit les leur 
épargner, 8o_, 177. 
Feu ; compaflement de ceux des Mines 
à égale diftance, 13. Ce que c'eft 
que le Feu généra), ibid. Comment 
compailèr ceux d'une Mine à distan- 
ces inégales , 14. Manière de le met- 
tre aux Mines , i£. Par l'embouchu- 
re d'un Puits , 22. II faut bien mé- 
nager celui de l'Infanterie dans une 
Action, 107. 
Flancs ; comment aflurer ceux d'une Ar- 
mée pendant la Marche, 73. Et dans 
une Bataille contre un Ennemi fupé- 
rieur en nombre, 76. 
Fourages; manière de les faire avec fu- 
reté , 90» 9t. A qui il apartient de 
les indiquer, ma. 
Fourageursi ne doivent pas arriver a- 
vant que l'enceinte foit formée , o_r_. 
Ni en fortir, 02. Il faut leur mana- 
ger le plus de chemins qu'il eft pofli- 
ble pour le retour , ibid. & fuiv. Com- 
ment aiTurer leur retour au Camp, 93. 
Fourneaux de Mines; manière d'y loger 
la Poudre , 12. Leur fermeture, mi. 
Comment y mettre le feu, i£, Mx 
Leur distribution pour faire brèche à 
la FaufTe-braye & au Baftion à la fois, 
39. Règlement de leur charge Sui- 
vant la qualité & quantité de» Ter- 
res qui font au de/Tus, 38% 32*. Ta- 
ble pour cet ufage, 40*. Voyez 
Alintt. 
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Foyer d'une Mine, 13. 

Fronchimont ; démolition de ce Château, 

_ *fc 

Français i an de leurs grands défauts, 
69. Defordrequi régne dans leurs 
Armées, 70. Comment leur Cavale- 
rie peut charger l'Ennemi avec avan- 
tage, 8jj fuiv. Et leur Infante- 
rie, 107, & fuir. 
Fraters; leur pofte dans un Siège, 31. 
Fuyards ; comment les poursuivre dans 
une Action , t rs. Comment les ral- 
lier, ibid. (S fuiv. H9, & fuiv. Com- 
ment les empêcher de rompre lesEf- 
cadrons & Bataillons qui font encore 
en bon ordre, 113, 120. 

G. 

(^Alikii; comment étayerdfc étan- 
^ J çonner celles des Mines, sa. Ma- 
nière de les arc bout s r & remplir fo- 
ndement, ta, f? fuiv. 
Calons ; il en f au t épargner la dépenfe 

aux Officiers , no. 
Cardes ; il n'en faut pas trop employer 
pour la fureté du Camp, 82. Quand 
elles doivent fe mettre en parade, 
126. Ce qu'elles doivent faire quand 
l'Ennemi s'avance , ibid. Ce qu'il faut 
faire quand elles font attaquées de 
nuit, 178. 
Général en Chef ; définition d'un Géné- 
ral ,^3. Motifs qui doivent l'animer, 
ibid. Doit être magnanime, £4. Af- 
fable envers tout le monde, ibid. 
Quelles doivent être fes conversa- 
tions , 55. Doit bien étudier fon mé- 
tier, ibid. Ne doit pas avoir de ja- 
loufie , ibid. fuiv. Ni être rempli 
de lui-même, $6. Ne doit pas être 
incertain dans les actions , ni entêté 
de fes fentimens, ibid. fjf fiàv. Sa 
contenance dans les Actions, $jï Sa 
prévoyance , ibid. De quoi il ne doie 
pas fe mêler , ibid. cj 1 fuiv. Doit avoir 
de bons ESpions & de bons Guides , 
58- Soiu qu'il doit avoir de l'Artille? 
Aa 3 



T A 1 

rie, de» Vivres & de* Hôpitaux , 13. 
Doit être atbf , (Se Comment il doit 
fe conduire avec fet Officiers Géné- 
raux, ibii. Régie qu'il doit fuiv're en 
les employant, Ci* Sa conduite dans 
un Confeilde Guerre, ibii. ££ / ! ""- 
Envers l'Officier particulier, 62^ cf 
fuiv. Envers le Soldat , 6^ /u»v. 
Ses attendons pour la confervation 
de fon Armée, 67^ & Jiàv. Avec 
qui il doit régicrles marches , TO_, ££ 
fuir. Ses attentions pour les Bagages, 
71. Précautions qu'il doit prendre 
en occupant on Camp dans le voiG- 
nage de l'Ennemi , 1%. En prêtant le 
flanc dans la marche , 73. Ses devoirs 
dans un jour de Bataille , ibid. & fiav. 
Fendant l'Action, J^J^J'urv. Lorf- 
qu'il eft inférieur à l'Ennemi, ibii. 
Quand il eft fupérienr, jj. L'évé- 
nement d'une Bataille ne dépend pas 
de lui, 169. Différons caractères des 
Généraux, ito, (±fuiv. Voyez Q^î- 
ciers Généraux. 

Général ies Vivres ; fa jurifdiétfon , .{o. 

Grandeur dame ; qualité néceflaire à un 
Général, SA± 

Guerre ; eft un métier qui demande 
beaucoup d'application , ££. Fourme 
toujours quelque choie à apprendre, 
56. Il 7 faut donner un peu à la fur- 
tune, 

Guerre de nuit ; ce qu'il y a à ob fer ver , 

.143. 

C'ùl< 's np art iennent à l'Etat-major, ci, 
Nécdlâires à un Général, 5$^ 82 , 
95, 90. Ce qu'ils doivent obferver 
en conduisant les Bagages d'une Ar- 
mée, 100. Qui en doit avoir pria» 
cipakment foin , loi* 

H. 

H Alt es; pourquoi néceffaires de 
teins en tems quand 00 marche à 
l'Ennemi, 75. 
Hauteur ; mauvais effet de celle d'un 
.Mettre de Camp envers les Officiers 
-de fon Régiment, ufl. 
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Hôpital ; importance qu'il y a d'avoir 
grand foin de ceux d'une Armée, 59. 
Mauvais effet des de! ordres qui y ré- 
gnent, 67^ Comment les prévenir, 
Ibii. £f Jwv. 

Hoyaux ; leuri proportions pour les Mi- 
nes, iL 

Huy, démolition de fon Pont, jB. 
J. 

JAlovsie ; grand défait dans un 
Général, 55. 
7t .''j. ; pourquoi néceffaires dans un 

Camp, 66, 115. 
Incertitude i grand défaut dans un Gé- 
néral, si Comment l'éviter, 57. 
Infanterie; fon polie dans un Camp, 
51. Dans une Bataille, tj~ Retraite 
descelle qui a fervi d'efeorte à un 
Fourage, Q3. Sur qui en roule le dé- 
tail dans l'Armée, 104. Comment lui 
faire charger l'Ennemi dans une Ac- 
tion , 10?. Comment la rallier quand 
elle eft renverfée, 108. Quels font 
Tes exercices les plus utiles, 117. 
Faux préjugé dont il faut la guérir , 
ibii. f£_ fum. Manière d'empêcher 
qu'elle ne foit rompue par les fuyards, 
r:o. 

Infiniment propres pour les Mines, 7_, 
££ fuiv. Pour travailler fourdemenc 
fous terre , 17. 

Intendant de l'Armée; eft de l'Etat-ma* 
jor\ M, 

Intervalles ; les trop grands font dange- 
reux, 76. 

Jvje\ bon effet qu'elle produit chez le 
Soldat, Ç6_, /«/y. On doit l'y ex- 
citer, 115. 

Jujlicc i moyen de la faire rendre exac- 
tement dans une Armée , 6JL 

L 

LIEUTENANT Colonel, fon devoir 
& fes fonctions, 
Ucutenant ie Cavalerie; doit voir pan- 
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ftr les chevaux de fa Compagnie, 
124. Ses devoirs en général , 129. 
Lieattnânt a Infanterie ; Tes qualitcz <3c 

devoirs, 129. 
Lieutenant Général; doit avoir les mé- 
mes qualités que le Chef de l'Armée, 
Rr* Ses fon fiions journalières, ibid. 
Comment il doic gagner la confiance 
de fes Troupes, ibid. fcf Jwv. Doit 
avoir des £fpions & de bons Gui- 
des , &2j Son devoir dans la Mar- 
che , ibid. En arrivant dans un Camp, 
ibid. £3* fuiv. En cas d'allarme, 8g. 
Quand il tft de jour, 84. Le jour 
d'une Action , 8_£ En marchant à 
l'Ennemi , ibid. Pendant l'Action , 
8& Devoir de celui de la féconde 
Ligne , ibid. Ne doit pas toujours 
attendre les ordres du Général , ibid. 
&_ fuiv. Son devoir à un Siège , 87. 
Lignes d'un Camp; comment forcer cel- 
les de l'Ennemi , 1^ , & fuiv. Com- 
ment s'y défendre en cas d'attaque, 
LÛl, & faiv. 
Lignes dune Armée ; ordre qu'elles doi- 
vent obferver dans une Bataille , jJL 
Où fc doit rallier la première,!] elle 
eft enfoncée, SA II ne faut pas trop 
les étendre en marquant un nouveau 
Camp, 101 , 13 fuiv. 
Limbourgi forcé par les Mines , 
Locltets; proportions de ceux dont fe 

fervent les Mineurs, JL 
Logement des Poudres dans les Four- 
neaux, 12. 
Luxembourg; effet considérable qu'y fit 
une Mine, 3. Attachement du Mi- 
neur dans la Contre-garde de l'un de 
fes Baltior», 36^ & fu'sv. 

M. 

A4 A d ki e r s ; leurs proportions pour 
* V1 fervir à l'Attachement du Mineur, 
2; Comment les précautionner con- 
tre les Feux d'artifice , ibid. Leur 
ufage dans les Mines , 13. 
Maejlrkht ; effet des Mines pour fa red- 
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dition âi pour fa défenfe.4, Défen- 
fedun de fes Billions en particulier, 
£3! /«iv. Démolition d'un autre! 

_ M. 

Major de Brigade; fes fondions, iof. 
Major de Régiment; où il trouve les 
meilleurs coups à faire fur les dé- 
comptes, liA. Ses qualitez requifes, 
122- Ses devoirs & fonctions, ibid. 
Comment il doit diftribuer l'ordre, 
"3- Son devoir quand les Gardes du 
Camp font attaquées de nuit, 178. 
Major Général; fes fonctions à l'Armée,. 
SLt I2i- A un Siège, 104. Le jour 
dune Bataille , ibid. 
Maifon ; comment s'y retrancher con- 
tre i'Ennemi, 128. 
Maladies des Troupes; un des grands 
objets de l'attention d'un Général, 
ÇZi D'où elles proviennent ordinai- 
rement, ibid. Comment y remédier, 
ibid. & fuiv. 
Malpropreté des Camps ; fort nuifiWe 
aux T roupes ,67. Sévèrement punie 
chez les Allemans , 69. 
Marche; attentions d'un Général pour 
la bien régler, 70^ (Ifuiv. Quand 
on y eft obligé dTprécer le flanc à 
I tnnemt, 7^. Ordre de celle des 
Efcortes d'un Fourage toÛjours né- 
celTaire, oj. Celle de l'Armée doit 
être concertée avec le Maréchil Gé- 
néral de Logis, 98. Comment régler 
celle des Bagages, m Obfervations 
fur celle des Troupes. 142. 
Maréchal de Camp; les foncions, gâ^ 
Son pofte dans une Armée, ibid. Ce 
qu'il doit obferver en marquant le 
Camp , 89. Quand il va au Foura-, 
ge, ooj & fuiv. 
Maréchal de Logis de la Cavalerie; fe« 

fonctions à l'Armée , ^ 103. 
Maréchal de Logis de r Armée; fa fonc- 
tion à l'Armée, 51. Son Emploi eft* 
très-pénible, olUoit fçavoir d£ffi- 
ter» 2£i Queldoit être fon premier 
foin , ibid. Moyens qu'il doit em- 
ployer pour connaître le Pais où l'on 
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fera la guerre, ibid. Son devoir par 
rapport a la Marche de l'Armée , 
& fui*. Son attention pour avoir de 
bon* Guides , iql Doit marquer le 
Camp de l'Armée , ibii. Et indiquer 
les Fou rages & les Logement du 
Quartier général , iû2» 

Maréchal de Logis d'une Compagnie de 
Cavalerie ; Tes devoirs & fes fonc- 
tions, 124, 131. 

Majfes de Mineur ; leurs proportions, 

z» a. 

Maximes; Des Allemans pour empe- 
cher lé Soldat de s'ennuyer, 6A Des 
mêmes pour faire fubfifter commo- 
dément leurs Camps , 69. 

Mayence ; avantage qu'on y tua des Con- 
11 c- mines, 6± 

Médecins des Hôpitaux ; précaution né- 
celTaire pour en avoir de bons, 67» 

Médifance; comment la reprimer dans 
l'Armée, 63. 

Mémoires ; ceux qu'un Maréchal de I-o - 
gis de l'Armée doit fe former, oc, 
fcf fuiv. Autres qu'on donne aux Of- 
ficiers Généraux pour la Marche de 
l'Armée, 98. 

Mêraude ; comment y remedkr, 68 , 
i\6. Comment les Allemans la pré- 
viennent dans les Marches, 6g. 

Mejlre de Camp, ce qu'il doit faire pour 
s'attirer l'eftime de fon Régiment, 
109. Pour avoir une bonne Troupe 
bien difciplinée, tio. Son devoir le 
jour d'une Marche, 1 1 1. En arri- 
vant au Camp, ibid. Pendant le fé< 
jour qu'on y fait , ibid. Lorfqu'il 
marche par étape avec fon Régiment, 
112. A un Siège, ibid. Le jour d'u- 
ne Bataille , ibid. Exercices qu'il doit 
faire faire à fon Régiment , 114. 
Sa fonction quand il eft de Piquet , 
ibid. 

Mines ;fupputation de leur excavation , 
35*» ($ fmv. Comment les boucher, 
13. Leur effet pour la prife ou pour 
Iadéfenfe de plufieurs Places, 4_t & 
Juiv. Comment y meure le feu, 15_. 



1 L E 

Diverfes manières de leur donner de 
l'air, i& Règlement de la charge 
qu'on y doit mettre fui van t la qualité 
et quantité des Terres qu'on veut en- 
lever, 39*, & fuiv. lable pour cet 
ufage, 40^ 

Mineur ; Manière de l'attacher, g. Hif- 
toire de leur établùTement en Fran- 
ce , 1 , t£ Juiv. Endroits où ils ont 
ferviavec réputation, 3 ,5,6. Leur 
paye, 4. Leur fervice, û, & fuiv. 
Leurs mftrumens , 7. 

MoleJJe ; eft pernicieule aux Troupes , 

tin. 

Mm; Son attaque facilitée par une 
Mine, fL 

Montmelian; les Mineurs font bien à 

fon Siège , £, 
Monture; excès blâmable à cet égard, 

1 1 1. 

Mou/quêtons; quand la Cavalerie doit 

s'en fervir, 107. 
Mur i manière de chambrer dans celui 

3ui n'eft pas terrafle, ig. Comment 
ifpofer les Fourneaux dans un Mur 
terraffé pour faire brèche, 2o,& Juiv. 

N. 

r ; fes beaux Soûterreîns , fL 
Navaigne; démolition de ce Château, 

Négligence des Officiers dans leur rap- 
port ; fes mauvais effets , 27_, & fuiv. 

Nourriture i la mauvaife caulè des ma- 
ladies aux Troupes, 62. Comment 
y remédier, 68. 

Nouvelles; ce qu'il faut faire pour en 
avoir de l'Ennemi, quand on en eft 
à portée, 141, 144. 

O. 

/"observations fur b Marche de 
l'Armée & en arrivant au Camp , 
142. Quand on va à la guerre de 
noîr, 143. 
QffUiers ; comment ils doivent fe for- 
mer, 
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**** Sii Q° e, « f° nt meilleurs 
pour le commandement , &l Gran- 
de part qu'ils ont aux mauvais fuccés, 
ûïl Doivent connoître Jafituation 
de leur Camp, 71. Comment gagner 
leur amitié. 109. En quoi ili doivent 
fe diftinguer, ill Ce qu'il* doivent 
faire pour rallier les fuyards, 112, 
^3 fuiv. Devoir de celui qui comman- 
de un Convoi, 146, fc? Juif. Quel 
doit être le principal objet de tout 
Officier employé, 153. I^eur devoir 
dans une Action , 1 69 , fuiv. Ré- 
flexions fur la négligence de ceux qui 
font commandez, i75,Ê?y«o. De- 
voir de ceux qui font de Piquet, 178. 

Officiers des Mineurs ; leur fervice , £L 

Officiers Généraux; comment un Chef 
d'Armée peut les employer utile- 
ment, ûi. Quels font les meilleurs, 
ibid. Comment ils peuvent gapner la 
confiance des Troupes, &i , £ Juif. 
94. Réflexions fur leurs divers carac- 
tères d'efprit, 170, # Jkh. 

Ordre; comment oc par qui doit être 
diftribué, 123. Comment s'aflurer 
que ceux que le Général envoyé fe- 
ront rendus au plus jul te , 14.2. 

Ordre de Bataille ; doit être communi- 
qué a tous les Officiers Généraux a* 
vant l'Action , jAi Doit être réglé 
fur les difpofi tiens de l'Ennemi , ibid. 

Outils \ ceux dont un Convoi doit être 
pourvu , 147. 

Outils de Mineurs ;leur dénombrement, 
7. Obfervations fur leur fabrique , 9. 
Pour travailler fourdement fous ter- 
re, 12. 

P. 

OAîs; un Général doit connoître 
* celui où il fera la Guerre, 73. 
Parejfe ; grand défaut dans un Général , 

60. Ses mauvais effets, 64. 
Parti; ce que c'efr, & fon mage, 53. 

Ce qu'on y doit obferver, 144. 
Paffoge d'un Defili qui eft occupé, en 

Tmm IJL 
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allant attaquer un Ennemi qui eft en 

bataille au-delà, 13g. 
Pelles courbées; leurs proportions pour 

les Mines, g. 
Philips bourg; moyen qui en facilita la 

prife, Si 

Pics à deux pointes ; leurs proportions, £. 

Pics à roc ; leurs proportions , g. 

Pinces de Mineur ; leurs proportions, 

Pioches ; leurs proportions, IL 

Place ; comment en empêcher le re- 
cours, 173, & fuiv. 

Plaifirs; bons effets qu'ils produifenc 
dans un Camp, 66, & fuiv. 

Plans; manière particulière d'en faire 
d'un Pals , <■/> , & fuiv. Qui doit fai- 
re celui de la Marche de l'Armée, 98. 

Politeffie; qualité requife dans un Géné- 
ral, 62. 

Ponts ; démolition de celui de Huy, 38. 
Comment en conflruire un en pre- 
fence de l'Ennemi , 151. 

Poudre ; il en faut beaucoup pour l'ap- 
prentiffage des Mineurs, $. Com- 
ment la loger dans les Fourneaux des 
Mines, 12* Comment en fçavoir <Sc 
calculer la qualité pour les Mines, 
38', Éf Juif. 

Précautions pour que les Sauciffons d'u- 
ne Mine ne fe coupent, 15. En oc- 
cupant un Camp dans le voifinage de 
l'Ennemi, 72. Quand on doit prêter 
le flanc dans une Marche, 73. 

Prédilection ; quand il eft permis à un 
Général d'en témoigner, ûq. 

Prévôt de l'Armée; eft de l'Etat -ma* 
jor, Ji* 

Prévoyance; qualité néceflaire a un bon 
Général, 57. 

Princes; pourquoi il convient de leur 
donner le commandement des Ar- 
mées, 58. 

Propreté; combien néceflaire aux Troa* 
pes, 124. 

Puits ; comment mettre le feu I une 
Mine par fon embouchure , 22, Suf- 
fit pour faire fauter une Tour d'un 
médiocre diamètre. 23. 
flb 



Uartier da Roi; à 501 i! apar 
tient d'en " 
102. 

R. 



on Colonel 



Ty Egiment; 

doit le regarder, 109. 

Régiment de la Charge dei M mes , fui- 
vant la qualité & quantité des Terres 
qui font au de il us _ 38*, Ç$ fuiv. 

Retour de» Fourageurs au Camp; com- 
ment l'affurer , 93. 

Retraite; eft plut difficile que la victoi- 
re, 75. H faut la ménager aux efeor- 
tes d'un Fourage , 92. Comment la 
leur faire faire, 93. Manière de la 
faire en préfence de l'Ennemi par un 
Défilé, 139. En païs ouvert, 154, 
fcf/uir. 

Retranclitmnt ; comment forcer celui 
des Lignes , 158 , iS fuiv- Ce qu'il 
faut ob fer ver quand on y eft entré, 
160. Comment le défendre en cas 
d'attaque, 161 , fuiv. 
Rivière; fituation qu'on lui donne par 
rapport au Camp, 52. Comment en 
défendre le paflage, 160, & fuiv. 
Roc ; Poudre qu'il faut pour en enlever 
une toife cube, 39*. Pour les Mines 
qu'on y fait a différentes hauteurs, 
40*, & fuiv. 

ibans; dépenfe inutile pour les Offi- 



ciers, 110. 



SAble humide; quantité de Poudre 
qu'il faut pour en enlever une toile 
cube, 39*. Son poids par toife & 
pied cube, ibid. 
Subie fort ; Epreuves de Mines dans ce 
40 , 6? fuiv. Combien il de- 



T A B L E r 

Saignée du Foffé; fon effet au Siège de- 

Philipsbourg, 5. 
Sang froid; qualité requife dans un Gé- 
néral, 57- 
Sarlouis; fes Contre-mine», 6. 
Saucifj'otis des Minet; leur difpofition, 
11. Si l'on peut quelquefois s'en paf- 
fer, ibid. Différence du progrés du 
feu dans les Sauciffons droits <& cou- 
dez , 14. Comment prévenir qu'ils 
ne fe coupent, 15. 
Secours ; comment empêcher qu'il n'en 
vienne aux Afliégez, 173, &fuiv. 
Secret ; abfolument nécefTaire à la Guer- 
re en général, 62. Dans les Mar- 
ches, 99. Comment il s'évente, 100. 
Sergens d'Infanterie; leur devoir <Sc 
leurs fonctions, 132. Leur pofte quand 
le Régiment eft en bataille, ibid. 
Soldai; combien il eft à ménager, 65. 
Conduite du Colonel avec lui, 115. 
Exercices qui lui font le plus nécef- 
faires, 117. Faux préjugé dont il 
faut le guérir, ibid. Choix qu'on en 
doit faire, u8, &fu'n. Les petits 
font les meilleurs, 119. Devoirs d'un 
bon Soldat, 134. 
Sonde; fon ufage dans les Mines, 18. 
Souffla de forge; fon ufage dans les 

Mines, 18. 
Sous- Lieutenant, tant de Cavalerie que 

d'Infanterie; fes devoirs, 129. 
Subjijtance d'un Camp ; comment y 

pourvoir, 69. 
Sukfance ; grand défaut dans un Géné- 
ral, 

Supériorité; moyen de rendre inutile 
celle de l'Ennemi dans une Bataille , 
76. Ce qui en fait perdre l'avanta- 
ge, 77. Comment s'en prévaloir, 
ibid. tffuiy. Ne donne pas toujours 
la vittoire, 78. 



T. 



terrcin , 

mande de Poudre par toife cube, 39'. 

Son poids par toife <5t pied cube, ibid. TfA b r. e pour la charge des Mines , 

De combien plu» pefànt que la Terre A 40% fif fuiv. 

4 o». Taille ; il n'y faut pas regarder de trop 
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près dans le choix des Soldats, 118 , 

& fut». 

T$m - y fa quantité & qualité au deflua 
des Fourneaux en doit régler la char- 
ge, 38* , Éf>V. 

Terre commun* ; Poudre qu'il faut pour 
en enlever une toife cube, 39». Son 
poids, ibid. 

Tmrini un Général le doit bien con- 
noître pour donner Bataille, 73. A 
une grande influence fur la forme à 
donner à l'Ordre de Bataille, 74. 

Terre grgffi fort mêlée de cailloux ; 
combien il faut de Poudre pour en 
enlever une toife cube, 39*. Son 
poids, ibid. De combien plus pefan- 
te que l'Argile mêlée de Tuf, 40*. 

Terre mtlée; Poudre néce flaire pour ta 
faire fauter une toife cube, 39*. Sa 
pefanteur , ibid. Pefe plus que le 
Sable fort , 40». 

Tournai i attachement du Mineur à l'un 
des Battions de fa Citadelle , 30. 

Tours ; comment en taire fauter d'un 
grand diamètre , 22. D'un médiocre 
diamètre, 23. Par moitié, 24. Ex- 
périences là-deflus, 25, fcf fuir. 

Traînées de Poudre; fi elles peuvent 
tenir place de Sauaflbni dans les Mi- 



Kl. II. 



T I E R E S. 

Troupes; comment les mener à la char, 
ge, 107. Comment rallier celles qui 
ont été renverfées, 108. Article 
trèi-néceflàire pour les bien difcipli- 
nerde rendre bonnes, 11 r. 11 faut 
toujours y tenir la main, 129. 
Turenne (Maréchal de) fes excellentes 
conventions pour former lesOffi» 
, 55. Source de pluOeurs de fet 
56. 

V. 

TTEdettisi comment les placer, 
* 125. 

Viàoire ; ce qui en décide ordinairement, 

78. 

Vivres d'une Armée , 50. Leur poÉ 
te dans on Camp , 52. De quelle im- 
portance il eft d'en avoir foin , 59. 
Comment on en fait la diftribûtion 
dans les Troupes d'Allemagne, 69. 

Unien ; combien néceflaire & comment 
la procurer dans une Armée, 10 6. 

Voitures; article trèi-eflèmiel pour li- 
ne Armée, 59. Comment régler 1» 
marche de celles d'un Convoi, Ï46. 
Ce qu'il faut faire quand il s'en rompt 
en chemin, 147. 

Utrecht; démolition d'un Château dans 
fon voiOnage par les François, 2?* 
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